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AVANT-PROPOS 



ÉTAT DE L'ACADÉMIE AU 31 DÉCEMBRE i8S9. 

pvmm L'AimftB 1860* 

MM. BERGEK DE XIVREY, président. 
MOHL, vice-président. 

NÂUDET, secrétaire perpélueli lempUcéj le 40 août, 
par M. GUI6NIAUT. 



M£MBB£S. 
AiMidémiotonfl ovdliiBlMSt 



Élcct. Mkssieuhs- : Succédaul à MM. 

4847 Naudet (Jose|)h)« Comte Ga,rràa de 

(Joulon» 

481 S JoMARD (Edme-François) • • • • Viseonti. 

4824 Hase (Gharles-Beiwli) ••«.....«• Bernard. 

I83S Le eomte Bbognot (AngoefeepArthor) . • • • Tluivoi. 

I83S RsiKAin» <Ioeeph«Tousaaint) . • , De CMtf* 

^ 1833 Imm (Stanislas) • • • . • • Saint-Martin. 

9 4833 Gina)T(f^ançoi9-Pîerte-Gainaiinie) Baron Dader. 

M 834 Le Clerc (Joseph-Victor) . De Pongens. 

9 4837 GuicmAUT (Joseph-Dauiel). ........ Van Praët. 

4 837 Paris (Alexis-Paulin) • • • • Raynouard. 

^ 4838 GARCi^ de Tassy (Joseph-Uéiiodore) . « • • Lepr.deTalleyraûd. 

4838 Maghim (Charles). « « « Baron SvWestie de 

. Saey. 
S fv 
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II MKMBRBS D£ L*ACADiltl£ 

£l«ct. Wi-ssiÉiKs: *- Succédant à MM. 

4839 LiTTRÉ (MaximilieD-raul-Émïle) ...... Pouqucville. 

4839 Berger de Xivrey (Jules) Émeric-David. 

1841 ViLLEMAiN (Â bel-François) Daunou. 

4841 Wailly (Joseph-Noël de) Marquis de PwloteU 

4041 %mja (iiOuis^Féticieii'Joseph CUkhakt de). Mionnet. 

Wt LèMnieD«li*Mm<Ltoft'K<ttBttMN3itton- Oomtft A* do U* 

Joseph)* . . . / borde. 

mt AMiE (le«ii-lui|iieft-Antoin6) ; • « v . • Baron dé Gétando; 

4Sii MonL (Jules) Barûouf pèie. 

484î> LAiiOLLAYt (l:lJouaril-Kenô Lefebvre). , • • Fdttnal. 

4849 La. Saussaye (Jean-Frauç^ois de Paule-Louis 

de) MoUevauU 

4849 Rayaissoh (Jeaa-Gaspard-Félix) Lelronne. 

4849 CAOsem os PsBCiVàL (AnMMid-l>i«lfe) • . • Vicomte Le Prévost 

1850 VmGiRT (Alexandie-Joseph-Hidulphe;). . » • Êd« Biot. 

4860 Wauj09 (Henry-Alexandre) « Qiiataemèiede Quiii* 

«y- 

4852 Brunet de Presle (Gharles-Marïe-^/Vladimir) Baron Walckenaër. 

<8fS3 Rossignol (Jeau -Pierre) Eugèue Bumouf. 

4 bo3 Le vicomte de Rougé (OUviei-Ciiarles-Camille- 

Emmanuel) Pardessae. 

4864 Egger (Émile) ; • Guérard. 

4854 LoNGPÉRisa (OMcMdte Pwfcwt M^» ^ Comte de Gboieeul* 

Daiilecourt. . 

4865 llMiii8É(i«e4piefr-Auguete-Adolplie). . ^ ^ % Ulielon. 

4856 Reram (Jèseph-Eroest) Aug. Thierry. 

4856 RENim ((Parles- Alphonse -LéoD). é • « * • Vortoel» 

• 4857 Maury (Louis-Ferdinaud-Alfred) ...... Durcau de k Maiie. 

1857 Alexa>dre (Charles). . »»••••«•• Boissooade. 

1857 Delîsle (Léopold-Victot) ^ Ét- Quatcemère. 

4858 UHmK (Salomon). Lajerd. • j 

4860 .BMlJ6<Ghirle8-finiest)« Lenormaat* ^ 

4860 Mium (Dteisne-EmnaiiuelrGléiiifBl)» * « « Ph. Le Bas. 

jUMtfiéi ff****— Ijtirii. 1 

4830 Le dttG db LinmES (Honoré-Théodoric^Paul- * 
Joseph d*Albert) Schweighaeuser. 



i 
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DES llieCftli>T10Nâ BT MÊUM^lMTHiEii. m 



Élect MkmUOM : Succédaat l MM. 

4839 ViTET (Louis) \ • ..Michand. 

4844 BiOT (leaii-BapUsle) ' . • • • i Comte Miol de Hé- 

Mto. 

Mitt^ (Pfosper) « H«i^ 4e fmiik 

ISI6 Le marquis de La Grakcb (Adélaïde* Édotmd 

LiuÈTRE). • • . . • Eyrièt. 

4954 Cherrier (Joseph de) Marquis Ségiiier de 

Sainl-lirisson. 

48&Ô ÎEUsa (Gharlefl-FélU-Marie) *• . • Baron Barchou de 

Penhoin* 

*4858 Le vicomle 1>M Li VlLLiMABonÉ (Tiiéedore* 

Claude-Henri HnsAir) • • • De Pétigny. 

4839 DsiiQUE (FdUx^Déuré). • âog. Le Privoit» ' 

4860 Le comte de LAmniB DU SàtUAiiT (Ferdi- 

naud-Charles-LéoD ) . * . . Mounierqué. 

AMooié» ètrangen* 

4831 BcecKH (Auguste), à Beiiiii» Jeffene»» 

4847 Grimm (Jacob); à Berlin. .••••¥•.* Frédéric Jecobs. 

4b54 Pï:YllQ^ (Amédée) «. Cariiiuâl Mai. 

4857 Bopp |FraQz)a à Berlia ••••••«•#• Baron de tia«imer- 

Purgstall. 

4858 Th. WKLCKER^à Bonn (Prusse Rhénane}* • • Greiuer. 

4860 Gemabd (Édauard)i à Berlin Le comte Boighaii. 

4860 Lassem (Christian), à Bonn* . • Wilion* 

4860 Cimmii (William), à Londres. Lobec)^. 



Corr— gonéeiato. 

MM. 

Le ekefal^«^eafnto DÉMtrnii» Valsammii » I C%baloiiiib 
Wsiss^ à BesansoDj Doubt, 

Hm €A«MMrf (Ai«lBie), à Gieo,MMiA»sf m à Parie» me 4» HicMiMi, 

n« 63. 

QuARAKTA (Bernard), à Napîes. 

Le baron Craudrul de Chulahhhs, à Castel-SarrAsiii, Taiti'^HiarQimÉ» 
A. Le GuLY^ à Lille^ i^ord. 



IV GOUtisfonsiAim in t'àiBàïàm 

MU» 

Deville (Aoliille)^ à Alençon^ Orne ; et i Pftrîf ^ rue d« Brui«Uei» 93. 
G.-H. GcEL, à Leyde, PayS'Boi. 

BkrbruggeRj à Alger, Afrique, 

Fu)QiiKT (Pierre- Amable), à Formantin, arrondiiscmeut de Poat-Lévéqu^ 

Calvados ; cl a Paris, me d'Âigou*Saint-Honoré, n° 6t. 
Gbeppo, à Belley» Ain. 
PBtn» à Berlin» 
Eug. BoftA, en Pen«. 
Wnicn (Thomai), à Londrei* 
W. WAcnsmmi, i Leipiig. 
Gel. Cayedoni, à Modène. 

Le haroa DE Wirre ^Jeau-Joieiili-Aûtûiûc-Alarie), ù Aavôri| et à Parie, . 

rue Fortin, n« 5, 
Botta (Pdul-Émile), à Tripoli de Barbarie. 
De Laplane (Ëdouard)^ k^teron^Basie^- Alpes, 
RAWURflOH (sir Heori-Creewich)^ G* B.^ à Londres. 
EicniorFj à Melun, Sein$-€t»Mwn»; et à Parie, quai de €onti» n* !• 
HoMsON (Brian-Honghton), au Bengale» 
I. RoouiEy à Gand. 
Rahgab* (Ritiio)» à Aihànet. 
ÂzÉMA DE MonTGRAViER, k Montpellier, HémuU. 
FRETTAr,, à Bonn, Prusse rhénane. 

Des Ver(,ers (Mane-Joscph-Adolphe-Noël), à Himifli (É(als-Romaini) ^ et 

à Paris, rue Jacob, 54, 
MoiBRVini, à Naples. 
Layabi» (Ansten-H*}, à Londres. 
PoLAUt (Matthieu-Lamberl), k Liège. 
Michel (Franeisque), à Bordeaux^ Gironde, 
De Boisbieu (Alphonse), à Lyon, AAd»e. 
Ferd. Wolf, à Vienne (Autriche), 
Ëd. DE CoussEMAKER, d Daiikerijue, Hord, 
Don Pascual in; Gayanoos, à Madrid. 

GoRREsiOf à luria^ et à Paris, ruo de GreneUe^int-Germaiu» 96* 
Ubbgulako de (Urvalho, à Lisbonne. 

DiNAOi (Arthar), à Montataire, Omi et à Pariii boulevard Monlnuvtn» 

Vf* 49. 
LERHin, à Beriin. 
Max MmxER, ft (hfoid* 

AjdAfti, à Fioreuce. 
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♦ 

D£$ iNscamiom it .belles-lbttres. ▼ 

MM. 

De MoRTREuiL, à Marseille. 
Germain^ à Moalpeliier. 
De Rossi^ à Rome. 
Wbh»» à Heiddberg. 
BicK&ft (Eflunumel)» à Berlin. 
MomsBii (Tboodor), à Berlin. 



GHANGSUmiS SURVENUS DANS L'ACADÉMIE 
PENDANT L*ANNÉE 1 860. 

4° Pami les mmbres» 

M. LËNOBMâNT, élu le 25 janvier <839, décédé le Sj| novembre 4869; 
Remplacé par M. BEULÉ, le3 février4860. 

M. MONM£RQU£, élu aeadémicien libre le 4« mars 4833, décédé le 
Snais 1860;— R«mpl«eépar M. le comte DE LASTEYftIE DU SAILLANT, 
le f7 avril 1860. 

H. le comte BÔRGHESI» à Sen-Marino (iulie), éln auoeié éiranger le 
9 décembre 4859, décédé le 46 avril 4860 -.—Remplacé par M. GERHARD, 
à Berlin, le 29 juin 4860. 

M, WILSON, à Oxford, élu associé étranger le '2 novembre 4 849, décédé 
le 8 mai 4860 ; — Remplacé par M. Chri»Uan LASSEN^à Bonn (Prui^se 
rhénane), le 9 novembre 4860. 

M. PhUippe LE BAS, élu le 9 fétrier 1838, décédé le 46 mai 4860 ; — 
Remplacé parM. MILLER^le 19 juin 4860. 

M. NAUDET, élu secrétaire perpétuel, le S6 juin 485Sp « donné m dé* 
mimion dani la léance du 43 juillet 4860. Nommé aeerétaire perpétuel ho* 
Boraire le 24 août 4860; — Remplacé par M. GUIGNIAUT, le 40 août 
48GQ. 

M, LOBECK, à Koenigsbcrg, élu associé étranger le 5 mars 1s49, dé-'' 
cédé le S5 août 4 860 ; — Remplacé par M» WiUiam CURËïOri, à Londres, 
le 23 novembre 4860. 
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. ClAMGSMfMTS DANS L*A(mi>tMtK. ! 

I 

tr Parmi îet emespondmfs^. 

M. Leake, à Londres, élu le 4 mars 4 83<, décédé le 3 janvier 1^60 j 
Remplacé par M. Imm. Bekker, à Berlin, le 2S décembre 1^60. 

M. le marquis de Lagoy; à Aix (Bouches-du-Rhônc), élu le 23 dccembi^ 
4835, décédé le 46 avril 4860; — Reoiplaçé.par M. de Mortreuil, à Mar* 
teiUe (Boiieh«8-dQ-Rh6Q6), le 98 déeemb^ ISBQ. 

II. Stiévenart, à Dgon (Gôte-d*Or)» élu le 16 décembre 4858» déeédé le 
48 mai 4860; — Remplacé par M. Germaio , à Montpellier (HéiauU), le 
98 décembre 4860. 

M. Gerhard, a Berlin, élu correspondant le 4Ô jauvier 4S34, élu associé 
étranger le Î9 juin 4 860 ; — Remplacé par M. 

M. Musloxidi, à Gorfou , élu le 18 décembre 1812, décédé le 29iaillel 
4860; — Remplacé par M. de Hossi^ à Rome, le 28 décembre 1860. . 

H, Koeegarten, à Greifswalde, élu le 5 lévrier 4844, décédé le 4 8 août 
4860; — Remplacé par M. WeiU à Heidelberg, le U décembre 4860. 

M. Lasbeh. à Bami (Prune rhénane), élu oomÊpondant le 5 février 4844 , 
élu associé étranger le 9 novembre 4860; — Remplacé par M* 

II. William Cvmtoii, à Lendreai élu aomspondant le 98 décemlire4 855, 
élu associé étranger le 24 novembre 1860; Remplacé par iM. 

M. le baron de Bungea, à Bonn (Prusse rhénane), élu le 53 décembre 
1 859, décédé le 28 uoveinbre 4iJftO;--RôlIl|^lacéparM. Tliftod. Mommseo, 
à Berlin, le 98 décembre 4860. 
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. ■ COMMISSIONS^ 

N. B. — MM. 108 (Q^mbres du Bureau (q^I j^U^ de tootes 

les Commissions. 



' 4* Commission des imcripfiom et médailtes, — Les mêmes membres t^ue 
tannée précédente, smî ^pavi \à Cotunussion des inscriptions et médantes^ 
dans laquelle M. de Longperier a remplacé feu M. Le Bas, elM. Egcer, feu 
M. Lekormant. Celte Commission se trouve ainsi constituée au 31 décembre 
4860: MM. Hasb, Léon RcNiea^ de Longpéiueii, ëqger. Dessiiuileur, 
M* Nauteoil. 

CmnUtg^ftùixr la etmHnmUùn VM^r^ liffératf» de France» 

— MM. Paulin Paris^ ts Clerc, Litthé, Rekan* 

4** Commission des irnvaiix littéraires (nommée à la séance du 6 janvier). 
— Mômes que pour l'année 1859 (Voy. l'avant-propos du t. III, p. 7). i)an§ 
le courant de rannée, M. Naudet a remplacé M. Guigkuut; M, Lasou- 
LATE» M. le comte Beugkot. 

1* Cùmmisikn des mtiquités de la France (nommée à la même séaoco). 
— Mâmes que pour 1859 (Foy. id.^ ib., id.}« 

d« Commissim de Vécole française d^AUiàm (nommée à la séance du 
13 janvier).— Mêmes que ponr 4859 (Voy* Tavant-propos dn t. III, p. 7). 
Hais/ dans le courant de l'année, M« Biulé a remplacé M. Ls Bas ; et 
M. Miller a remplacé M. Guigmaut. 

4° Commission centrale administrative {nommée à la séance du 6 janvier). 

— Mômes que pour 4859 {Voy, Tavanl^propos du t. iU, p. 7). 

m. — CK>lllII8«[ONS DEB PRIX, SSN 1860. 

4* C-mmiseim chargée de juger les omrages manuscrits envoyés au «m- 
cùttrtpowr le prix anmel de V Académie (nommée à la séance dn 13 jan« 
vier). Sujet i VoraUwr Eypéride : MM. Hasb» Lb Clbic, Eocbe, AtitiAiinaB» • 

(4) Voir, pour l'origine et les atlribiitions des diverses Commissions, lo 
4*' vol, p. 41 eisoiv. 
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VIII GOUinSSIOlfS ANNORIUS BE L'ACAl»iinE. 

S<> Commission chargée de juger les ouvragesmamiscrits envoyéi^ au cùh» 
cours pour le prix annuel de l'Académie^ prorogé de 4858 à 4860 (nom" 
mée à la séance du 43 janvier), — Sujet : V Alphabet pMnAdmw MM. le 
doc DE LimtEs^DB Saulct, vicomte RoidgÉj Rbiuk. 

3* Comamwn thargée de juger les cmrages mmyée au eonmn pour 
le f)f£i; Bofdin (nommée à ia eéancedo 43 janvier).-- Sujet : Géographie 
comparée de ]'Afrùpie» MM. Jomard, Rei>auu, Guegmaut, Malby. 

4° Commission chargée d'examijier les o}(vniges imprimés encoyês au 
concours du prix Gobert ^ et de soumettre sa proposition à l Académie 
(nommée à la séaoce du 46 décembre 4859). — MM. JLe Clerc^ Yitst, 
MÀuaTj Dehéqoe, 

8^ Cmmission chargée de juger Ui cmrage» eimgée au concom Tpour 
le prix de mmismaHqae ^nommée à la. séance du 13 janvier). — MM. le 
due DE LuTMEft^ de Sadict, de u Saussaye, de Loncpéeier. 

IV. - COMMISSION MIXTE PERMAN£NT£. 

6° Commission chargée de juger les ouvrages enmyés pour le concours 
du prix de Unguistique fondé par M. de Volney. — MM. Dupin, Meriméf, 
Patin, de l'Académie fraDcaiso; Reinaud, Uase, MouLy de l'Académie des 
inscriptions et bellea-letlres ; et Flourbns^ secrétaire perpétuel de TAca* 
démie des sciences. 



ÉTAT 

DES TRAVAUX ET PUBUGATIONS DE L'ACADÉMIE 

A L& FIN PB i*All]IÉB 1860. 

L'éUitdes travaux de 1* Académie àU fia de 1860 estjndiqiié dans le Rap- 
port temettriel de M. le SECaÉTAiBB PEapiiDBL, lu k la iéanee do 4 1 Janvier 
4864 (Voy. t.V, déjà publié, 5* année^ séances du 44 jaavier 4864, BuHetin 
de$ stances de janviei , p. 6-40). 



JOGEIEIT BES COICOOAS. 

niX OBDIHAIBCS DE L*ACADÉ111B. 

L*Acadéinîe avait proposé en 48$8^ pour siyel du prix annuel ordlnaiie à 
décerner en 4860> la question suivante : 

Héuniry dans m examen mHque, les fragments anciennement connus 
étHypéride et les textes de cet orateur nouvellement découverts et publiés; 
wmpîéter, a t'aide de ce$ documents, l'histoire des événements poUti" 
ques auxquels Hypéride prit une part acHvCt et, dans une appi^éciation 
UtUraire déoelcppée, contrôler Us jfugmenU que lu wteun de l'ênHgmté 
ùHi partéê sur let éetU$ de osl mtteuit. 

Six Mémoires ont été adressés à l'Académie* 

L'Académie partage le prix, de la valeur do deux mîUs /hmes, égale- 
Bwnt entre les auteurs des Mémoires inscrits sous les n*" f et 6. 

liae meutiuQ^hûiioiable càl accurdéc à Tauleur du Mémoire ioâcrU suuâ 
le n» 6. 

L'auteur du n* 2 est M. Louis-Francis Meumer, docteur ès lettre?. 

L'auteur du 5 est M. Jules GiiiAaOi docteur ès lettres» maître de con- 
férences à rÉcoie normale eupérieure. 

L*Autettr du n* 6 est M. Émile Hbitz^ professeur au Gymnase de Stras- 
bouig« 

L'Académie avait prorogé, de 1858 à 4880» la question suivante : 

^echerch^r l'origine de l'alphabet phénicien; en suivre la propagation 
che» les divers peuplts de l'ancien monde; caractpiser les modifications que 
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X RftCOVPBNSES DÉCERNÉES PAR L ACADÉMIE 

ces pevjples y introduisiterU afin |te tapUmpHer à Imn langues, à leitr or* 
gane voeaf, et peiit-ètre aueei qttàquefou én le embinmt avec des éléments 
empruntéi à>Smitm a^Mmi graplUqua. 
Trois Mémoires ont été adressés à FAcadémie; mflds eelu! qui est inscrit 

sous le n" 3 a seul fixé son attention. Avec l'inlelligencc générale du f^ujet, 
avec une connaissance étendue des monuments, ce Mémoire présente une 
telle inégalité dans le développement dos difTérents points de la question et 
des erreurs de critique si graves, que^, malgré des mérites rcmarquai)l6S 
d'ailleurs, TAcadémie o'a pu songer à lui décerner actuellement le prix. 

L* Académie remet la question an concoars pour l'année 486S, avec la 
rédaction suiTante : 

Beehereher les phu aneienim formes de VaX^phabet phémcien; en tuim 
la propagation chez les divers peuples de Paneien mmde ; caractériser les 
modifications que ces peuples y introdmsirent afii% de rappropt'ier à leurs 
langues, A leur organe vocal, et peut-être aussi quelquefois en le combinant 
avec def^ pfnnr/if^ empruntés à d autres iys^èmçs yraj^ktques, (Médaille d'or 
de 2,000 fraucs.) 

L'Académie avait également prorogé à l'aonée 1 860 la question suivante ; 

Détermina par un eœamen approfondi ce que les découvert&^ faites de^ 
ptit« le eowmencemeni du siéde en archéologie, en ftuniisiBa^gftiej en ethn^ 
graphie, en philologie comparée, ont ajouté aax tmnaimnm anUrieusre' 
ment acqaUes sur Vhùtoire et la einilisaHon de la Gmule jusqu'à Vépoque 
des jintonmSf 

Aucun Mémoire n'ayant été adressé à l'Académie^ elle remet la question 
au concours pour Tannée 48631^ en la restreignant et la déleroviQ^^nL par la 
rédacuon suivante : 

Déterminer par un examen approfondi ce que les découvertes faites de^ 
pyis le commencement du siècle ont ajouté à nos connaissances eut l'origine, 
les caractères distinctifs et la destination des monuments dits celtiqiiei 
(menhirs^ dolmens; allies eewoertes» Umvà\, ete.)^ B/schertMrles â^érences 
et les analogies des monuments aéui désignés qui eoBistent sur le territoire 
de Tamcienne Gaulle^ et de eem qui ont été trouvés en d^autres contrées ds^ 
VEuroye, notamment en Angleterre. (Médaille d'or de 2,0iiU iiuaçâ.^ 

ANTIQUITES DE LA FRANCE. 

(Tfok médaille» d» éOO Steam t haewie.) 

L'Académie décerne la première médaille à M. le comte Melchior de 
yiogioÈ, pour son ouvrage iotiiulé : les Églises de la Terre-Sainte; 4 vol. in-K 
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W IMSCRIFTIÔ^S Et BELUS-LBTTREF. ïf 

La danilM» mMiine Mt d4Mni4e à il. Màiot t ^ 11 Otwn- 

La troisième médaille est partagée entre M, de Robillard de Beaurc* 
pAiRE^ pour ses deux oiivivipres intitulé» : l'un, les Étafs de Normftnfffe soff» 
la dnminatim anglaise, nur timêes \k^i^ 4425> 4429, in-8 raiilrç, de 
tAdministraiion de la Normandie som la dominaiiùn anglaise, et 
M. l'abhé Raillakd» tutear de Irois Mémoires sur la musique du moyen 
âge : ExplieaUon des tmmui^ m^y « Recueil de ehaniê reM^in» ewêrattit 
mmmera êa owitm «Me, in<4^; — Morteam eatmiU êu Graâuel 
et traduits sur les manuscrits de Worm etâe fiMvM?aR» in-t^ 
' !>M rappelé è% médtillei font aeeofdée & lf. VfOLLit-I>i*IHH: , pour le 
tome IV de son DicHonnaire raisonné de V architecture française du mwHime 
au geiziéme siècle, in-S»; et à M. d*Arbois m: Jubainyille, pour gon HiS' 
taire de Bar-anv-Aj/Jn' soint les comtes de Chamj)agne, 4077-4284, iil»8°. 

Do^^ iT! entions très-hoaorablcs sont accordées : 

4° Â M. Cleic, poar Bem Mémoire mamiterit intitulé : Éêuée empiété 
sur Alaise, .semt atlai In-^; 

V A. M. Loge,- pour son Histoire âe ki Jaequerês, d^enjprés ks êmumniê 
inédits, io-8<*; 

3* A M. Maurice^ GflÂxnoM^ pour les deux pretniers volumes de ses 

Cherches sur les Inondations en France depuis le sixiéne siècle jusqtfà 
nos jours^ in-8o; 

4° A M. Stauislaa pRionx , pour sa Monographie de l'aneitmis abbaye 
royale de Saint-Yved de BminCf in-f"; 

5^ A M, Lbpàge« pour ses deux ooviages intitulée : ruD« l'Abbaye de 
Bwméres, io-S"; Tautro, ùmmiKMm mr Uk ehronique de honmmf m$ 
suisfdsla ^wm anlre Umsé U H GAar/n l6 Tmif9iip$t 

6» A M. Eog&ne Cordier^ pour Bon ouvrage intitoU i k JMt ilf /)m 
mUle am Pyrénées, in-8*; 

T A M. Bbrtt, pour set Études historiques et archéologiques sur Van- 
cien Paris, in-8** ; 

8** A M. Amé, pour sûq ouvrage intitulé : les Çw^lage^ êmai{lé^ (k$ 
moyen âge et de la renaissance^ etc, i vol. ia-8*. 

Des mentions honorables sont accordées par ordre alphabétique à : 

MU. Raymond Bet»BAiis» QÈsmn et Bom; pour leur ouvrage inti- 
ulé : Serrurerie du meym d^e, les ferrures de pmies^ I vol. in-l<>; 

M- Caillette de l'Hervilliers, pour ses deux brochures intitulées: 
l'une, le Mont Gamieion, in-8«»; l'autre, t ter refonds, etç*, ïnr^'»; ' 
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MM. liENKY et LoRiQCET, poiiF U publicatiou de deux docuninto ialt* 
Uilés : Joumo/tn* ou Mémêim di Um Funat, ia-S» ; et Comspondancê 
de Pk^Ubtri Babùu âe la BiméaMère, itt-8*; 

M. te comte Heetor m la FnartM Pimv^ pour m nouvelle édMioB du 
/OMriMil de la tmniêm de Hanzay ; inUrkwr ékàteau Jaermmd ou 
seizième siècle , in-1 S ; 

M.Tabbé LAUuEiNT^ pour son ouvidge iuliluic : Saïut-Geymain d'Argentan 
{diocèse de Seez). Histoire d'wie paroisse catholique pendant les trois <kr- 
niers siècles, ; 

M* Petit, pour ses Notes histonques sur l^origwef seigHmtSf Ufif H 
U bourg de DawiUe (filtre) , ia->S<>j 

M. Pouibx, pour see deux oufnget intitulée : Tuu, Boberi fBrmUe, 
Hudê sut tm psrsomage nomand du qmdmiémê iitele,*in^; l'autre. 
Siège et prise de Caeu par les At^loiSt e» 4 417 ; in-8<>; 

M. QuENAULT, pour ses Recherches sur l'aqueduc de Coûtâmes ^ ia-8°; 

M.Max. DE UiNG^ pour la deuxième éditioadc sou MémMTesur leston^ies 
celtiques de la forêt co imimule d'Enstsheim , in-f"; 

M. RoPARTZ} pour son avrage ialilulé : Guùigamp, Études pour servir 
é VkisMre du tkrs Hat en Bretanm; t vo)« iihSo. 

putx ToniNte m lb AABon gobskt, 

finir lê iranail hplus saoant et le jOus profond sut TiMetirv de Wtmsss 

et les études qui s'yratta^ieiii, 

(Première médaille, de 9^000 francs environ; et deuxième^ 

de 1,000 francs environ.) 

L'Académie décerne le premier de ces prix à M. B. Haoiéau^ pour la 
première ]^tie du XV* volume du QaUia ^tiristiam; in-^l^. 

Le second prix est déoemé à M. Dklocu, pour le Corlvlaâne de Bemh 
Ueu;i voLin4*. 

paix DE KUUlSIlAnQUB. 

(Une médaille d*or de 400 fraocs). 

Le prix de numismalique (fondation ÂlUer de Hauteroche), est décerné & 
!!• Yaiquez Queipo^ pour son ouvrage intitulé : Essai sur les systèmes mé- 
triques et monétaires des anciens peines. 

ffttx fonttt PAU M. aoann (ânoun mtab^. 
(Une médaille d'or de fraaee.) 

' L'Académie avait proposé pour sujet du prix qu'elle devait déceracr en 
1860 la quesiion suivante : 



1 
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Fwe um étude nmtvelle et une exposition raisonyiée des conmissmces 
des anciens mr la partie de VAfnqur située l'nire les tropiqur^^ spéciaie' 
ment sur la Nigritie et sur la région du haut Nil ; expliquer, déterminer, 
dUùmier ces conmnisHUtm dep^s tépoqiÊê d'Bérodote jusqu'à telles de 
PUne et de PtoiéméSj par le rappnckmsni ei la coMfMroiMm» soUdêia 
IléografkiêdesÀralbuaufnùifmà^^ soU dts msUons ds pku enpliif po- 
siHm ûùtuisss par Iss modirnm sur pays dmU U s'agit, à parHr du 
quduiàms siéele^ et parHeuUinmini dans Us quaranU dsmUm esmiss» 
. Deux Mémoires ont été adressés à T Académie. 

UAcadémic décerne le prix au Mémoire inscrit sous leu? ^, doAl l'au- 
teur est M. Vivien de Saim-Martin. 

Elle accorde uae laenlioii honorable à M. Félix Hobiou, profeaMur d^hif* 
toire au lycée de I^apoléonville» auteur du Mémoire o* 3. 

nux DS tmcujtriQUB towÈ par m. w tolney. 
(Médaille de l^tOO francs.) 

La Commission mixte a proclamé le rébuilatde sou ju^emeul à la séance 
annuelle des cinq Académies du 44 août : 

M. A. HA?iOTEAu a obtenu le prix pour son Esssd de tfifwmakft sur ta 
tmiffus kunaekek, renfermant les principes du langage parlé par les hsia»» 
char su Touareg. 

Ont obtenu des mentions particulières t 

!• M.Ch.-L.LnrET,pour sa Grammaire française et les gramtnairiens du 
seizième siècle; 

y M. H. -A. Barb, pour son iravaii mtiiulé ; Dis transcription des Ara- 
bischeti Alphabetes, 

PRIX POULD. 

N'a pas été décerné. — Remis au concours. 



«MRS FiOFOStS NU iES GONMIU M iW If m. 
pan AiiKuiLa mt l'académie. 

L* Académie rappélU qu*el]ft a mis an concouif» pour Tannée 1161, la 
question suivante : 
Fatrs coiwalfre Vadmimstralim d^Alfoim, comte da Poitiers st de 7eu- 
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JMi«»-d*«|M^ Hw docitm«n^s origimuœ qtd canstent pmiciiHUevienl uux 
archives de l'vmpife^ et recherchet' m qmt eiie se ra|>proc^ et en tp/un 
eUe difféi'e <h celle de saiui Louis. 
L*Acadériiia propose poiu* ni^di du j^qjl aqiumI à lUotraerea IMi la 

Migw 9t ki mÊitmSÊlafmBêNmêmmmt m, «MMf leur séparation, 
•IHW yvl^fiiNi ooniiiiMM »• mtfflft^ lumiêrê les traits ^ncipmix de cette 
ligion, sous le rapport cks rites, iks croymm et de la mythologie; ex- 
poser les lois qui ont présidé ck part et d'autre aux transfoiviatiotit des 
vieilles f ables et qui fournissent une méthode assurée pour leB^oomparer, 
Ghafiiwde og» pnz sera de U ^mkm de dm» mitie ftmna* 

* 

PRIX DB MJIDSIIATIQOE. 

Le prix annuel de numismatique, fondé par M. Allier de Hauleroche, 
SOI a lécerné , eu i861 , au meilleur ouvrage de numismatique qui aura été 
publié depuis le mois de jauvier 4860. 

* GOMCMiaS M» AUntUiTAS M Là fmAMCft. 

Trois médailles, de la valeur de cinq cents francs chacune, seionl dé- 
cernées aux meilleurs ouvrages nianuscriLs ou publiés, daus le cour» des 
auuées 4 8o9 et <860, sur les antiquités de la France, qui auront été dé- 
posés au secrétariat de Vluslitut avant le 4 *' janvier 4 . 

FttIX tOVht PàA M. nORDUI. 

L*Académio rappelle qu'elle a j»foposé. pour siijet d'ua pru à décerner 
eu 4861 la question suivante ; 

Faire Vhistoire de la langue etdè la Httéraiure iihwpieimie; dresser 
une Uife aussi eootpMte que possible des oumrages erigvmue ei des Iro- 
diic^f» qui sieisient en ghet; détemùtêr les époques diverses du trœoail 
littéraire en Abyssinie; énumérerks particulaHtésde style qui permelimij 
à défaut (i« iémoigaages youtifiif d'assigmr um daU aux iwres écrits en 
ghei. 

Elle propose pour si^ei du ittôsae c<w&(Mir8» en 1862, la quesliou aiusi 
conçue i 

iW^ r wnw otf f»^ iTiyr» ks (enfles pmiis m^ MÊdls, fesgtwfe de ms an- 
ciens poèmes, comme Roukd, Taistar^ le Visox CtevaLten, fVMi nr 
MSàmÊmm», fîumi m Krotemce et quelques antres^ ont été imités en 



Digitized by Google 



an iMOfttffnoMB n Bam-URtiM. . xr 

grec depuis le douzième sicehf et rechercher l'origiiie, les diversi» forum, 
les qmittf^ ouieé défmUê de ûps imitations» 
Chacun de ces prix sera de U valeur de trois miHc fruM^. 

mx m M. uanui ïouko. 

Le prix de la fondation de M. Louis Fould, pour V Histoire des arts âu 
dessin jusfTn*au siècle de PéricléSt devait être décerné pour la première 

fois en ■! 860. 

Deux Mémoires ont été envoyés au concours. Aucun de ces Mémoires 
'li^ayanl paru digne du prix ni même de l'accessit, TAcadémic^ sur la pro« 
position de la eommission mixte chargée da Jugement, et d^apràs les ia- 
tentions du fondateur, a prorogé le concours jusqu*en 1863. (Voy. les 
conditions du concours, t* II, p. 19, de nos comptes rendus). 

FRIZ GOBEKT. 

Le premier, de 9,000 f r* environ ; le de«ziè«ie de 4 ,000 âr. envlroo, pcwr 
U trâiHsU h phi9 savant et h pAis pro^NMl Mif fkMoité dê fyvMce. 

PRIX VOLNET. 

Une médaille d'or de 4,200 francs sera accordée à l'ouvrage de philo- 
logie comparée qui en sera jugé le plus digne par la Commission» 

nux TRnniiAt, de S0,000 franes , 

Décerné par Tlnstitut tout eoiier à rauteur de Touvrage ou de la décou- 
verte qui honore le plus l'esprit humainè 



GOADinOIS etiÉaALES DES COMUDRS. 

(Voy. t. 11| p. 34 et suiv., ces uuuiliiiuaâ u ayant pas changé.) 



tës questions proposées pour les travaux de ^rÉcoIe française d'Athènes 

en ^ 860-4 864 sont ka mêmes qu'eu 4 869 et en 4860. (Voy. t. 111, avant- 
proposi p. SI). 
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En eiéoition d« rarrèté de M. le Ministre de l'instruction publique rendu 
en 1833, el statuant que les noms des élèves de TÊcole des chartes qtùf 
à la fia de leurs études, ont obtenu des brevets d*arehivble paléographe, 
devront être proclamés dans taséanee publique de TAcadémie des inserip- 
tions et belles-leUrefl qui suivra leur promotion : 

L'Académie décUirc que les élèves de l'Ecole impériale des charLcs qui 
ont été nommes ai chivistes paléographes par arrêté du îî décembre 1S59, 
rendu en vertu de la liste dressée par le conseil de perfectiotmomeut de 
cotte École, sont : 

MM. Lacombe (Paul- Joseph), 

De Chambure (H unru es-Denis- Aulony Pelleher). 
De GouvENAm (Ânioinc-Louis). 
Gnâaon (Paul-Emmanuel). 
MauniÉ (FransoiS'ÂUonse). 
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ÉCÇLE d'aTHÈNES 



RAPPORT 

UJ AU MOIt PB 14 COXnaSION CBAnSÉB D*EIAMIHBR LES TIULVAIII ENVOTÉS 
FMt US ramtES 1MB t'tOOLB VRAMÇàlft B*ATHÉMEII 

Par M. QmQmAVT 

A la séance publique aimiidUd du irandredi 9i décembre 4850. 

ta Commission était composée rte MM. HASE, président: 
ÊOlâMlAUT. secrétaiie-Tapportour; fH. L& iiU, hhiiU&I fi£ FMiiLS , E. ISftEl. 



Messibors , 

*Le décret impérial du 9 février 4859, ên faisant cesser un étal de 
chose», heureusement transiloirc, que des actes autérieurs avaient rendu 
oéeessaire, «replacé FEcolo française d'Athènes 8»r ses anciennes bssos élar- 
gim, et Ta ramenée aux conditions originelles de sa composition. File re- 
devient, comme clic l'avait élô de 184G à 4 855, une Ecole de liautes 
études oxclusivpmont formée d'agrégés, de professeurs, de docteurs dé 
l'Université de I rauee, sortis de l'Ecole normale supérieure ou des con- 
eeuri de l'agrégation ouverts à tons les licenciés. Maié.en même temps que 
ce décret, appelé par nons,ran dernier, de tous nos vœux» ajoutait au cadre 
des études de l'École, comme à celui de son por'^onnel, des développcmrnts 
nouveaux, il paraissait sur d'autres points restreindre ces études, et modifiait 
d uue mauièie seosiblô les règlements que l'Académie avait été chargée de 
faire en 1850. Bile s*en était d'autant plus émue qu'elle n'avait pomt été 
consultée sur ces changements, et elle pouvait craindre que Tinfluencc si 
féconde et si ^^.ilntaire (nous le disons nous-mômc, car tout le monde le 
sait) qu'elle a exercée sur l'Ecole d'Athènes depuis neuf années, et ce pa- 
tcooage reconnu qui l'avait aidée à surmonter plus d'une crise dans des 
temps difficiles, n'en fassent amoindris; que son action, désormais subor- 
donnée, manquât de l'initiative et de la sanction qui font ft la fois sa dignité 
et son autorité. Telles étaient nos appréhensions, Messieurs; nous sommes 
heureux de dire qu'elles étaient excessives. LMnterprétation aussi autorisée 
que judicieuse et équitable qui nous a été donnée du décret, en ce qui con- 
cerne l'Académie et son intervention , par M. le Ministre de l'instruction 
Mbliqoe^ les a entièrement dissipées. Nous sommes fondés à déclarer auc 
le gouvernement entend maintenir dans toute son étendue le patronage lit- 
mire de l'Académie sur la section des lettres de l'Ecole d'Athènes, qui , 
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par sa nature et par le nombre de ses membres, en reste l'àme et comme le 
lond permanent^ dans T accession d'une section des sciences et d'une section 
des beaux-arts, rdalivement accidentelles et mobiles. Cest au titre mêm» 
de ce patronage jugé non-seulement utile^ mais aussi nécessaire qu'hono- 
rable à une Ecole savante de l'Université, c'est pour lui donner force et 
vertu que l'Académie, aux termes du décret, doit adresser chaque année à 
M. le Ministre de l'instruction publique, un rapport particulier sur les tra- 
^ Taux des membres de l'Ecole, et qu*elle est invitée^ eu outre, à tire, comsie 
par le passé dans sa séance annuàie, un compte rendu public des motifs de 
son jugement sur les travaux accomplis, à y annoncer les sujets proposés 
par elle pour servir de règle aux travaux futurs. Elle vient donc, aujour- 
d'hui encore, par l'organe de sa Commission, remplir ce double devoir, dans 
la plénitude de la juridiction scientifique et littéraire dont elle est investie 
comme toutes les autres académies de l'Iustitut. 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, dans Vexercice de ce pa- 
tronage tout littéraire <Jui lui a été de nouveau conféré sur les travaux des 
membres de l'École française d'Athènes, dans les conseils et dans les direc- 
tions Qu'elle leur donne publiquement chaque année, n'a jamais eu ni pu 
avoir d'autre but que de contribuer à former ces jeunes maîtres, par roo- 
servation des lieux comme par celle des hommes, par l'étude des monu- 
ments comme par celle*des textes, à la connaissance approfondie de la 
Grèce et de son histoire, de sa langue, de sa civilisation, de ses arts, pro- 
pagés dans une grande partie du monde ancien. Encbainanl les questions 
aux questions, les pays aux pays, dans les sujets de recherches qu'elle est 
chargée de leur proposer, elle lâche d'agrandir peu à peu leur horizon par 
des explorations p!us étendues et plus lointaines^ en même temps qu'elle 
fortifie leur jugement par l'examen de problèmes géographiques, historiques 
ou philologiques plus diiticiles. C'est ainsi qu'après l'intérieur de la Grèce 
et le Péloponèse, elle leur a désigné quelques-unes des contrées situées 
au delà des limites actuelles de l'Helladc ou dans f^es parties les mnins 
connues, la Thcssalie, l'Olympe, la Macédoine, l'Acarnanic; des îles, des 
côtes de plus en plus éloignées, de plus eu plus importâmes à étudier : 
s^ràsÉgineeL Salamioe, Lesbos, Chios, Samos, Tbasos, la Crète; les terres 
non moins classiques riveraines de TArchipel, de rHellespont, de la Pro*- 
pontide, en Asie-Hineure. Elle n'a pas oublié l'Épirc, plus voisine, mais, 
de bonne heure, devenue plus étrangère à la Grèce, et qui fut, pour les 
Hellènes eux-mômes, un pays de colonies presque barbare, qu'ils avaient 
à civiliser comme tant d'autres, quand ce pays méprisé d'eux rccélait les 
plus vieux souvenirs de leur religion, de leur civilisation primitive^ ou tout 
au moins de leurs priemiers établissements en Europe. 

Nous avions donc proposé, en Î857, ]a question ainsi conçue : 
« Faire la description générale de l'Êpire, eu explorer particulièrement 
la partie montagneuse, et chercher k compléter les notions que les derniers 
voyageurs, depuis PouqoeviUe jusqu'au colonel Leake, ont données de cette 
contrée. Visiter d'abord Passaron, l'antique capitale du royaume, le lac de 
Janina, le Tomaros (Mitzikéli), et vérifier l'emplacement assigné à Dodone. 
Ensuite se diriger au nord-ouest, et rechercher, vers les sources du Thyamis 
(Calama), les vestiges de Photiké, qui existait encore au temps de Justi- 
nien. De là, passer & Delvinaki et smvre la rivière qui coule vers Tépélen : 
près de ses bords devaient se trouver les villes d Omphalion, Adnatiou» 
polis, Elaeus et Hécatompédon, dont la position précise n'est point connue. 
Arrivé à l'Aous (la Voïoussa), côtoyer son cours, reconnaître l'emplacr mcat 
d'Antigonia et de Byllisou Bullis; visiter enfin, non loin de 1 embouchure 
de TAoûs, ce qui reste d'Apollonia^ l'ancienne colonie corintliieiine. On 
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pourrait revenir, 6n longeant la cA»o, par Aulon (Avlona). Amantiri, rîon 
remplacement est incertain, Oricum (Eriko), Chimaera, Phœriike \Phiiiiki) 
Bulnroium (Bulrinto)^ Paodosia^ située sur les bords de i'Achéron, dont i 
serait à propos de remonter le cours, Cassopé, Nikopolis. Les villes de ee 
lilloral ont été explorées presque toutes par le colonel Leake ét par beau- 
coup d'autres; il sf^rait possible néanmoins que do nouvelles recherches, 
surtout dans les églises grecques et dans les monastères, y fissent 
découvrir des inscriptions non encore publiées et des documents histo- 
riqaes. » 

On le yoitf ee n'était rien moins qu*une exploration toute nouvelle de 

l'Epire que nous demandions, r[ de l'Kpire dans toutes ses parties, les mon- 
tagnes et les vallées, l'intérieur et les eûtes; une exploration où srrainnt 
reliés et réunis dans un itinéraire complet, dont nous tracions la marche^ 
les différents itinéraires, partiels et incomplets, quoique si remarquablesi 
du savant M. Leake; où seraient vérifiées les positions qu*il avait cru pou- 
voir déterminer ; fixées, s'il était possible, celles qu'il avait laissées incer- 
taines; où seraient visitées, décrites les ruines encore existantes de toutes 
les époques ; où seraient retrouvées enfin quelques-unes au moins des 
soixante-dix villes que les Romains, dans leur barbare exécution, n'effa- 
cèrent pas lelU rm ni du sol qu'il n'en soit resté des traces, et dont plusieurs^ 
nous le savons, furent rebâties, cnibellies même, jusqu'à ce qu'elles fussent 
de nouveau détruites, pour être remplacées encore, au moyen âge. 

M» Gaultier de Claubry, parti sous nos auspices pour Athènes, dans les 
derniers mois de 4857, et oui, nar des causes sur lesquelles nous n'avons 
point à revenir» s'est trouve le oemeurant unique de 1 Ecolo française du- 
rant tout le cours de sa seconde année d'études, a choisi pour sujet du 
Mémoire qu'il devait pour le t" juillet de cette seconde année, cette ques- 
tion vaste et difficile, qui eût demandé deux ans pour être préparée et 
traitée dans toute son étendue. Son Mémoire, envoyé tard, nous est par- 
venu beaucoup plus tard encore, et à une époque où il eût été impossible 
de Texaminer utilement, sans l'ajournement général et malheureusement 
torcé de tons nos comptes rendus académiques. Il est le résultat d'un 
voyage de plusieurs mois, entrepris avec zèle, poursuivi avec constance, à 
la fin de 485S et au commencement de 4859, voyage où l'auteur du Mé- 
moire a parcouru beaucoup plus de terrain qu'il ne lui était possible d'en 
eiplorer, beaucoup plus observé qu'il n'avait le temps d'npprolondir sur les 
lieux, ou do mûrir par l'étude et de décrire en détail après son retour à 
Athènes. N(*us suivons que, s'il n'a pas visité TKpire entière, cette province 
si grande relativement à la petite Grèce, il en a du moins vu une partie con- 
sidérable. Dana le Sud et rEst 11 a eiploré tout ce qui se trouve compris 
entre Prévésa, son point de dépan, Margariti, Paramythia et Dhramisius; 
d'un côté, Pendepigadhia et Janina de l' inire. par conséquent presque toute 
la Tliesprotie et une forte pan de la Molosside des anciens. Il a reconnu 
les abords de la vallée du Calama ou Ibyaniis, de Paliouri à Zagoriani, le 

Kurtour du Mitzikéli et le haut pays qui s'étend jusqu'à Gonilza près de 
ioils, les montagnes voisines jusqu'à Véla et la plaine de ce nom, Delvi- 
nakî, les deux bords de la vallée du Dryno jusqii'à son confluent avec la 
Voïoussa; puis, reprenant sa roule par les rives de ce fleuve, après avoir 
visité les plateaux de Gardhiki et de Nivilza, il les a suivies de Tépélen, la 
Mtrie du trop célèbre Ali-Pacha, à Sélinitza d'une part, et de Gradista à 
Pollini, l'anaenno Apollonia, de l'autre, en dehors des frontières de l'Ënire. 
Là s'est terminée sa cou''s^, et, forcé au retour, ceHe Apollonie où il n'a 
fait que passer, il regrette de n'en avoir pu étudier a loisir les ruines, rc- 
cbercbcr les aiiUquilés aujourd'hui dispersées, non-seulcmenl dans les vU- 
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lagesdei «aviropa^ mais jusqu'à Bérat. Au moins il a voulu rapporter do 
la célébra colooie corlntlueDQe ei corcyréenne à la fois^ un trophée de tout 
son voyage, «n 7 faisant Tacquisition^ d'une petit» slatue da Baechiit en 
marbre, qui, bien que mutilée, n'a pas éié jugée indigne de prendre place 
dans notre Musée des antiques du liouvre^ auquel M. GauUier de Clai^y 
en a fait don. 

Il est à regretter que le jeune et courageux voyageur n'ait pas cru, avant 
d'avoir accexnpli une nouvelle «xploratioo plus détaillée et plu cemplèle, 

qu'il n'aura peut- être plus l'occasioo d'cni reprendre, pouvoir établir et dé» 
velopper par le rapprocbemenl des lieux, des textes, des époques, les nom- 
breuses données de cet itinéraire, que nous puisons dans ses lettres, et qui 
répond en grande partie au programme que nous rappelions tout à l'heure. 
Faute de temps, de matériaux suffisants, saas doute aussi par La foscination 
involontaire de problèmes historiques ou, pour mieux dire, anté-histertqnes, 
d'autant plus séduisants pour l'imagination d'un homme de son âp-e qu'ils 
flottent duns un crépuscule plus vaporeux, et qu'ils ont été plus agités dans 
des sens plus divers, sans trouver jusqu'ici une solution positive» il a pris 
son sujet par ks traditions et ^r les systèmes* au lieu de le prendre par 
la topographie, par la description des lieux, et il en est résulté que trop 
souvent, dans son Mcraoire, étendu d'ailleurs et qui ne forme pas moins de 
cent vingt-cinq pages in-folio, le principal est devenu l'accessoire et l'acces- 
soire le principal. Nous ne voulons certes pas lui faire ici les reproches 
qu'adressait, il y a pli» de trente aoe, à un célèbre voyageur en Grèce, un 
des plus ingénieux philologues et des critiques les plus sagaccs en géogra^ 
piliie, en épigraphie, en histoire, de cette Académie. Les ancien» élèves de. 
J Ecole normale sont trop initiés à la saine philologie, et les membres de 
l'Ecole d'Athènes dcvienuen-t en Grèce de trop sûrs connaisseurs des loca- 
lités, des monuments, des faits antiques, pour mériter de tels reproches. 
11 est bon toutefois de rappeler aux uns et aux autres, avee rantorité da 
M, Letronnb, qu'im voyageur aux terres classiques fait toujours mieux de 
décrire fidèlement les lieux qu'il a vus, de tâcher d'idenlifipr les localités 
anciennes avec les modernes par les moyens que fournissent de concert la. 
fféoçraphie et Thistoire, de recueillir avee soin les inscriptions cl les mé- 
dailles, que de s'aventurer dans des interprétations mythologiques plus qua 
douteuses, dans des étymologies plus que suspectes, dans des rapprocto- 
menlsplus que hasardés, surtout d essayer vainement de recrépir des hypo- 
thèses historiques sur les ociçincs de la civilisation de la Grèce, ruinées 
dès longtemps, et dont la critique sévère de nos jours, fortifiée, pour ces 
époques où les légendes sont les seuls témoignages, (kûi indiictieoa si 
neuves et si sûres qui se tirent de la comparaison des langue» et de celle dea 
tpadilions, a fait complète justice. 

Ce que nous venons de dire ne doit être appliqué que dans une mesure 
realveinte aux premiers chapitres seulement du Mémoire de M. Gaultier de 
Oaubry, où, après avoir marqué à grands traits, avec justesse et lamiÂi^ 
les caractères pliysiques de l'Epire, après avoir énuméré etdaasl avec vrai* 
semblaiice, dans leur transforuiation pbilAt encore que dans leur succes- 
sion, les premières populations, les premières tribu?, toutes frrecques 
également, qui roccupèrent, il passe à la religion des Péiasges, à leur 
fameux oracle du chêne {iropbctique de Dodone, aux tcaditio«e si évidem- 
ment factices sur son origine et sur celle des grands dieux de la Grèce, dont 
la patrie ne peut plus être demandée ni à l'Egypte ni à la Phénicie, quel- 
que amalgame qui ait été fait à des époques relativement récentes, lors 
même qu'elles paraissent anciennes, de plusieurs des divinités de ces pays 
avec lee divinités natioDales, et» pour dise leur vrai nom de race, av«c ka 
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divinités èryenses dei vieux Pélasgcs comme des jmineft HelMnet. Les 

cbwilrcs V* el VI* de la première partie du Mémoire, fjm est consacrée à 
la Thesprotie primitive, devenue, dans le cours des tempe, la Molostide, 
par suite de rinvasion et de U. conquéle du pays par les Molosses du Pinde, 
ODt lieauooup plus d'imp(MrtaBe8. Il 7 eti traite amplemeBtf après Leak* M 
d'autres, de 1 emplacement de Dodone et de celui du temple de Zeus ou 
Jupiter <( Dodonéen, Péla'Jîrinne, habitaTit an loin, (dominant, sur f>n<!on« 
aux rudes hivers» » cwiuiie s'exprime Achille dans la prière du &eizieme 
chaut de i'iliade, temple qui s'éleva dans renceinte sacrée de l'oracle du 
Mue, et qui parait vwmt existé quelque part aux environ» 4» la viU» an* 
tique, sans que Ton sache précisément, par aucun témoignage historique, 
ni où )! se trouvait, ni où fui vi\]<^ olle-môme, et à quelles rnines cyclo- 
peennes ou isuni^iirs de celle partie de TÉpirc il faut attacher son nom, 
disparu ccpcuddnL assez tard. Tout porte à croire que le liaut vailou de 
JaiûiiA, la ceinbire àe montagnes du lac qui en torine le fond, les pentes é% 
ces inoniagncs, van l'Ouesiet vers le Sud, furent la primitive demeure des 
Péîasges, ïl£>a(TYt7)v fîpavcv, comme s'exprime Hésiode, et que c'est là qu'il 
fautcherfhpr le froid canton de Oodone et la fertile Hellopie dont il faisait 
partie, nche en pâturages, riche en bœufs, riche en hommes, et si Inea 
oéerite nar le vieux poète, la patrie des Belles eo 8elles> les pères des Gnekl 
nasate ae bonne heure dans le midi de l'Italie, qui seule garda leur nom, et 
les ancêtres des Hellènes de la Thessalie et de rHelladc. Mais Dodooe fat- 
ellc à Tesl du lac, au pied même du mont Tomaroe, qui en était voisin, et 
qui âerait le Milchikéli; fut-elle près de la rive nord-miest, a Gardhiki, 
awune le veut Pouqueville sans probabilités safAsantes, ou doeétle ètt sud, 
à Castritza, où la place M. Leali»avee beaucoup plus do vraisemblaaee, et 
où la laisse M. Gaultier? c'est ce qne personne juçqu'ici ne saîirait dire avea 
ceriiiiide. Ce qui parait gùr, c'est qu'elle devait être dans cette partie de 
1 Epire, qui la commanda de tout temps, et où il est naturel de chercher sa 
'.preaiière capitale, sa ville sainte entre toutes. Est-ee à dire m^BteDanl 
que le sanctuaire mèfflo^ l'oracle du cbéno, le temple qui i^en empara, quoi- 
qu'ils aient été an^ environ- de la ville bâtie plus tard, comme il arriva 
presque partout dans Tantiquité, comme il se voit dans notre moyen âge, 
où les villes s'élevèrent auprès des chapelles, des églises, des monastèr^^^ 
oisout If Uf invocation ; est-ce & dire que ee premier établissement religions 
de la Grèce, avec ses prêtres « no se lavant jamais les pieds et couchant sur 
la dure, » espèce de druîdns et presque d'ascètes à la façon dp î'inrlc, inter- 
prètes des volontés du dieu qui habita d'abord le tronc du chêne fatidique^ 
dans la forêt sacrée du Tomaros, non loin de rAebéloC», le fleuve des 
fleuves, à qui Ton sacrifiait avant de consulter Toraele, doive être ebercbd 
ànne ai grande distance de Castritia, supposée Dodone, et du Mitchikéli, 
que le sont Janina au N.-O., comme le pense Leake, ou bien les ruines de 
l'assaron, la capitale des rois Éacides de FÉpire, au villaf^^e d'Alépouchori 
et à 43 kilouièlres dans le S.-O-, d'après une hypothèse hasardée par 
M. Gaslte de Ctaubry, et dont il a raison de se défier lui-même : c est 
Ift eeque ni les indioattonsdes teitos, ni la nature des lieux, ni tes vraisem- 
blances hisloriques ne paraissent autoriser. M. Gaultier, qui est obligé, 
dans son système, âe déplacer le Tomaros et de Tidentifier avec TCHytzika^ 
ce qui est géographiquement impossible, ne voit pas au'histohquement la 
marche de la civilisation et le cours des événements, aepuis les temps hé- 
rtôques, avaient nécessité le déptaeementde la capitale de l'I^ire, ou phi tôt lui 
avaient donné peu à peu une capitale politique^ distincte de la vieille capitale 
religieuse, quoique aynnt aussi ses temples avec «09 antres édifices publicfij 
mais ses^ tem|des dédiés 4 des ibrmes nouvelles des anciens dieux» 



Digitized by Google 



XXII APPENDICE AU TOMÉ III, 

• 

M. Gaultier n'en a pas moins décrit avec un soin rnn<^ciçncîcnx et les 
ruines de la vallée de Janina, et celles du vallon de Dhramisius, et toutes 
celles qu'il a visitées dans le midi comme dans Test ou le nord de l'Epire, 
daos la Thesprotie des temps historiques comme dans celle qui devint la 
Molosside. Mais les récits dont il accompagne ses deBcriptions:, il en con- 
vient lui-même, sont incomplets et trop peu étudiés^ et ses identifications 
géographiques ne sont pas toujours appuyées de preuves suffisantes. Ici en- 
core et quelquefois il donne trop à Timagination, peut-être au désir d'innover 
«pfèsLeake, si iudieîeuz d'ordinaire, et qu'il eût mieux valu, dans plus d'une 
occasion, compléter que contredire. Ainsi, en admettant que PhoUkédût être 
aux ruines qui se voient près du monastère de Vêla, nous pouvons difficile- 
ment nous persuader qu'Eurœa ait été à Gardhiki d'abord, la où Pouqueville 
mettait Doaone^ puis dans l'île du lac Painbotis y puis à Janina même. 

La seconde partie du Mémoire comprend, en cinq chapitres , la descrip- 
tion de la Thesprotie proprement dite ou de la vallée do TAchéron avec ses 
affluents. Ici, nous devons louer le voyageur de s'être tenu plus sévèrement 
à \r topographie, quoiqu'il ne se soit point encore assez reiu?é les rappro- 
* chements hypothétiques et les étymologies hasardées, parfois étranges. 
I^us ne pouvons admettre que TAcliéron soit identique au Selléis, en vertu 
même de la remarque, juste d ailleurs, que fait M. Gaultier, que ces noms 
se retrouvent associés au voisinage d'une Ephyre, en Italie comme dans le 
Péloponèse, marquant la migration des peuples et des eullcs; car, s'ils sont 
associés, ils s'appliquent en même temps a des cours d'eau distincts. Du 
reste, les ruines de Lycoursi^ les plus vieilles ru'nes de l'Epire, comme dit 
M. Gaultier, qui y retrouve Eph^^ sont fort bien décrites par lui, ainsi 
que celles de Gaslri, où il place Pandosie, sur la rive droite de TAchéron. 
Toutes ces localités, ces noms et bien d'autres, le marais Achérusien, 

{très de rembouchure du petit tleuve, le Cocyte, aujourd'hui le Vouvo, qui 
ui portait ses eaux avec celles du SelléiSj» quoi qu'en puisse dire notre 
voyageur, se rattachent au culte, très-ancien dans la contrée,- des divinités 
infernales, cl à l'oracle des morts, qui paraît avoir servi de type à l'évoca- 
tion des âmes dans l'Odyssée. Ces lieux, en effet, celte côte et les îles voi- 
sines d'ilhaque furent bien connues du chantre homérique qui célèbre « le 
Jupiter souterrain et la sévère Proserpine ». Il n'est pas jusqu'à Samt- 
Donat, Aîdonat (&Yto; AiSîvaTo;), qui ne semble rappeler, à Aïdonai>lbrieB8i 
' au Paramythia, au nord, par un rapprochement plus sûr que la bizarre éty- 
mologio de ce dernier nom, où s'est trop complu M. Gaultier, le souverain 
des morts, Aïdoneus : ce n'est pas, à beaucoup près, le seul exemple, en 
Grèce et ailleurs, de ces substitutions ou de ces échanges religieux eutre le 
paganisme et le christianisme. 

Le temps ne nous permet pas de pousser dans ses derniers détails Tanap 
Ivse nécessairement succincte du Mémoire que nous avons eu à examiner. 
iVous aurions encore à faire une part à peu près égale h l'élngo et à la cri- 
tique, pour un certain nombre de positions que l'auteur a entrepris de fixer. 
Nous ne pouvons toutefois nous dispenser de mentionner, en finissant, la 
description étendue qu'il a donnée des ruines fort importantes qui existent 
5 Zalongro, une enceinte de ville en appareil polygonal, un ihpâ'rp, nn tom- 
. beau ou un trésor, rappelant celui d'Alrée à Mycènes et d'autres encore, 
uue porte en voûte, cumiiic daus iaut de villes d'Acarnanie, etc. Au lieu de 
Gassopé, capitale du canton homonyme, que le colonel Leake Toit dans ces 
ruines avec de grandes probabilités, M. Gaultier y reconnaît filatéa, sur 
des raisons qui ne sont pas non plus sans quelque force, mais sans as?ifrnor 
à Cassopé, qu'il renvoie dans l'intérieur, une position déterminée, et en 
réservant «ivcc modestie l'opinion de son illustre prédécesseur. 
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Si nous résumons en peu de mots l'Impression que nous arons reçue de 
la lecture de co Mémoire, il laisse à désirer, sans aucun doute, pour le plaa, 
pour la métliodey pour la critique; il a été rédigé un peu à la hâte et sur 
des études trop peu mûries eoeoie; mais il n'en est pas moins le r^ltat 
d'une exploration laborieuse^ étendue, et qui^ nous Tespérons, portera nlos 
tard tous ses fruits. L'auteur a le goût de l'érudition, des recherches dans 
les livres comme sur les lieux; son exposition est facile, son slyle clair et 
animé, quoiau'il manque de précision. Qu'il reprenne ce travail en sous- 
œuvre, qu'il le soumette à une révision sévère et qu'il le eomplète en j joi- 
gnant la description de la Ghaonie et de presque tout l'occident de l'^pire» 
que le temps ne îni a pas permis d'achever et qu'il nous promet. Alors nous 
pourrons dire, non-seulement qu'il a fait un bon emploi de son séjour à 
Athènes, ce oui n'est pas douteux pour nous^ mais qu'il a suivi fidèlement 
les exemples ae ses devanciers, qu'il a dignement marché sur leurs traces. 
Courage donc, et qu'il fasse comme M. Heuzey, qui vient d'ajouter un 
fermier chapitre du plus haut intérêt, la description d'ÛEniadcs, à son 
Mémoire dr>. l'an dernier sur l'Acarnanie, dont M. le Ministre de l'instruc- 
tion publique encourage si noblement la publication en môme temps que 
ceDe de son travail de l'année précédente sur la région de l'Olympe, qui 
n'avait pas été moins remarqué de nous. Noos savons que M. Perrot, que 
M. Hinstin, qui viennent d'être reçus avec honneur agrégés des classes 
supérieures des lycées, et qui occupent tous âcMx aujourd'hui des chaires 
importanles, songeot égalemeui à publier leurs travaux distingués par nous^ 
à les compléter, a rédiger ceux qu'ils ont préparés en Grèce sans avoir pu 
les terminer* Nous avons besoin surtout d'espérer que nous verrons quelque 
jour cette topographie archéologique et cette histoire de l'île de Crète, à la- 
quelle M. Pfrrot et M. Thenon ont préludé ensemble on ?;éparéraent par une 
exploration détaillée et par des recherches sérieuses. Ainsi, continueront de 
se fortifier, de se prooager, les traditions que les derniers venus de l'Ecole 
tiennent de leurs prédécesseurs, des Lévéque, des Beulé, entre autres, qui, 
cette année, à leur tour, sont couronnés par l'Académie des Sciences mo- 
rales et par la nôtre, le premier, pour un Mémoire d'une philosophie animée 
du sentiment le plus vif et le plus délicat de l'art grec; le second, pour une 
monographie aussi savante que complète sur les Monnaies d'Athènes. Elles 
se transmettront de main en main, ces traditions précieuses, formées par 
vous en grande partie. Messieurs, comme le flambeau vivifiant dont parle 
le poète, lui aussi inspiré de la Grèce et d'Athènes, aux dignes successeurs 

iui vont les remplacer, après cette année qui, grâce à la constance de 
[. Gaultier de Uaubry, n'aura été 'ni une éclipse dans la vie de l'École 
firançaise, ni dans ses travaux une lacune regrettable* 

Nous n'avons plus, pour achever de remplir la mission qui nous est con- 
fiée près de l'Ecole d'Athènes, qu'à faire connaître les questions proposées 
par l'Académie aux explorations et aux élnde« de ses membres, poui l'année 
. 4So9-1860. {Voyez dans les prolégomènes du volume les questions pro- 
posées pour rscole française d'Athènes.} 
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L'ACADÉMIE DES INSCBIPTIONS 

ET BELLES-LETTRES 

PENDANT I.'ANNÉE 1860 (4* ANNÉE). 

MOIS DË JANVIER. 
Séance du 6. 

M. Bstcn 1» Xmxf est élu présMest anmlj M. Bbn.^ viee-^si- 
éenl; M. Vfktuw, ^TétMent •oftant, Tcm erde Piktadéaiie tl MçeH loi- 
môme de la bouclic de sou âuccôââeur les félicit&UoDS qui lui boni dues au 
nom de la Compagnie. 

Sont envoyés au concours des antiquités de la France ; 

Par M. F. Leûls^ Recherches sur la configuration des côtes éê ta Mmi* 
me. Paris, 4859^ in-8°; 

Par M. MMuiee Champion, le tome II de roavni§eii|ikiitt : Les hmdor 
(tons m Wmsm éjf SÊ S êk êissiém itéelê iuêfik*àm$jvsn. Pim, 1359^ 

Par M. Ettgftne «Misr. k Jhm êê fmMêmusHHÊim. 9m, 1859; 
M*. 

Par M. le président Clerc, un Mémoire manuscrit qui a pour titre : 
Étude complète mr Alaise^ 1 voL in-fol, avec un album grand in-folio, 
dont l'exemplaire unique, adressé à PAcadémie des luricriitlioui, a pour 
litre : Aibmu d'Aiaiaêf de SarrêSf d'Amaneey et des catapagnes voi- 
sines, avec une notice sur les champs du bataille de cette région du Jura, 
issMffm, Il6i <ipe fwiUe imprimée, les éiisine eelonét Cùttà la 
fludn). Par k méine, Jaon Boyv<fh|M^MM du partmsmt d$ M$> Be- 
siBçon, 4S6I. 

Est envofé au eoneours do prix Gehert: 

Gallia Christiana, i. XV, sur la province de Besançon, par M. BarUié» 
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lem| Hancôaai 4** fueieule ; 330 eolo&nw d'bîstoirat 4Sft colonnes «l'iti- 

Www OTvWWW* 

A ètA dépoli sur b buroau : 

Gvingamp, études pour iervk à tkMùife du en Bntagnê, pir 

M. S. Ropartz; V édition. Saint-Brieue, Paris, 1859. 

M. le SECHbTAihE DÉLÉGUÉ met sous les yeux de l'Académie les Mémoires 

envoyés pôur les divers concours annuelà. Six mémoires sur la question 
suivante ; Réunir dam un examen eritique hs frfigments anciennement 
wnnus d'Btff^éride et les textes de cet orateur muneUement découverts et 
jmMtés* 

Pour la quastion relalWe à la Gauler aueun Mémoire n*a été adcosié. 
Pour h question lelativa à V Alphabet phénicien, trois Mémoires* 
Pour le prix Bordin : Géographie de t Afrique^ deux Mémoires» 
Pour le prix de 10,000 fr. proposé par (en M. Louis Fould sur les arts 

du dessin avant Périclès^ deux Mémoires* 
Sont adressés à l'Académie : 

Un oimage intitulé : JDos Stromsystem des Obcren Nil nach deti neu^ren 
KemOttiseen mit heaig ouf dée alteren Nachrickten, par le D' Gustave 
Adolph de Kkeden, avee 5 cartes. Berlin, 4666; 

DektSalU et te$ relMme iMitee de ta découverts du JfMte^^par 
R. Thomassy, aneien élève de TÉcole des chartes. Paris, 4669; 

Redue numiematique, nomlle série, t, lY, 6, noveasbie et décembre 
4869, in-go; 

Bulletin monumental^ n* <, 3" série, t. Vî, 56« vol. in-8^; 
Revue archéologique, nouvelle série, n» 1, janvier 1860^ in-8®; 
Annales de la propagation de la foi^ n° 188, janvier 4860, inr8«»; 
Annake de philosophie chrétienne, novembre 1859, in-S"» ; 
' Remis ortènlale et omérkaùeB, octobre 4669 et janvier 4660; 

Buttetin de Ut eodété de» onHquaéree de VÙmtt 3* trimestre, 4669, 
iii-6«. 

M. EGGfik fait hommage, de la part de l'auteur, M. Cbevreul, de l'on* 

vragc intitulé : Livre du roi Charles^ de la chasse du cerfj publié pour la 
première fois d'après le manuscrit de la bibliothèque de l'institut. Paris, 
4859, petit in-8 , tiré à 225 exemplaires. 

M. le Secrétaire délégué informe la Compagnie que le monument élevé 
au Caire, à la mémoire du baron Gobert; fondateur dos récompenses libé- 
rales que les Académies française et des Inscriptions donnonl chaque année 
en son nom, menace ruine. Les deux derniers lauréals, pour chacune de 
ces Acad^mies^ ont offiBrl,avec la délicalesse la plus honorable^de contribuer 
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Kir les prix qu'ils ont reçus , à la restauration du monument; mais des 
sommes spéciales provenant du legs permettent de faire face aux dépenses 
dmiofli nécessaires sans entreprendre sur les retenus imputés aux prix. 

&ËKÛUY£LLËMËÎiT DES COMMISSIONS ÀNnUELLEb POUR 4860. 

4» Commission des travaux Uttéraires; sont nommés : MM. Jomaud, 
Hase, le comte Beugkot, Le Clerc, Guighiadt, Magrir, Yillemain^ Adol- 
phe Régnier. 

P Cmmùsùn d» antiquiU$ ie \a France : MM. Jeu abDj Hase^ Vitet, 
HluiiÉB, hb LoiuspÉUER, Léon Reniée, Hai;et« Delulb. 

Une diseassion s'engage relativement à la nomination de la Cmmissim 

de l'École françane d'Athènes, qui est renvoyée à la séance prochaine. 
3« Commission administratwe lUlal, Garcik de Tassy^ Wallon, 

BènnM du 18. 

« 

Après la lecture d'une lettre de M. le Ministre de rinstructton publique 
et des enitesy relative au patronage que le déeret du 9 février 1859 
maintient à VAeadémie des Inscriptions sur TÊcole d^àthènes, alors que 

son intervention si éclairée^ si nécessaire, dans les études de cette École, 
avait pu paraître menacée, il est procédé à la nomination des membres de 
Ia commission annuelle pour 4860* « 

UNOUmUMElIT DBS GOmWlOW ARBUBLLEt (suite). 

i° Commission de l'École française Athènes :}A}1, Hase, Guignuut, Le 
hkSf Brunet de Pre$le, ëgger. 

OOMKISEIOII DBi PBIX, 

<m 

8« Cemmisikn diargée de juger les Mémoires envoyés au eanemn pour 

h prix ordinaire de V Académie (sujet iToraleur iijpéride); MM. Hase, Le 
Clerc, Egger, Alexandre. 

6» ComvussKm chargée de jvger les Mémoires eni^oyés au concours pour 
le prix ordinaire de l'Académie, prorogé de 4858 à 4860 (sujet: l'Alphabet 
phénicien) : MM. le duc de Lutnes^ de Saulct» vicomte de RouGÉ^ Renan. 

7« GommissiiMi chargée de juger le$ immges eimtféi au waMun pour 
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îc prix Bordin (anjcf .«Géograi^hie comparée de TAfrique) : MM. Johabim 
Reinacd, Gtjirnîai't, Mm'RY. 

Trois membres de la Commission mixte chargée de juger les ouvm^fti 
emoyés au concours âuprtxFmUd de S0,000 fi\: MM. le duc de LmniES» 
lUvAtseoN, de LoRcriKiBE. (L'Aeadémie des sciences et des beaux*art8 
DommeroDt chacone un membre pour compléter cette commission mixte). 

9* CominMon ehargie 4e juger la ou/orages eaooyés au concours du 
pria dê manimolHqm : MM. le due de Laim, de Sadlcy^ de la SAUsSâTs, 
de LoNGPÉRiEa. 

M. Anari dent de Florenee poar remetder l'Académie de i*hoitneor 
qu'elle M a fait en lui accordant le titre de correspondant étranger. 

M. DnàQra^ rapporteur de la commission du piîxOobertf lit la liste des 
ouvrages envoyés au concours^ et qui sont au nombre de sept. Ce sont ceux 

de MM. l'abbé Cochet, Huillard-Bréholles, Pcyré, Deloche, Menche de 
Loisne^ Ânquez, Barlhéicmy Hauréau. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants offerts à TAcadémle: 

Description des fêtes populaires données à VaîeyicienneSj les H , 4 S el 
13 mai 1851 par la Société des Incas^ par M. A. Dinaux^ correspondant 
rcgnicole de la Compagnie. Lille, <856, \ vol. in-8". 

Recherches sur la XIV* dynastie de Manéthotip par Félix Roblou. Ver- 
sailles, 4858, br. in-S». 

M. LeGubrc fait hommage à l'Académie, de la part de l'auteur» M. Louis 
Passy^ de ses Fragments â^Mstoire Uttéra6re à propos <f un nouDeau manU' 
écrit de duanem frean^Biitm* PariSj I vol. in-8«. « L'auteur donne 
Sabord une description du manuscrit qui appartient à la Bibliothèque de 
Sienne t il en produit des extndts; il a ensuite groupé autour de ce recueil 
de chansons, remarquables par la pureté du texte, uq choix de pièces, le 
nom des trouvères et un grand nombre de faits intéressants pour l'histoire 
iltérairp, de citations curieuses puisées dans les manuscrits du treizième 
cl du quatorzième siècle^ qui renferment des pièces analogues. C'est par des 
recherches de ce genre, par une suite de publications làites avec le même 
soin, la même intelligence^ ajoute le savant académicien ^ juge si autorisé 
pour an pareil travail^ que se complétera peu à peu la connaissance de 
notre ancienne poésie qui nous réserve encore tant de découvertes (Ez- 
traît du procès*v«rbelO 
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Béanee du SO. 

M. le Secrétairb pERt>ÉtuEL de l'Académie des Beaux^Arts notifie à VK- 

cadémio des Inscriptions que le membre désigné pour faire partie de la 
commis- ion inixtû chargée de juger les ouvrages envoyés au concours du 
l^rix touid est H» Hmo&Fr* 

MM. de Siane et Beulé posent leurs candidatures pour la place d'acadé- 
micien ordioaire^ devenue vacante par suite du décès de M* Lerobhant. 

M. !e biiron Chaudfafi de CrAïaUneë^ eotreipondani reguleole dé t*Âeadé* 
mie^ adresse, pour le Mttcours del atitiqoilés de la France de 1861 , tme 
dissertation intitulée: J9mp?o^ alImmNf âê âmm difétentm mottnêieê 

gnmriaUs du aïoyeu à^e dans les mûmes actes. 

L'Acdileiiiie procède à la nomination d'un membre de la commission per» 
nianenle des inscriptions et médailteg^ par suite du décès de M* Lenormakt. 
M, Léon Renier, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est proclaoïé 
membre à vie de cette commission , qui se trouve ainsi composée de 
MM. Hase, Guigmaut, Le Bas et Léon Remisa. 

M. Renan fait la première lecture d'titi mémoire lûlittilé î Sur le 

(mité de l'a(jrivuUure nabatéeme (inaclievée). 

M. LE sEcnÊTAtaB BÉiÉûDi achèvc In communication (sous forme 
de lettres) relative atixtravatti de M. Beulé à Garthage; 

ANALYSE* 

'Première lettre, — La nécropole de tarihage. 

M* Beulé a d'abord exploré lei tombeaux dont U a fouillé quelques- 
uns dans la nécropole située, comme on sait, sur le Djebèl*Kbawi» 
h l'extrémité de la presqu'île de Garthage, mais en dedans des for* 

lifications qui ocnipent l'isthme dans toule sa largeur. Or, la colline 
appelée le Djebel-Khawi est escarpée du coté de la ville et descend 
flo pente douce du cdté opposé. G!est sur ce versant^ d'où l'on ne 
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pouvait apercevoir la ville, que sont creusés les tombeaux. La pre- 
mière couche du rocher est dure, épaisse d'un demi-mètre, et 
propre à former un plafond naturel. Les couches inférieures sont de 
calcaire tendre, donnant une chaux i^èrement hydrauiiqiie«qni a 
servi dans les constmctions de Garâiage. Ces couches de calcaire 
ont donc été creusées d'apri s un certain plan pour recevoir les 
morts. Les carrières se transfoi uiaient en tombeaux. Toute la mon- 
tagne est ainsi minée, mais la terre a recouvert les escaliers et les 
portes, il faut donc se laisser glisser par quelque soupirail» et Ton 
trouve alors une petite salle rectangulaire ^ns les parois de laquelle 
sont évidés des trous assez larges et assez profonds pour qu'un 
cadavre y trouve place horizonialement. Le nombre des trous varie 
de neuf à vingt. Les caveaux ne communiquaient pas entre eux ; 
les passages ont été pratiqués par les Romains quand ils ont pillé 
la nécropole. Elle Ta donc été^ à ce que croit M. Beulé, par eux, par 
les Vandales et les chrétiens, peut-être enfin par les Arabes, 

Après avoir visité plusieurs chambres, M. lieulé fit pratiquer une 
fouille sur une partie de la colline où il espérait rencontrer une 
meilleure eonsorvation, et il put constater que toutes ces chambres 
mortuaires, qui variaient de grandeur et d'ornementation, apparte- 
naient au môme type. Il reconnut que, pour les tombeaux des fa- 
milles riches, la surface du rocher était aplanie, enduite d'un moN 
Uer, avec une pente légère pour Técoulement des eaux. C'était donc 
une véritable terrasse dont on voit même les conduits latéraux. On 
descend dans le caveau par huit marches taillées dans le rocher; le 
passage n'a pas un mètre de largeur; ses deux côtés sont recouverts 
de stuc. La porte, haute de deux mètres, forme, à son sommet, 
un arc à peine sensible. On la fermait en y glissant verticalement 
une grande dalle de pierre ou de marbre. Le caveau n'^t guère 
plus élevé que la porte et il est entièrement revêtu d'un stuc très- 
fin et très-blanc dont la dureté s'accroît avec les siècles. Le caveau 
qui sert ici de type a 5 m. de long sur 3 1/2 de iaige. Des arcades 
en cintres surbaissés et des piliers engagés sont figurés en i<dief 
sur les murs, le plafond est légèrement incliné vers les angles. 
Entre chaque arc.ide existent deux niches rectangulaii^es de 85 
centimètres de hauteur sm* 55 de largeur et â m. environ de pro- 
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fondeur. On y introduisait le corps, la tôte la première; après quoi, 
rouvertnre de la niche était murée avec des pierres et du mortier, 
et Ton y appliquait du stuc et une plaque polie. Au-dessus de la 
niche était une plaque en bronze, avec une inscription. Vingt 
membres de la même famille trouvaient place dans un seul caveau. 
Les émanations des coi*ps étaient absorbées pai* le calcaire vif au 
milieu duquel ils étaient placés. Les ossements que M. Beulé en a 
retirés sont mous comme une pâte gonflée par l'humidité; en se des- 
séchant à Taii , lis deviennent friables et se réduisent ea poudre au 
moindre contact. 

M. Beulé conclut de ce qui précède que les Carthaginois enter- 
raient leurs morts et ne les hrAlaient pas» comme Ta cru Justin. 
L'usage de l'inhumation se perpétua même dans la nouvelle Car- ' 
thage; les colons romains élaient en minorité, et les Phéniciens 
dispersés dans les villes et dans les terres voisines revinrent peupler 
la vieille capitale punique» qui devint la seconde ville de l'empire» 
la rivale d'Alexandrie; ils gardèrent leurs mœurs et leur langage» 
de même que les Arabes qui habitent aujourd'hui l'Algérie flrançaise. 
Le culte d'Astarté redevint inème si populaire qu'il effrayait les 
évôques d'Afrique à une époque où le cbistianisme comptait déjà 
quatre cents ans d'existence. Toutes les inscriptions puniques que 
Ton trouve à Garthage sont postérieures à la conquête romaine. 
Enfin» le rhéteur Apulée, qui disait dans cette ville des cours en 
grec et en latin, avouait à son auditoire qu'il avait un beau-iils âgé 
de vingt ans et qui ne parlait que le cai'tbaginois. 

11 est donc naturel que les anciennes cérémonies et les anciens 
usages funèbres fîissent r<»nis en vigueur. Quant aux chrétiens» «ils 
avaient horreur, dit M. Beulé, d'une nécropole consacrée depuis 
tant de siècles par le paganisme. » Aussi n'exisle-t-il aucune trace 
de christianisme dans les caveaux creusés ù la sui face. 

Seconde Uttre. — Les parti de Carthage^ 

Nous savons, par les auteurs, qu'il existait deux ports très-distincts 
à Garthage. Le premier» qui était le port marchand, communiquait 
avec la mer par une ouverture de 70 pieds; sa forme était rectan- 
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gulaire. Le port intëneur, ou poH de t-norro, ,iii([ucl icsnaviies 
parvenaient a})r(\s avoir traversé le précédeiii, était circulaire. Au 
milieu était une iie où s'élevait le pavillon d'abservatioa de ramiral 
cartliaginoiSy Gonstraction assez élevée pour cpie Ton pût sorveitter 
les deux ports et voir la mer. Le secret des annements était assuré 
d'ailleurs par le double niiir qui enveloppait le port militaire. Dans 
les quais étaient ménages des loges pour 220 vaisseaux; chaque loge 
avait au-dessus son magasin pour le matériel et les agrèsi en avant» 
s'élevaient deux ratigées de eolonnes ioniqnes^ ce qai formait an 
magnifique portique double de 440 colonnes ,tont antonr du port. 

11 ne rcsle de tout cela qu'une mai au uiilieu des sables que les 
alterrissemeuls séculaires duBag radus ont amoncelés sur toute cette 
côte. Les ports sont donc comblés depuis longtemps par ce terrain ' 
d'allnvion fluviale. Cependant la forme dn port milîtaîre et Ttto qnl 
se voyait au milieu sont encore reconnaissables. 

C'est en plein roc et en terre ferme qu a clé creusé cet immense 
abri pour 2,000 navires. 

M. Beulé obtint des propriétaires le droit d'établir ses ouiviers 
sur le sol qui couvrait les ports. Cinquante tranchées forent on- 
vertes. Quand on fouille un port comblé, on sait qu*on sera arrêté h 
la hauteur de Tanrien niveau des eaux : une langue de sahl»' sépa- 
rant cet emplacement de la mer, les iniiiU'ations sont immédiates et 
les concbes inférieures perpétuellement détrempées* Cependant il 
fallait descendre plus profondément que cet ancien niveau pour 
trouver les restes des constructions puniques. Les Romains avaient 
. dû raser les ports de Carthage jusqu'à la hauteur des eaux, et refaire 
leurs quais sur les anciennes fondations. M. Beulé a retrouvé les 
deux constructions : les murs romains bÀtis avec des maténaux de 
petit Tolnme recouverts d*un puissant mortier; les murs carthaginois 
au contraire formés de giandes assises régulières en tuf ajustées 
selon le système grec, et semblables, sauf qu'elles sont plus régu- 
lières, aux constructions que M. Beulé a découvertes, Tbiver dern iei% 
à Byrsa. Cette reconnaissance a coiîté beaucoup de peine au jeune 
archéologue. H a f^it creuser 300 tranchées et a pu obtenir d'une 
manière certaine, le plan des ports de Cariiiagc qui sera bientôt pu- 
blié avec tout le détail des fouilles. 
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Les dera ports sont réanis par un goulet de S3 mètres d*0Qvei^ 
tore. Ils mesurent» ensemble, 800 mètres de long sur 300 delai^e. 
Or l'ancien port de Marseille, qui peut contenir environ 1 1 ,000 bâ- 
timents, a 900 mètres de long sur 300 de larfi:(\ Mais, comme les 
navires des anciens étaient plus petits que les nôtres, le nombre 
des navires que pouvaient contenir les deux ports de Cailhage 
devait dépasser de beaucoup celui des navires contenus dans le 
grand port de Marseille. Et il faudra y ajouter encore les 250 $^alères 
qui étaient tirées à sec dans les loges des quais, sous les portiques. 
Or, ces deux ports ont été entièrement creusés par la main des 
honunes. Le nom de Cotkôà appliqué au port militaire de Carthage 
indiquait dans les langues sémitiques un procédé artificiel conmie 
celui de tailler, couper. La nature du rocher est la même qu'à 
B>Tsa. C'est un près argileux, jaunAtre, facile i\ travailler. La terre 
et les matériaux enlevés par les ouvriers carthaginois ont formé un 
monticule assez élevé sur lequel dut se placer Scipion Emilien, 
lorsqu'il commanda la destruction des poils et du Forum* C'est par 
un procédé analogue qu'a été creusé leport d'Utique; M. Beuîé s'est 
rappelé alors qiio Voiney dit en parlant do Tvr : « La poinlo que le 
terrain présente au nord est occupée par un l^assin qui fut un port 
eretué de main (Thommê. » Ce serait donc une tradition phénicienne 
qui aurait porté les Carthaginois à se faire un port de leurs propres 
mains en fouillant le sol. 

Le port rectangulaire a 355 mètres de lai'ge sur 450 de long ; le 
port circulaire a la même largeur. 

L*lle était unie à la terre par une jetée. £n face du goulet, les 
murs des quais présentaient des marches et un petit embarcadère 
de 6 mètres en G mètres. M. Beiiléa rexîoriiiu les murs qui devaient 
marquer les séparations de chaque loge. Elles occupaient donc un 
développement de 1,320 mètres. Chaque galère ne pouvait occuper 
en effet plus de 6 mètres 4/2 de largeur. Enfin le savant archéo- 
logue a reconnu deux tambours de colonnes des anciens por- 
tiques (!}. 

(1) Les deux IcUres de M. neul'? ont été publiées dans lo Jmmial des 
Débats des 8 janvier et i février 4 800. Les premiers travaux du jeune aa- 
tigoaire à Carthage, la découverte des mm phéoiciens de Byrsa, etc., sont 
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M. le Secrétaire dklfguk présente à l'Académie, de la partJes membres 
de la commissioLi de la carte des Gaules exécutée sur l'ordre deTEMPEREua, 
un spccimeû de la première des cartes dressées parcelle commission iGauîe 
au temps de César. Ce spécimen comprend une partie du théâtre de ses 
deux dernières campagnes : c*cst*&-dire^ ]c pays des Arverni (Auvergne) 
jusqu'à eelui des Senones (SensJ, comprenant celui des BoH; et le pays des 
MandubH (Gôte-d*or)j celui des Mui (Autun); en d'autres termes la dta« 
gonale» de Gergovia (sud de Clerinont-Ferrand) Aksia, « résolûment 
fixée, avec les Mandubii. à Alise Sainte-Reine.» Rien de plus net, de pins 
clair^ de plus agréable à l'œil que le tracé de cotte rarle, que le (IcssIq du 
relief et de tous les caractères physiques du terrain. La nomenclature com- 
parée n'est pas moins facile â saisir, au moyen des teintes et des couleurs 
diverses. Tous les grands faits connus de l'histoire, tous les monuments 
subsistant de Vépoque celtique sont indiqués par des signes parfaitement 
distincts. Ainsi rexécntion technique de cette carte est 4 la hauteur dn sein 
et de rînteUigence qui ont présidé à Texamen des matériaux et à U critique 
des documents ayant servi à la dresser. 

M. Egoeh fait hommage à l'Académie, de la part de Pauteur, d*ttn on- 

tJHaâe^ par M. Auguste ^Tidsl, professeur de littérature ancienne à la Fa- 
culté des lettres de Douai. Paris, 4860, in-8o. « Ce livre, dit le savant 

académicien, est un iruil de l'enseignemenl, mûri par des éludes faites aux 
sources, et par des recherches variées, auxquelles n*est pas demeuré étran- 
ger le mouvement de ia philologie contempoiaine. » 

Séance du 27. 

M. le comte Bârtûlomeo Bobcbsbi, de Saint-Marin, éerit pour 
remefeier l'Académie de rhonneur qu'elle lui a fait en le nom- 
mant associé étranger à la place laissée vacante par le décès de 

M. Cad RiTTER. 

M. Miller pose sa caudidatm^ à la place d'académicien ordi- 
naire. 

L'Académie procède à l'élection de deux candidats qui doivent 
^ présentés à M. le Ministre de l'instruction publique pour la 

consignés dans le loxmial des Savants, 4859. Tirage à part, 143 pages in-4* 
et 6 planches. 486(, Imprimerie impériale, chex Klingksieck. 
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chaire d'archéologie, vacante au Collège de France, (nu* suite du 
décès de M. Lbrobuant. Sont présentés : 
Âa premier rang, M. le vicomte m Romi. (A tumimiié.) 

Âu second rang, M. Bbunet d£ P^l£. 

M- is SECBÉTAi&K DÉLÉGUÉ lit le rapport semesuîel sur les travaux 
des commissions. (Foy, t. III, avant-propos, p. ix-xiv). 

M. LB sBcnirAiiB idbiGui annonce à l'Acadànie la perte qu'eUe* 

vient de faire en la personne de M. le colonel Leake, l'un de ses plus 
anciens correspondants étrangers, si connu du monde savant par 
sestravaox sur les antiquités et la topagnq[»hie de la Grèce. 

M. ScmàXh lut hommage d*im opuwate intitulé ; Résumé MMonEgi» d$ 
i^êœpUfraiion à ia ndurdie én nnmdi taes de TAfHgus mimMtf fuiU 
en IS67-4888 par MU* Burton et Spehe, par M. Malte-finm. I vol. in-S». 

Ils'e^t principalement dans cet ouvrage, des découvertes faites aux grauiis 
lacs Tanyanyiha al Nyanza OVL Victoria, dont le dernier est à 3,800 pieds 
environ au-dessus du niveau de la «ler. Sa position, son ctenduL', son alti- 
lude^ tout se réunit pour donner à penser qu'il en sort un ou plusieurs af- 
fluenisdu Nil. M. Malto-Brun a joint à cet ouvrage une earte qui coniriboe 
beaucoup à la clarté et à Tlntérét du Résumé. 

M. BB Loiio»Éiti% fnt hommage à TAcadémiej an nom de Tauteur^ 
H. Henri Barbet de Jouy, eonsenrateui^idjoint des antiques et de la sculp- 
ture moderne du Louvre, de l'ouvrage intitulé : Étude sur les fimtts du 
Primaticej Paris, 4860, in-8<*. C'est un historique exact et plein d'intérêt 
des statues moulées au Belvédère, à Romc^ par les soins du grand artiste, 
sous le rogne de François 1*% et coulées en bronze, sous sa direction, pour 
le château de Fontainebleau. Depuis, ces statues ont été transportées à 
Paris et tout perdues pour la plupart ; mais cinq d'entre elles ont été ro- 
eueilliea dam le jardin des Tuileries, oii on peut les voir encore aujour- 
dliui : eeaontlés atatuei du Laocoon, de rAriane» de TApoIlon, de la 
Vénus et du Commode* 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages auivants : 

NoUee tur d^aneiemm étofûê emmée$ dma la Hmte-Id>ire, par M . Ar- 
mani, 4 feuille în-S*; 
JwmAiitiaUque,f^ aérie, t. XIV, n«55, octobre-novembre Wh >n^« ; 
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CoHiiris cuxhéoloyique (k Frame, séaoftM généré Uimos à Périgueux 

et à Cambrai ca 4858; 

Reciiea des travaux de, la SoQi^ (i'«0rM<ire» Bcmm $i orli 4^Â^ên, 
t IX, S« partie, m-S»; 
AnMies de VAcadémie d'anUMùQie de MgtqtÊe^ U XVI, 3* livr . , in-8« . 

L'Académie se forme en comité secret pour la discussion des 

titres des candidals à la place laissée vacante pal' le décès de M. Lk- 

WOBMANT 

La Séance redevient publique» ^ M- ABNiN continue la première 
lecture d$ son Mémoire mr le traité de Vuf/ricuilturii KaJbàtimf. 



MOIS D£ F&VAIER. 

% le SmÉtiitE PBUPftiUEL de TAcadémie des Sciences informe ses 
confrèfcsde l'Act^émie des Inscriptions et Belles-Lettros, que laCoinpagnie 
dont il se fait l'organe a désigné M. J. Cloqugt pour faire partie de la com* 

mission chargée de juger le concours institué par M. Louis Fould (prix de 
20,000 fr.), suç les arts du dessin avant Périclès. Cette commission mixte 
se trouve donc ainsi compusec aujourd'hui : M.>î. le duc de Luytîes, 
Hayaisson et PE Loit^PÉRiEE, de i'Âcadémie des lascriptions et Belles- 
Lettres; M* J. Cloouet^ de TAcadémie des SciençQ8| et M, HtnoRFr^ de 
l'Académie des Beaux-Arts. 

L'Académie procède à rélection d'un membre ordinaire j^our remplir la 
place laissée Tacante par suite du décès de 11. Luiobhaht. 

Les candidats sont an nombre de six ; ce sont MM* Beulé^ Dev!Ue> 
PaucHe^ Miller, Pauthier, de Slane. * 

La majorité absolue des suiïiagcs, se réunit en faveur de M. Beulé^ ijui 
est élu membre ordinaire de l'Académie. 
Cette élection sera soumise à l'approbation de I'ëmpereur. 

M. Henan termine la première lecture de son Hèmwe <ur le Èrttité de 
l'Agriculture nabatéenne, (Nous en donnerons Tanalyse après la seconde 
leeture)* 
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11. GuiCNUUT^Heci'étairo délégué par M. lo Sécrétai rEMPLTUEL, prétente 
à rAcadémie^ de la part de M. £d« Gerhard^ correspondant étranger de la 
GompaBoky Textrait éa vmfki rendu BMoaiial de rAeadémia éa Bwdin, 
47 novembre 4859> contenant Tanalyse du Mémoire du savant aichéo- 
logne allemand. Sur le$ mifoin miiaihqws de$ Etrmque»; t* PaHle : 
ffébir die meieUspieffel âer Elfnakar, eomplément longtemps atleiuln du 
premier Mémoire de M. Gerhard sur cette matière. 

Hommage est fait à l'Académie, de la pari de l'auteur, des tomes 111 cl IV 
(ic Vnistoire des Ikrbcrs et des dynasties musulmane!^ de V A fHque septen- 
trionale, par Ibn Klialdouii;, traduit de l'arabe, par M. le baron de Slanc, 
il I I r^ i èle principal de l'armée d'Afrique. Alger, 1855 et 485G. 2 vol. in-S». 

M« GoiGNiAirr fait hommage, de la part do M. Vivien de Saint-Martin, 
do son Mémoire couronné en 4856 par l'Académie et qui vient d*étro publié 
tous titra : Étude m la géof^rophie et lea fopukxtiom primitioet du 
îfwMuHt de rinde, d'après lt$ kymm védi^ptes, pr^^ d^vn aperçu de 
W(U aetael de» étudee $wr Vlnde nmeieme* Paria 4859, in-8^ C'est l'heu- 
reux début d'une suite de Mémoires sur la géograpbie comparée sanscrite 
et classique de riiidc, doui tmis autres e ut lIô 1u6 Jevaul l'Académio, et 
deux déjà insérés daus la 4'*^^ série des Mémou cs des savants étrangers. 

Sont déposés sur le bureau^ les trois ouvrages suivants : 

hevuc de l'art chrétien, 4*" année, janvier 4860, in- 8" ^ 

Mémoêreide ta SodéU dogrieuUwre, eommem» «cûncei et arts du dé- 
poftemetU de la Marne, année 1859, CbÀlons, in-8«; 

Mutin de te SoeUté dee onftgtiatîrca de VOmt, i^ trimeatre 1859, 

M, Jourdain, docteur ès»Iettres, chef de division au ministère de 

rinstruction publique, commence, en communication, la iecluie 
d'un Mémoire iaUtulé i l'origine des tradiii<m sur lechristiu- 
nime de Boèce. 

Séance du 10. 

M. NAtTBET, secrétaire perpétuel, avant de reprendre ses fonctions, après 
Une interruption prolongée à son grand regret, prie ses confrères de rece- 
voir ses remeiclments ponr leur bienveillance et leur intérêt, 11 ajoute qu'il 
a contracté, envers M. GuMmiAur, une dette dont la Compagnie voudra bien, 
il l'espère, aceepter la solidarité, puisqu'elle peut mêler au témoignage de la 
reconnaissance particulière de M» Naddbt, celui de aa satisfaciion pour Je 



Digitized by Google 



M fÉAKCH DO Ma» DB lifBIBB. 

zèle éclairé et riiabile aciivilé doot U â iail preuve pendant les cinq moii 
qui viennent de s'écouler. 
L'Académie s'aMocie à ces sentiments^ et en approuve i'expmiioa. 

M. le Ministre de l'instruction publique transmet amplialion du décret 
impérial, par lequel réleciion de M* EbdU comme membre ordinaiie de 
l'Académie eti approuTée, 

M. Bkotft est introduit par M. Je &aiÉTAnui nsartroBL. IL le PeAnmiiT 
rinvite i piendte place pumi ses confrères. 

Ii« Tabbé Iules Gotblet adresse, pour le concours des antiquités de la 
Fiance^ une brochure intitulée : I*AfdWI«eliirs du moifm âge jugée par 
ks écrivcms des deux derniers siècles. Renvoi à la commission de 4864. 

M. Vmr met sous les ^eui de 1* Académie quatre photographies que 
feu H. Charles Lerormaiit avait fait tirer pendant son dernier séjour A 

Athènes , et qui représentent une statuette de Minerve , vue de quatre 

côtés . 

M. ViTET, n'ayant pas eu îc monument original sous les yeux, suppléera 
autant qu'il lui sera possible aux explications que son regretté confrère^ 
Um LENoaMAnT, aurait données lui-même à l'Académie^ avec rautorité et 
reipérience que la vue de la statue elle-même peut seule donner. 

Cette statuette est une production antique de travail vulgaire; mais elie 
est précieuse parce qu'il est permis de conjecturer» d*après certains sigm», 
qu'elle offre une imitation de la Minerve de Phidias. En effet, on remarque 
d*aboTd que le combat des géants, figuré sur le bouclier qui est aux pieds 
de ta déesse, le serpent qui se dresse en levant la tête sous la protection de 
l'égide, les dieux assistant à la naissaucc de f audore sur le piédestal^ tous 
les signes qui apparaissent dans les accessoires de celte petite statue, sont 
conformes aux descriptions que les anciens nous ont laissées de la fameuse 
Minerve. Ce dernier sujet est un peu efiacé. 

Si la conjecture de M* Charles Lkrokmart était vraie, ce document ser- 
virait à rectifier quelques erreurs que les archéologues .romains auraient 
commises dans la restitution de Tcsuvre de Phidias : 4<> quant A U forme 
et aux ornements du casque; fr quant A la place et 4 Tattitude du serpent; 
3<> quant à la représentation du combat des géants^ qui, au lieu d*6tie le 
sujet d*une frise, aurait été ciselée dans le champ du bouclier dans la partie 
convexe et non dans la concavité; enfin, ce serait de la maiu droite et noa 
de la. gauche que la déesse aurait porté la statue de la Victoire, la gauche 
tenant la lance. 
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M. ViTET désire qtie l'on sollicite du gouvernement grec un moulage de 
k statue^ aûa d'avoir sous les yeux la malière môme d'une observaiioD 
plus exacte* 

Ce vœu est accueilUpar TAcadémie, et il sert pourvu aux moyens d'y 
satisfaire. 

H. Rkuh commence la seconde lecture de son Minmre sur 
griculture fuitoéme. 

Sont offerts les ouvrages suivants : 

Par M. Minervini^ le Bollettim orcfteologico Napoliiano,mmà seriejanno 
sexto, dal 4 settembre 1857 al 31 agosto 4858, in^i*. 

Far H. François Lenormant : ObmvaHoM sur gmlqutjs ^points de nu- 

mismastique phénicienney brochure in-S^. 

Par M. J.-N. Loir : Recherches sur les monnaies, mereatix, scmtm^ je- 
tons historiques de la ville de Mantes à diiienes époques de son histoire, 
brochure in-8'. 

Bulleti» de la SocOU archéologique de fOrlémaiSu 3* et 4* trimestres 
1859> brochure io-S** 

Bibliothèque do Técole des Charles, 5* série, 1. 1, S* livraison, novembre- 
décembre 4 859, in-8*. 

U. Brunet de Presle présente, de la pari de Taulcur, M. Jean Phi- 
lémon, un ouvrage en grec moderne, 2 vol. in-8<», Iransmis par M. Fr. Le- 

normant^ et dont le titre est : Ao/ivcjv :;t9<;£/ôv t/yr-.i-f,; èrT^vxTrésm;. 

Ce livre renferme un recueil de documents précieux et authciiiiqucs, ex- 
traits des papiers du prince Ypsiianti, concemanl les événomculs qui ont 
préparé riusurreetion de la Grèce. 

M. Jourdain achève la communication de son Mémoire intitulé : 

Le l'origine traditions sur le christianisme de Boèce, 

ANALYSE. 

I. La plus grande autorité philosophique du moyen âge, après 

Arislole, c'est Boèce. Or, Inutilité pratique de soii livre a moins contri- 
bué à établir son inlluence que la tradition qui le dépeignai Lcoaime 
un apologiste chrétien et un mailyr de la loi. La collection de ses 
oeuvres contient en effet quatre opuscules où le dogme catholique est 

IV S 
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expliqué avec une grande habileté théologique. La légende rappor- 
tait que Boèce^ après avoir consacré sa vie à la défense de la reli- 
gion, était mort pour la foi, victime des persécutions duroibafbare 

et arien, Thi'odoric le Grand. Cette opinion s'est perpétuée jusqu'à 
nos jours, et Dom Gervaise, à la lin du xviii* siècle , considérait 
fioôoe comme an « généreux martyr de Jésus-^ist. » K. Jourdain 
se demande si cette tradition est fondée; si Boèce fut un ferrent 
chrétien; — sMI est l'antenr des ouvrages de théologie qui portent 
son nom ; — enlin si la foi a eu quelque part aux persécutions dont 
il fut victime. 

Le savant doyen de la Faculté des lettres de Paris^ M. Victor Lb 
Clerc» avait déjà élevé des doutes sur ce point et s'était même pro- 
noncé pour la négative dans une série de leçons faites à la Sorbonne, 
il Y a déjà bien des années. Les Allemands surtout se sont déclarés 
dans lemêmesenSy entre autres, Arnold, Schlosserct Hand. 

Quand on examine ceux des écrits de Boèce dont Taoth^ticité 
n'est point suspecte, comme la Consolatim delà philosophie, on est 
étonné de n*y pouvoir découvrir la moindre trace des croyances 
pour lesquelles il serait mort. Or, on sait que cet ouvrage fut éci'it 
dans les fers et à la veille de comparaître devant la justice divine 
dont il parle en philosophe disciple et admirateur de Platon et 
d*Aristofe, et nullement en chrétien. Cette communauté d'idées avec 
Piaiun le rapproche parfois de la philosophie évangélique, mais le 
secret de ces analogies est dans Platon lui-même et non dans la 
conformité des croyances de Boèce avec celles des chrétiens. Aussi 
embrasse-t-il sans hésiter ce dogme platonici<m qui considérait 
'existence actuelle comme la déchéance et l'expiation d'une vie 
antérieure, opinion condamnée par l'Église. 

Boèce a pris soin de nous raconter lui-même les motiis de sa dis- 
grâce. U nous apprend qu'il avait résisté avec énergie à la rapacité 
des conquérants de l'Italie et que sa vaillante intégrité l'avait fait 
impliquer, quoique innocent, dans un complot contre la vie de Théo- 
doiic; nms il ne nous permel pas même de soupçonner qu'il eût été 
compris dans la persécution que les ariens exercèrent contre les 
.catholiques en Italie, à titre de représailles de celle qu'on infligeait 
aux ariens en Orient. C'est» au contraire, la i^ilosoidiie de Tinter- 
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prête d'Aristote qui lui fat imputée à rrime et qni donna pr(^texte 
aux accusatious de magie que ses calomniateiu's dirigèrent contre 
loi. On possède, il est vrai, des manuserits sons ie nom de fioèce, 
ipti traitant de la natore et de la personne de Jésns-Ghrist (contre 
Entyehès et Mestorius), de la foi chrétienne, de la Trinité, dans les- 
quels l'auteur s'annonce comme disciple de saint Augustin. D'autres, 
sur lesquels il est inutile d'insister, sont ou apocryphes ou profanes. 
Quant à tous 4Sinul que le cliristianisme a inspirés, ils n'ont aucun 
earaetto d'authenticité. 

Dioc écrivains contemporains de Boôce lui eut en relation avec 
lui : Ennodiu8,évêquede Pavie, e! Cassiodore. Le premier louelort 
ses talents et ses mérites, mais il ne parle point de sa foi et n'em-* 
ploie pas même en lui écrivant la formule chrétienne : Vole in 
ChristOy dont il se sert avec S ymmaque et ses frères en Jésns^Christ. 
Cassiodore, de son côté, ne parle pas davnnruge de ce prétendu 
chiHstianisme de Boèce, ni ne mentionne, dans la liste qu'il donne 
de ses ouvrages, ceux que le moyen âge lui attribue comme inspi- 
rés par la foi évangélique. Pendant le vu* siècle, Isidore de Séville 
(mort en 636), ce gi'and évêque si profondément versé dans toutes 
les branches de la science religieuse, et qui, sous le titre modcsle 
à*Étymoiûgieif nous a laissé une encyclopédie complète des sciences 
de «m temps, ne fait pas figurer Boèce dans son catalogue des écri- 
vains eedésiastiqoes. Ghes Hdefonse de Tolède, même silence. 

Dans le moyen âge, on a lait précéder certains manuscrits des 
œuvres de iioèce de notices bibliographiques. 11 en est une entre 
Mm qui se trouve en tôle d'un manuserit de l'ancien fonds de la 
fiibliotilAqae impériaie et de deux manuscrits du fonds de saint Vic- 
tor, lesquels remontent au moins au x* siècle; or, dans Ténuméra- 
tion des ouvrages de Boèce, il n'est pas même fait mention de ces 
prétendus écrits théoiogiques. 11 résulte de ce qui précède que, plus 
de âOO ans après sa mort, Boèce, déjà célèbre comme écrivain pro- 
Um, n'avait encore aucune notoriété comme écrivadn ecclésiastique 
et qu'il n'existait aucune notion de son martyre ciu'étien. 

Proeope parle de motifs politiques comme cause de sa mort. Gré- 
goire de Tours qui s'étend, dans son livre de la 67oire des martyrs^ 
sur la persécution ordonnée par Tbéodonc contre les catholiques 
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d'Italie, ne dit rien du martyre de Boèee. Saint Grégoire le Grand 
ne le nomme même pas. Le savant auteur de la PMloiopkie de smni 

Thomas écarte ensuite la clu'onique des pontifes romains, connue 
sotts le nom de Catalogue de Félix IV ^CQxsmt trop moderne et 
comme ayant subi des interpolations; <~ et le fragment anonyme 
qui forme Tappendioe de l'édition d'Ammien Harcellin par Adrien 
de Valois, fragment dont l'origine est inconnue et ne peut guère 
être attriliiiée qu'à une ('puque postérieure à Charleraagne. Un mar- - 
tyrologe, iaipriuié dans la collection des o&uvrcs de Bède, associe 
Symmaque et Boèce au martyre de saint Jean» mais on s'accorde à 
donner à ee manuscrit une date récente. Ainsi, avant le yiii* siècle, 
rien ne nous autorise à considérer Boèce couimc cliréLien , encore 
moins comme mailyr. Voyons quand cette tradition légendaire du 
moyen âge a pris naissance. 

II. £n 725» Luitprand élève un mausolée à Boèce dans l'église de 
Saint-Pierre-an<>Giel-d'Or, à Pavie. Elle est détruite aujourd'hui» 
mais Dante Ta visitée et a dit à ce sujet : 

VAfdma S^iifa ehe *l mondo fallaee 

Fu manifesto a cbi di lei ben' ode. 

Alcuin mentionne, sous le nom de Boèce, l'opuscule delà Trinité; 
Hincmar invoque, dans une discussion sur ie dogme, le témoignage 
du conseiller de Théodoric» transformé désormais en théologien csh 
tholique; Abélard le cite souvent pour couvrir ses opinions reli- 
gieuses d'une autorité aussi respectée. Depuis le w siècle, Boèce était 
devenu martyr : chez Paul Diacre, Anastasele bibliollu'caire, etc. 
Alfred le Grand paraphrase eu anglo-saxon» en lui prêtant ua sens 
catholique» la Ccnsoiatim de la philosophie: on troubadour en tire 
le sujet d'un poëme; on traduit Boèce en allemand, et sa renomimée 
de martyr clinHiiMi devient populaire en Europe. Mais comment 
a-t-elle pris iiaiss.mt e / 

L'erreur» qui commence sous I.uilprand et se propage dans les 
siècles suivants» est due à une confusion de personnes dont M. Joui^ 
dain pense avoir découvert l'origine. Boelhus ou Bœthius, du ijci ee 
Tor^Oo;, êUiW uii nom forl répandu; nous en connaissons qualie 
dans le yi" siècle» tous quatre catholiques et ayant exercé de hautes 
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fonctions dans l'église d'Occident : un évêqnedeiiahors^ un évêqne 
de Garpentras, nn évdqne de Maguelonne et nn évêqne de la pro- 
vince de Byzacène en Afrique, qui fut exilé avec soixante autres pré- 
lats en Sardaigne, en l'année 508, par le roi vandale Trasimond, 
. aiien fanatique et persécuteur des catholiques. Saint F ulgence était 
du nombre. Le nom de ce Boèce, évéqne persécuté» flgnre dès le 
Ti* siède dans plusieurs documents, aTee ceux de ses compagnons 
d txil. Ou a la réponse faite en commun par ces prélats aux niuliics 
deScythie sur l'incarnation et le péciié originel. 11 est probable que 
révéque dont il s'agit mourut en Sardaigne, car la pei sécution cessa 
i la mort [du roi, en 589, et le nom de Boèee ne figure pas sur la 
liste du concile assemblé àCarthage par Bonifaceen 5S6. Or, U faut 
rappeler que Luitprand avait fait élever un {oml)e<iu ù saint Augustin 
dont la dépouille avait été transpoitée en Sardaigne par les mêmes 
évêqnes proscrits au nombre desquels était ce Boèce. Elle fut en- 
suite achetée aux Sarrasins par le roi Lombard qui la fit conduire ù 
Pavie. Mais il recueillit aussi les reliques des évêques morts en Sar- 
daigne, martyrs de la foi ; Boèce dut être du nombre, et c'est de là 
qu'a dû procéder la confusion qu'on a faite de ce personnage avec 
l'auteur de la Comolaticn de la philosophie. C'est donc à l'évéque 
de Byzacène qu'appartiendraient le livi'e de la Trinité^ celui qui fut 
dirigé contre Eutijchès, et l'abrégé A^\sl Foi chrétienne. Ces soixante 
évêques formaient, en Sardaigne, comme un concile permanent , 
d'autant plus autorisé qu'ils étaient exilés, d'autant plus occupé des 
questions de dogmes qu'ils n'avaient plus de soins administratifs 
et qu'ils devaient établir la bonté de leur cause. Or, les traités qu'on 
vient de citer sont sortis de la même main, l'accord des idt es étant 
manifeste; de plus, les expressions du prologue de la dissertation 
contre Eutychès sont textuellement semblables, pour ainsi parler, 
à GèUes de l'exposé que le pape Symmaque reçut en 51 f des églises 
d'Orient. Or, en 5H , l'évêque Boèce était en Sardaigne, et c'est 
vm ce temps qu'il aurait dù composer les écrits que M. Jourdain 
lui restitue; enfin, la conformité des explications et des expressions 
mêmes que l'on rencontre chez l'auteur des traités, an sujet de la 
Trinité, par exemple, avec celles de saint Fnlgence, sont une preuve 
également décisive en faveur de la llièse souleuue pai' le savant au- 
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i&Qtùà\àPfuioiophie de mnt Thomoi, U résulte idême de quelques 
passages que ces écrits auraient été souvent ie réaurné d'une déli« 
bération théologique. On trouve» il est vrai, quelques vestiges de 

péripatétisme dans ces traités, mais l'évcquc Boèce, ou mieux les 
cvéques de Sardaigne, pouvaient connaître Âi^istote, e(Hnme le con- 
sul Boèce et par lul-méoie peat*toe. 

Caneltaim, — Le grand Boèce n'a été ni martyr ni même 
chrétien; les traités théologiques qu'on lui atUibue ne sont point 
de lui. L'origine de rerreur est expliquée par une confusion de 
.noms» et, par suite^ de personnes , à partii* du viu* siècle. C'est 
un évêque d'Afrique> du nom de Boècé, mort exilé ponr la foi 







û 





Boèce, qui serait rauleiu' des traités attribuei» à tort à soa illustre 
iiomon^me. 

aéanoa du i7« 



M« le Ministfe d'Etat» par lettre du 13 courant^ demande à rAcadftmie 
des programmes pour deux médailles commémoiativesde la guerre d'Italie 
et de la paix de Villafraneadont il Teul mettre Teiéeutioa au concours. 

Renvoi à la commission des inscriptions et médailles. 

M. le baron Cliaiidruc de Crazannes envoie, pour le concours de 1860, 
avec une lettre datée du 20 décembre 4859, une brochure inlituléc : Lettre 
à M. de la Saussat/e, au sujet d'une médaille, grand-brome, de l'impéra' 
trice Julia Ummœa, au prétendu type de Junon Phaîlophore: La bro- 
chure est envoyée à la commission des antiquités de la présenté ànnéé^ 
renvoi ayant préeédé la clôture du concours et le rètaid étant indipèndailt 
de rauteur» 

M. Breton de Champ, ingénieur des |ionts et ehausséeS} adresse à TAea*» 

démie trois brochures intitulées: Supplément auxrecherches nouvelles sur 
les porismes d'EuclvJo.; 2** Deuxième supplément aux recherdies nouvelles 
sur les porismes d'EacUde; 3« Question des porismes, 11 joint à ces trois 
brochures une lettre où il expose quelques-uns des arguments, par lesquels 
il se croit autorisé à contredire les assertions de M* YimgeiiTi sur le sujet 
en question. 

M. GuiuiOAUT donne lecture d'un Mémoire de M. Th.«Hem4 
Martin, correspondant de rinstitut, doyoi de la Faculté dea lettrée 

de Rennes, intitulé : 
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Sur l'aimoHit êe» im}$ diven H m mnétéê tmn$nt hê ûiêeim» 

AliÀLTSS. 

Gtos les Gncs» raimani a été eonnu ma tinq noms, ai^eta à 
quelques miationa dont roue ooneerne le ^re du sabelanclf. Cea 

tinq noms SOUl : 4» >iôo; KrA-An^t^ S« Ibùi ^ayvn;i,-, S'' ÀtOo,- i-joéx OU 

)uot/n , 4^ li^oç (tiivsçtrtç, 5** eaân n ^ôoct ptôm par exceUeaoe* 
Cette dernière déncMninalHmf qni eiprioM l'admlratioii des an* 
ciens poor les iprfuptiétéB de l'aimant^ n'a pas besoin de eonimen-* 
ttifs. Mais les quatre autres dénominations demandeni à ôlre 
exifliquées. 

4' Le plus ancien et le pins répandu de ces noms chez les Grecs 
était Je premier. Platon ai quelques antres anteurs grées ont cm 
siDS doote (pie Taimaift était nommé pierre ePHémUe, parce qv'il 

se liûuvait surtout près d'Héraclée, ville d'Hercule; car ces auteurs 
donnent comme synonyme de XiOr^ç hoi-AnoL le nom Xtôoç n/KwtW 
xm qui signi^ j^erre d'HéracUe. £n effet» beaucoup d'auteors 
«leiens ont mu qne l'aimant était appelé ainsi comme originaire 

d'Héraclée du Latmus, en Carie, sur les confins de la Lydie. Mais 
l'analogie grammaticale et de nomlneiix exemples pi oiivent que 
l'adjectif 'no&ÀUtH a toujours signifié d'Hercule et non d'IJéraciée, 

L'épitliète hfi^mkuêç était appliqnée par les Grecs à des maladies re* 
giidées comme Ukhmptabhsy telles que répilepsie et réMphantiaais. 

Ce môme mot était donné comme nom ou comme surnom à des 
plantes très-dures, très-vigoureuses, ou douées de propriétés médici- 
nales très-énergiques, sans aucun rapport avec une ville d'Héraclée. 
Fiiae et plusienrs toicographes grecs ont bien m que, de même» 
Intimant était nommé mnç hpr^nktm à cause de sa force attractive, 
el les anciens savaient qii*on ne trouvait pas plus d'aimant à Héra- 
ciée qu'en beaucoup d'autres lieux. 

2* Platon a cm reconnaître l'aimant sons le nom de pnymifl x^Ooc, 
/f^dS^irci^it>,dansnn versd'Enrlpide; et, depuis Plaloii>cenom 
a M donné très-souvent à l'aimant par les Grecs. Cependant cette 
dénomination est condamnée par plusieurs iexicograpbes grecs, qui 
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dis6iii avec raison qiio primitivement et chez beaucoup d'auteurs» 
en particulier dans les vers d'Euripide , le nom de ^vfvvnç xi9oc 
désigne une pierre qui ressemble à Targent, c'esirè-dire une espèce 
de talc. Cette confusion de mots, a| [ iiyée de l'autorité de Platon, a 
été favorisée par rerreur qui donnait au nom e^rec primitif de Tai- 
mant» )^ùç «^oax^sta, le faux s^sde pierredHéraclée, attendu que les 
deux villes lydiennes nommées Ms^ésieétaient peu éloignées d'Hé* 
raclée du Latmus. Cependant, comme le territoire des deux villes de 
Magnésie ne fournissait pas d'aimant, d'autres auteure disaient que 
Taimant avait été nommé ii'Hyvr.ç du nom du berger Magnès, qui 
l'avait découvert le pi^emia* dans quelque autre pays. Mais le lait est 
que l'aimant, pimTê «tffereuie^ avait été nommé faussement pierre 
(fBcradécj^Viis pierre de Magnésie, En même temps, il est possible 
que, suivant Tingénieuse conjecture de Buttniann, la fausse appli- 
cation du nom de ftffyvônc >ido« à l'aimant ait été préparée par un 
vieux nom de ce corps» fWTyoyôric ou futyTovivTli; VihÇf pierre qm 
opère dee prodigu : ce nom ne se trouve pas dans les auteurs grecs; 
mais, donné sans doute à tous les aimants dans le langage popu- 
laire, il paraît être resté au manganèse^ dont l'oxyde noir était 
regardé par les anciens comme une des variétés femeiks de J'ai-* 
manU 

3* Deux noms de raimant ayant fait considérer à tort ce corps 
comme spécialement originaire des villes d'iléraclée, du Latmus et 
de Magnésie en Lydie» ces deux erreurs en produisirent une troi- 
sième iot firent donner quelquefois à l'aimant le nom de pierre de 
LifdM^ ^ Xv^lff on Xv^cxiî, nom qui était celui de la pkrre de 
touche. 

4® Le nom de tn^rioin^ liOo-, pieire de /"er, était donné à l'aimant, 
<n partie pai ce que ce corps attire le fer, en pai'tie parce que les an- 
ciens» quoi qu'on en ait dit» n'ignoraient pas tout à (ait qu'il fût un 
minerai de fer. De plus, ce nom, comme le nom iifwAtutt exprimait 
pour eux la force, doiiL le fer était l'emblème et dont Hercule était le 
représentant mythologique. 

£a latin, le nom habituel de l'aimant est imgnet. Pliney joint les 
noms heradem et tideriUe, traduits du grec» de màne que le pre- 
mier. Hais un qoatriène nom latjn de l'aimant est plus difficOe à 
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expliquer. Le mot grec â<^âu«ca une signification analogue h cdledu 

moir.n 'xlsiy, xiom ùo Vtiîmîiïïi.JmGvQcs ont nommé i^iy.-; d'abord 
les plus durs des métaux qu'ils connaissaient, puis le diamant pins 
dur encore» pais la jusquiame à cause de ses propriétés énergiques. 
Quelque auteur grec avait^U donné ce même nom à Taimant à cause 
de sa force attractive? Nous l'ignorons. Ce qu'il y a de certain» c'est 

que le coinpilaleur riincaUnbueà Vadamas, qui est pour lui le dia- 
mant, une puissance supériem e à celle de raimanl pour attirer le 
fer; et plusieurs autres Latins après Pline ont réuni sur un corps 
nommé par eux adomoi des notions qui conviennent les unes au 
diamant, les autres à Taimant. 

Au moyen âge, le mot latin magnes et le mot roman magnète dé- 
signaient l'aimant véritable. Mais, en même temps, le mot latin 
adamêB désignait à la fois le diamant véritable et un diamant ou 
aimant, que Ton supposait doué d'une force attractive plus puis- 
sante que celle du magnète. Tandis qu'au treizième siècle, le mot 
altéré diamas, introduit dans la langue latine barbare, devenait le 
nom spécial du diamant proprement dit; le mot correct adamas^ 
considéré faussement comme dérivé de adamare (aimer), était tra* 
duit dans la langue romane par le mot ayvMnt^ qui finit par devenir 
dans notre langue le nom haliiiuel du minerai de fer attirant le fer 
et l'acier. 

Quant aux variétésd'aimant distinguées par les anciens, quelques- 
unes étaient des variétés réelles d'oxydes magnétiques de fer. Leurs 
aimants faibles et blanchftti*es étaient des oxydes de nidcel ou de 
cobalt. Leurs aimants noirs, entièrement dépourvus de force at- 
tractive et employés pai* eux dans la fabrication du verre, devaient 
être des oxydes de manganèse. Le théamède éthiopien, qui repous- 
sait le fer, devait être un aimant qui repoussait le pôle du même 
nom d'un barreau de fer aimanté d'avance. 

Le Mémoire se termine par une courte discussion sur certains 
corps mal délinis, andradamas, ampkidane ùMcUrysocoile, pantarbe, 
sagde, catorkite, corps problématiques, auxquels Ja crédulité des 
anciens attribuait des propriétés attractives analogues à celles de 
l'aimant, mais différant par la nature et par le nombre des sub- 
stances attirées. 



Digitized by Google 



26 SiAMCIB DO MOIS DB PftVRIKIt. 

M. l'abbé Uargàs éùtiik rAcftdémie pour lui faire bonmage d*uD livre 
iniitnlé : Timoen, ancienne capitale du royaume de ce nom, 4 vol. in-S**. 
. Co Um contient le résultat d'un Toyage («oompli par Tauteur, U y a treûe 
ans, et il est aussi le fruit de loogaes études et de patientes investigations 
dans la littérature et Tbisloire des peuples qui ont occupé l'Algérie avant 
la dommaiion française. 

M. Garcia de Tassy otîre, do ]:\ | art du traducteur, M. Hipp. Fauche, le 
t. II des CEavres complètes de Kaiidésa^ traduites pour la première fois, du 
sanscrit en français, 4 vol. iu-8". 

. M. Peigné-Oelacourt adresse deux exemplaires d'une brochure intitulée: 
Camp de Bar (Castrum Barrum), laquelle est envoyée à titre de renseigne** 
ment, à la commission des antiquités de la Freooe. 
Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants: 
BuileHn mmmmUilif dirige par H. de Gaumont, 3* série, t. VI, d<» 9, 
in-8«; 

Journal asiatique, décembre 1859, in-8°; 
Annales de philosophie chrètienney janvier 1860, in-8; 
Bollettino archcobgico NapoUtano, par Minervini, 7* année, 4" septem- 
bre 4858, 34 août 4859. ' 

M. Ravaisson commence, au nom de M. Gonget^ arehiTîste du 
ministère de rtnstniction ptibUqae, à titre de commnnication, la 

lecture, inaclievée, d un Mémoire sur le théâtre de la ùaiaille quia 
précédé le siège d'Alesia. 

M. le président de la Société des sciences bisteriques et naturelles de 
TYonne, transmet & TAcadémie un projet d'inscription, rédigé par eette 
société pour un monument qui doit élre érigé au frais d*un de ses membres, 
M. le baron du HaroU, en mémoire de la bataille que se livrèrent les fils 
de Louis le Débonnaire, l'an 841, lorsqu'ils se disputaient l'héritage de 
l'empire. 

On désire avoir lavis de l'Académie sur la rédaction. La Compagnie est 
en outre invitée à se faire représenter à la cérémonie de l'inauguration, qui 
aura lieu à Auxene le 15 juin prochain « Jour inniversaire de la betaille 
de Fdfiteefcm ou f onfeiutttfo* 

La lèttre est renvoyée à|la commission des inseriptions et médailles, et, 

sur l'observation de M. de Longpérier, qui fait connaître Tiniérèt que le 
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département lout entier prmd à cette comruémoratioiii à*Àeftdéiiii« éêûàe 
qu'elle aviien à la fépOBie qu'il oonvieiuira dit f»m en iernp* opporU» à 
rinvitation qui lui est adressée. 

Uq seul ouvrage a été déposé sur le bordftu, pouf être offert en don: c'est 
un tirage à part, d'un mémoire dont t'Aeadéniie a énteadu la lecture et 
dont elle a ordonné Tinsertion dans le recueil des mémoires présentés par 
divers savants, 4'* série» t. VI, 4*« partie. Le titre est: Mémoire sur VAlesia 
des Commmfaires de César etstir les aatiguités SAHse Sainte-Ruine (Côle> 
d'or), pat' M. François Lcnorraant. 

M. N. (le Wailly présente, de la pari de M"" Dupont, uq second volume 
des Anchiennes cronicques d Emjletcri'ef par Jehan de Waci in, seiijueur 
du Forestel, Ce livre n'est pas la simple publication d'un texte tout 
composé, mais un choix judicieux^ fait dan;; une immense compilation, 
des récits appartenant en proprô à Wavrin> éolairés par la même critique et 
la même érudition qui ont déjà mérité à Tanteur des éloges et des encoo* 
tagements. 

M. Le Clehc fait hommage de plusieurs écrits de M. Thomas Wright, 

correspondant de l'Académie, dont elle a eu plusieurs fois occasion d'ap- 
précier les études archéologiques elles travaux sur la liltératurs du moyeu 
âge. 

Les fouilles faites récemment à Wroxeter, près de bhrewsbury, eut 
mis en lumière des restes de la cité romaine à'Uricmirmt colonnes, sta» 
tues, débris d'édifices de toute sorte. M. Wngbt fait connattro l*impor« 
tance de ces découvertes et Tutilité que la science peut en tirer, dans deux 
brochures et un petit livre on^f/uide illustré» sdus ces titres : i^Bùpports 
sur [es ftmUles âe Wtosseier; Les nt&m de ta dté d*Uricomum ; Uri- 
conium. 

A ces trois ouvrages est joint un beau volume qui se rattache à la grande 
publication def5 chroniques d'Angleterre et d'Irlande, et qui a pour titre: 
Poèmes et chansons politiques â^Aiégleterre ; Politicalf etc. ; recueil formé 
de textes latittSy anglais, français aussi curieux pour l'histoire des faits, 
qu'intéressants pour rhïstoire des lettres» On y voit plus d'une satire contre 
la France^ mais les savante thmçais j trouveront une lecture instructive et 
de précieux documents. 

M. Thomas Wright, présent à la séance, leçoit les remarciments do 
l'Académie. 

M. RsiNAin» reprend la seconde leetnre de «on MémUm fisih le 

commencement et la fin du royaume de la Mésène et de la Chatacène, 
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(Nous avons donné Tanalyse de ce Mémoire après la première lec- 
ture dans les Comptes rendus des séances de l'année 4859» 1. 111, 
p. OM7e). 

H. RiiTÀis80N continue, au nom de M. Goujet, la communication 
de son Mémoire sur le théâtre de la bataille qui a précédé le siège 
d'iesia. 

MOIS DE MARS. 
Séance du 2, 

M. \ù PRK.SIPENT donno connaissance à l'Académie de la perte qu*elle 
vient de faire ea la personne d'un de ses plus anciens membres libres, 

M. MONMBRQUÉ. 

L'Académie s'associe aux regrets de M. le PRésiDENT. 

M. Rbih Ain> eontinuft la seconde Iceture de son Mémire sur le commen-' 
eenmtettafndaroyimmâelaMéséneetdektEharac^ 

M. Ravaisson achève, au nom de M. Goiijet, archiviste du mi- 
liisière de i'instrucuon pui)iique et des cultes, un Liavail commu- 
niqué intitulé : 

Mémoire sur le théâtre de la bataille qui a précédé le siège 

d^Âlesia. 

ANALYSE. 

Trois opinions sont en présence quant au lieu delà bataille qui 
précéda le siège d'Àlesia : d'Anviiie, suivi par une pai tie de ceux 
qui placent la capitale des Mandubiens à Alise-Sainte-Reine, porte 
le lieu de cette rencontre sur les bords de TArmançon» entre Ton- 
nerre et Ravières; les partisans d'Alaise en Franche-Comté Font 
placé sur l'Ognon, au delà de la Saône; enfin, Fauteur anonyme de 
l'Â tude sin' la septième campagne de César dans les Gaules {Revue 

des BeuX'Mondes du 4" mars 1 658) Fa dierobé près de FAube, an 
nord de Cbâtillon-sur-Seine. 
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I. M. Goujet rappelle sommairement les faits qui précèdent la ba^ 
taille et les termes mêmes dans lesquels César rapporte la rencontre 

des deux années, et il cite cette phrase fameuse, tant de fois expliquée 

et COUiiiiCiitée : « Cum Cœsar in Scquanos per extremos Linyonum 
fines iter faceret^ etc. » Il faut déterminer d'abord en quoi consistait 
le territoire lingon. Malgré l'ineertitude qui résulte du système de 
d'Ânville et de Walckenaer, système qui consiste à retrouver les 
territoires du peuple ^^auluis dans les uncieiis diocèses, on peut 
adopler cette opinion pour ce qui concerne les Lingons dont le pays 
ne parait pas avoii* différé sensiblement du diocèse de Langres» 
puisqu'ils étaient limités par les Vosges (Comment^ liv. IV» chap, x), 
par le cours de la Saône (Strab., liv. IV, chap. i), àTouest, par les 
Sénonais; au sud, par les Éduens {Comm.j VII, ix); au sud-ouest, 
par le teiTitoire des ManduLicns. D'ailleurs, à délaut de limites ri- 
goureusement exactes, il suffit d*aYoir une idée juste de la configu- 
ration du pays, large au nord, se terminant en pointe vers le sud. 

L'auteur du Mémoire revient sur le sens de per extremos fines iter 
facere, — et de in Sequanos qu'il explique comme l'ont fait tous les % 
partisans de la cause bourguignonne, depuis cinq ans que la ques- 
tion a été soulevée; il montre ensuite que Plutarque, Gelse (ou Pé- 
trarque) doivent s'entendre dans le même sens. Quant à Planude, 

qui a dit : etg t/;v zr. j.i/j.'x-i olx 7757 rwv 1z/.yrèûï\t /'^.^zç iroùâùsxo « UC 

considérant, sans doute, que le but des Romains de se diriger vers 
la Province par la Séquanie, il supprime les Lingons et substitue la 
Province à la Séquanie ». Pour Dion Gassius, qui dit expressément 
que c'est dans la Séquanie qu'eut lieu la rencontre, h iw^diç, 
« on se demande, dit M. Goujet, où cet liistorien a puisé ces ren- 
seignements... On ne voit aucun motif de préférer à César Dion 
Cassius », et comme il ne lui parait pas possible de concilier leurs 
textes, il pense qu'on doit abandonner celui du second : « Tenons 
donc liour eertain, ajoute-t-il, que César marchait sur le teiTitoire 
lingon , se dirigeant vers la Séquanie, loi'sque Vercingétorix vint 
l'attaquer ». 

Dans quelle partie de ce territoire? Selon M. Goujet, le per extre^ 
nm fines devrait s'entendre ou de l'exU'émité du pays lingon, la 

puilie la plus ailongéc et se leiiiiiuaui en pointe, ou des frontièics 
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opposées au point d*oà l'on vient» et c'est encore la partie la plas 
reculée. En ce sens» César dit, dans un antre passade, en pariant 

des Suèves qui s'étaient retirés à l'extrémité de leur pays : pemttts 
ad extremos fines sese récépissé (W, x). Celte extrémité du territoire 
des Lingons n'cst-cilo pas claUement indiquée par cette pointe au 
sud, touchant à la partie de la Séqnanie la plus rapprochée de la 
PrOTince : « Quo faeiltus iuùsidium Provineiœ ferHpmet ». 

L'auteur du Mémoire se propose d'examiner les motifs qui ont 
fait chercher ailleurs le lieu de la collision, et, avant de se livrer à 
cet examen, il retrace les événements qui ont précédé la bataille. A 
ses yeux, il est hors de doute qae César a séjourné chez les Lingons, 
ses alliés, et non chez les Sénonais, ses ennemis» et d'oà il avait 

à 

d'ailleurs fa il évacuer les légions de I.al)ienus qui étaient à Afjedin- 
cvm (Sens). Il rapporte ensuite les motifs qui ont décidé d'An ville 
à placer la bataille sur les bords de TAnnançon. 11 combat Fexpli- 
caiion du géographe du xvin* siède, en montrant qa*èDeesl incom- 
patible avec l'évacuation de Sens longtemps avant la rencontre et 
• avec Tordre donné à l.aln.'niis, par César, de lui amener ses lé- 
gions : Labienus n'a pu quitter Sens que pour aller chez les Lin*» 
gons» ou du c6(é d'Auxeire; et» dans Tun comme dans Tautre cas» 
la bataille n'a pas eu lieu sur TArmançon ; de plus, Vercingétorix 
n'eiit pu dire, la veille de la rencontre, que les Romains « s'en- 
fuyaient de la Gaule, » si Cémr eût été dans la vallée de rArmaiiçon, 
expression très^justitiée au contraire, topographiquement du moins» 
par Ui position de César vers la frontière des Lingons qui touite la 
8éqnanie, tandis que la frontière <^i se trouve du côté de Tonnm 
ne conduit pas vers ce pays. 

Enfin, on ne trouve pas, dans la vallée de TArmançon, de champ 
de bataille favorable» ni un paysqui s'accorde «vee ridée de surprise 
que comporte le récit de César. 

L'auteur du Mémoire examine ensuite ropinlon des partisans 
d'Alaise sur le lieu de la bataille. Il commence par déclarer (jue le 
plan qu'on prêle au proconsul d'aller par la Séquanie supàicui'e 
soutenir les AUobroges, lorsque l'armée romaine se voyait c tous 
ies ehmûns ferméê » dans la Gaule transararine» de railler les vingt-* 
trois cohortes de la Province et de venir attaquer de front les Gau- 
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lois avec ses iorces réunies, ciaii un projet digne de César. Mais il 
n'est point parié, dans les Gommentairaii des Âiiobroges; la pro- 
vince y est, an contraire, dairement désignée. De plus, il faudrait 
admettre qne César n'était pins diez les Lingons, mais bien en Sé- 
qu niie, quand la balaille lut livrée, ce qui est, suivant M. Goujet, 
contraire au texte, et ce qui exigerait que les légions eussent Iran- 
dii la Saène; par conséquent, il faut rejeter ce sysitee. On a porté 
le lieu de la bataille sur les bords de rOgnon. M. Gonjet aurait à 
examiner les opérations militaires sur ce leiTain supposé; mais, 
dit-il, cet examen a été fait d'une manière complète et savante par 
i'auteur anonyme de VÉtude sur la septième campagne, ouvrage 
auquel il se eonlenta de renvoyer. Les raisons stratégiques produites 
dans ce travail lui font croire qu'il est impossible que la bataille ait 
été li\Tée en Séquanie. 

II. Oes deux armées qui allaient se rencontrer, Tune était ras- 
semblée dans les environs d'Autun : c'était celle de VereingéloriK ; 
l'autre était sur le territoire, lingon et s'apprêtait à marcher vers la 
Séquanîe. 

L'anonyme de la Revue des Dmx-'M ondes Indique Titinéraiie que 
César se proposait de suivre : descendre le coursdeia iiUe, Uaver- 
ser la Saône à SaintF4eanHle''li0sne ou à Auxonne,. et gagner le 
Rhône par k Bresse. 

Après avoir fait une description physique à grands traits du pays 
qui s(^pare Lances d'Autun, M. Goujet croit qu'une armée venant 
du premier de ces deu}^ points devait nécessairement arriver sur 
rOuche et passer entre la Saône et Dijon. C'était donc bien évi- 
demment sur les bords de TOuche que devait se placer Vercingé- 
torix, s'il voulait couper le cheiiuii à l'armée romaine. Sur la rive 
gauche de celle rivière, sYlcveiit des collines sur un espace de deux 
iieaes> de Bijon k Fauveiney, dont Vercingétorix dut occuper la 
hauteur* César arrive par Ârc-sur^Tille : c'est la dernière station 
dans le pays des Lingons, à dix milles ou trois lieues de Fauverney, 
espace indiqué comme séparant les deux années : milita passuwn 
decem. Il reste des vestiges de campement romain à Arc-sur-Tillc 
Les trois corps de cavalerie gauloise étaient à Fauverney» à Sonné- 
es et sur tes eoteaux qui sont près de Dijon. Toutes les manceuvres 



Digitized by Google 



32 tààlUfiM WJ miê fil HABS. 

soni parfaitement appropriées à la disposition de ces lieux. Le som- 
met qu'atteignent les cavaliers germains de César est le point cul- 
minant qu'on voit entre Sainle-Apoilinairc et Mirande. « Les Ger- 
mains csAaiwnf , dit César» les ennmit, qui s'enfuient vers la rimère 
sur h bord de laquelle Vercingéiorix avait rangé en bataille son 
infanterie, » De ce point élevé, près de Mirande, qui diTubail aux 
Romains la vue de la rivière, on descend vers Dijon, où passe 
rOuche* Les cavaliers ganlois se sauvent jusqu'à rOucbe, du côté 
de Dijon et de Longvic; la bataille s'était concentrée vers Sennec^. 

Alesia (c'estrà-dire Sainte-Reine) est à treize lieues de là. Yereingé- 
lorix remonte le cours de TOuche et va s'enfermer dans celte place. 
Un des combats de la retiaite va se livrer vers le Mont^Afrique, où 
Ton trouve des vestiges romains et un camp be César. Arrivé au 
pied d'Alise-Sainte-Reine, M. Goujet s'arrête et dit sa tâche termi- 
née. Cependant, il traite un peu plus loin la question de l'emplace- 
ment à* Alesia. 

Revenant d'abord aux vestiges d*Arc-sur-Tille, l'auteur du Mé- 
moire déclare que ce pourrait bien être, en effet, un camp du temps 
de César. « Il sait particulièrement qu'une statuette représentant une 

divinité ioiiiaine était, il y a peu de temps» et est peut-être encore 
aujourd'hui en possession d'un vieillard, sourd et aveugle, habitant 
Arc-sur-TiUe, et dont il a oublié le nom. » 

L'auteur du Mémoire reprend, en finissant» la question de l'em- 
placement à* Alesia, et répond aux objections élevées contre AUse- 
Sainte-Kcme. 

U est donné communication à l'Âcadcmie d'une lettre adressée à M. le 
rrésident de la commission eentiale adminislriiliTe de l'Institut, par M. le 
Ministre de TinstnictioD publique et des euKes, pour Tinformer que M. le 
Ministre d*État a décidé qu*un buste en marbre de feu M. Cbarles Lsmok- 
MAMT sera exécuté par M. DimsT, de TAcadémie des Beaux^Ârts^ aux frais du 
ministère d*État, pour le palais de Tlnstitut. 

M. ic PhESlDE^T préseiiU», au nom de M. le baron Charles d'Eslorff, un 
tableau en deux feuilles ia-£ohoj avec un titre écrit à la main en français : 
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yviœelfe clmsification et terminologie des monumc?its païens de l'Allema- 
gne, lequel est le compléineut d'uQ ouvrage otfert par l'auteur en 1852. Ce 
tableau, dans lequel sont résumées des observalioosiuiMi multipliées qu'ap- 
profondies sur les formes, les conditions^ les earactdres et les déoomiiia- 
tloDs véritables ou erronées des monuments de Tantiquilé païenne en AU 
lemag ne^ offre le cadre d*ane classification méthodique et d^unenemenclatuie 
précise des objets^ qui pourrait servir de guide aux investigateurs pour les 
découvertes & faire, et de lumière aux savants pour se rendre compte des 
découvcrles dcjà faites. 

M. le Secrétaire perpétuel met sous les yeux de l'Académie un projet 
de souscription adressé par une commission formée dans le sein de la ville 
natale de feu M, le comte Rëgkault de Saim-Jean d'Angélt^ membre de 
l'Académie française^ ceuseiller d'État et ministre sous Napoléoh I*', pour 
rérecttpn d'une statue en son honneur. La liste de souscription estpréseo- 
lée à la Compagnie. 

Sont offerts en dons les ouvrages suivants: 

Par MM. dc^Yltlcct de Longpéhier : Revue mmisnialiquei n°1 , jduvjci 
et février 1 860, in-8» ; 

Par M. Beriah Dotfield ; Memorials of ihe families of de Dolciillc, in 
the counties of Salop and Wilts , with m a})pendix of illiLStraUoe ihcu- 
ments; Westnmster, 1858, 1 vol. in-4<*; 

Par M. Tabbé Jules Corblet : Bmte de Part chréHen, n« février, 1860, 
in-8»; 

Par M. Thomsissy : Cartographie de la Lmtisiane. br. in-4«; 

Par M. Alexandre Uahu: Fragments divers^ historiques et littéraires, br. 
in-8o. 

M. Hahn fait de plus savoir, dans la lettre qui accompagne son envoi, 
qu'il est possesseur de collections d'actes relatifs à l'histoiro locale de 
Lttiarches depuis le douzième jusqu'au dix-huitième siècle. Il en sera de- 
mandé conmiunication & M. Hahn pour le travail de H. Dsuslb (chartes et 
diplémes). 

M. de Lo^GPKHiER offre, au nom de M. Joachim Menant, le nouvel ou- 
vrag-eque celui-ci vient de publier à Lisierix Sur les Écritures cttm'ifornm 
de l'Assyrie et de la Pei'sc, Ce volume contient \m expose fçénéral des 
travaux de déchiffrement et l'application à divers textes du système sylla- 
bique exposé par le même auteur dans un mémoire adressé dernièrement à 
l'Académie. Les travaux do 11. Mènent se recommandent par une intelli- 
gence très-remarquable du sujet traité. 
IV 
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M. liogel, baron de liolloj^uel, comaience, à litre de commani- 
cation, la lecture d'un Mémoire intitulé : Bu type goulot* nUvani 
Uê auteurs anciens.* 

M«ne« du 9* 

Le prince Louis- Lucien Bonaparte éerit pour ftdre hommage à 1* Acadé- 
mie d'ouvrages dont il est l'éditeur et même l'auteur pour quelques-uns : 
37 volume?, y eoiiipris un catalogue de !a public i(ir>n. Ces ouvrages iuié- 
rcsscnt parliculièremenl l'hisloirc des langues et dialectes du midi de la 
France, des nations îbériennes, celtiques, saxonnr?, etc. 

Des remerdments seront adressés au prince Lucien Bonaparte. 

H. Livet envoie^ pour le concours du prix Volney, son ouvrage intitulé: 
La Qrammaire prançaiae ét les Granamiriens au seîtième siècle. (Renvoi & 
la commifision du prix Volney). 

M. Hippoiyle Fauche Jcuiande que bua iioui <oil inscrit sur la liste des 
candidats à la place bissée vacante par le décès de M. Monmerqi É. 

M. Paulin I^aris se rend Tinterprèle de M"* Monmerqué pour remercier 
TAcadémie des honneur;» rendus à la mémoire de son mari, des sentiments 
d'estime et d'affection dont elle a été Tobjet, et qui ont été si dignement 
exprimés par M. le Phésidei^t. 

Bl. Léopold Delislb commence la première lecture d'an mémoire inUInlé: 
Be^^ierehes sur Vû$imerme bibliothèque âe Corbie. 

Les ouvraîjes suivants sont otîerts en dons: 

Par M. Ernest Desjardins : Méuwire sur les dernières découvertes archéo- 
logiques faites dans la Campagne de Rome, br. in-8", lu à l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres dans sa séance ordinaire du SI octobre 
4869. 

Sein» aitMelogiqtte, nouyelle série, mai 4860» iii-8«. 

Le Cabinet histariqtie, sous la direction de H. Louis Paris, janvier 4860, 

in-8». 

Annales delà propagation de la foi, mars 1860^ n« 4 89. 

M. l^ABorï.wt: prcsenle, au nom de l'auteur, M. Casalîs, ancien mission- 
naire, un ouvrage intitulé : Les Bassoxitos, ou vingt-trois années de séjour et 
d'obierwUioM au sud de i: Afrique, M. Casalis, ayant séjourné un si long 
tempe parmi ces peuples, bous transmet aujourd'hui des venseignenaits 
très-complets et fort curieux sur leun mcsurs privées et lenn usages politi^ 
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(jucs. Ils oril des assemblées populaires qisi ia[tppl!enl les réunions de la 
vieille Germanie flécrites par Tacite. Ils ne pont ni insensibles à Tharmonie, 
ni étraugers au sens poétique et possèdent même uno sorte de littérature ; 
ce soirt des contes et surtout des énigmes. Il est remarquable que ce pen- 
cliaat à traduire eu é&igiaes les éléments des connaîsaaBces humaioei soit 
si répandu ehez les peuples e&fiuiti et daas les civilisations peu avancées. 
On letroave ce goût pour les énigmes chex les Danois et les Slaves. 

H. Le Glesc. On rencontm des traces de ce genre d'énigmes dans la 
plus haute antiquité. 

M. JoMAAu. Le respect des femmes est un des traits qui distinguent les 
Bassoulûs. 

M. RoGET, baron de Belloguet, continue la lecture de son mémoire eom«* 
muniqué intitulé : Du type gaHkis smioaat lu autiwrs andans. 

M. EemtL au nom de M. de Kontorga et à titre de eerorouni- 

cation, un Mémoire su?' le parti persan dam la Grèce, et,^r sidle^ 
m U procèi <k ïkémi^ode (inachevé). 

Mwtioe ta tO. 

M. Ét. Gallois, bibliolliécaire aiij jiiil du SôikU, écrit pour se présenter 
somme candidat au siège d'académicien libre demeuré vacant par la mort 
de M. MoHMESQUÉ^ et il ^çyè,\A à sa lettre la notice des titrée sur lesquels 
U iqipuie sa candidature* 

M. Hanoteau, chef de bataillon du génie, envoie, pour le concours du 
prix Volney> les bonnes feuilles tirées d*un ouvrage intitulé : lEssai de gram- 
maire de te Imgue T&machék^ avec une préface manuscrite, et qui annonce 
qu'il sera ca mesure d'adresser à i Acadéinio le complément de l'ouvrfi^e 
avant la fia du mois. 

M. Éd. Dulaurier, professeur à l'École des langues orientales vivantes, 
et M, Uureau de Villeneuve font hommage à l'Académie des numéros de 
janvier et de février 4860 de la Revue de l'Orient, de l' Algérie et des eolû^ 
tdee, au nom de la Société orientale de France. 

H. Léopold Délisle achève la pimière lecture de son Mémoire 

intitulé : 
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Ik'chçrc/ies sur l'ancienne ùiùlioi/ièque de Corbie. 

ANALYSE. 

M. Delislb commence pat* étudier la composition de ia bibllo- 

Ihcqiie de Corbie, d'après plusieurs catalogues composés au moyen 
âge. Le plus ancien, remoulaiU au xi^ siècle, est au Vatican et ac^lc 
publié par le cardinal Mai. Le second, du xii» siècle, appailicnl 
maintenant à sir Ttiomas Philippsetaété imprimé dans ie nouveau 
Trcdtc de diplomatie. Le troisième, composé vers Tan 4200, fait 
partie d'un manuscrit du Vatican et a été publié par le cardinal Mai 
comme se rapportant à l'abbaye de Corvey. En coiiiparaiil ce cata- 
logue avec les deux premiers, et smlout eu le rapprocUant des ma- 
nuscrits 'de Corbie qui nous sont parvenus, M. Delislb démontre 
qu'il doit éti*c attribué à l'abbaye de Corbie. 

La plupai i des nianusci its |>orle5 sur ces anciens inventaires sont 
sortis d'un atelier de copistes que l'abbaye de Corbie entretint sans 
interruption depuis Charlemagne jusqu'à saint Louis. M. Delislb 
passe en revue les moines qui ont dirigé les travaux de cet atelier 
et ceux qui ont copié ou collai ionné des manuscrits. Entre autres 
noms, il a sipjnalé ceux (WiOeilmus, qui a coUatioiuié un manuscrit 
de Tite-Live, au viii« siècle; — de l'abbé Adalardus^ qui lit copier 
rhistoire tripartite pendant son exil dans File de Noirmoutiei' (811- 
821); ^ de l'abbé Angibertus, qui dédia un manuscrit de saint 
Augustin au roi Louis, IVère de Carloman; — de Johujuies Mono- 
culus, à qui sont dus deux .sapcibes volumes exécutés en il 6.4 et 
en 1 1 83 ; — de Ratbertus (le célèbre Paschase Radbert), qui a revu 
un exemplaire de l'Exposition de saint Ambroise sur saint Luc^ — 
• de Rodradus, rpii exécuta, au milieu du ix« siècle, un sacramentaire 
célèbre dans les annales de la liturgie et de la paléographie. 

Avec les manuscrits copiés par les moines dans l'intérieur de 
l'abbaye, la bibliothèque de Corbie possédait des volumes acquis à 
l'étranger, notamment en Italie, en Allemagne et en Irlande. Les 

religieux achetaient aussi des manuscrits en Fraiicc; ils en retirè- 
rent plusieurs .es mains des usuriers. 
Un lonos spécial était destiné à i'enU'^tien et ùTajugmentation de 
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la bibliothèque. Les revenus affectés à cette dépense soBt énnmérés 
dans une lettre du pape Alexandre III <4466-H79). 

M. Délisle donne ensuite quelques détails sur la reliure des ma- 
nuscrits de Corbie, sur la libéralité avec laquelle les religieux com- 
muniquaient et prêtaient leurs livres et sur les petites bibliothèques 
des prieurés. 

Il examine enûn les accroissements que la bibliothèque de Corbic 
l'eçut dans le conrs du xvf et du xv« siècle; il s'étend principale- 
ment sur les ti*avaux d'Êtienne de Gonty, Tun des bibliophiles les 

plus éclairés du temps de Charles Vf. 

Le Mômoii e se lei mine par l'iiisloire de la dispersion des manu- 
serits de Corbie. L'insouciance des moines et les ti^oubles du 
xvi' siècle en furent les causes principales. Beaucoup de volumes 

sortii'ent alors de la bibliothèque de Corbie pour entrer dans diiTé- . 
renies colleciions partieulières. lleslaurce p r les religieux de l\ 
congrégation de Saint-Maur, la bibliothèque de Corbie est menacée 
d'une suppression complète à la suite de la reprise de la ville de 
Corbie, en 4636, par les troupes de Louis XIII. En 4638, quatre 
cenis manuscrits, choisis parmi les plus importants, sont envoyés à 
Saiiil-Germain-des-Prés; de lîi, ils arrivèrent h la Bibliothèque nn- 
tionale, en 4793 et Î794, à l'exceptiou d'envh'on vingt-cinq volu- 
mes, qui avaient été volés en 4791 et qui sont,^ pour la plupart, à 
Saînt-Pétersbourg. L'abbaye de Corbie conserva jusqu'à la révolu- 
tion j)ivs de quatre cents manuscrits qu'on n'avait pas jugé à propos 
déporter à Paris en 1638. Cette suite de uiaiiusci'its, dans Inquelle 
soixante-quinze volumes ont été pris, en 1801, pour la Biblio- 
thèque nationale, forme le fonds le plus cuiieux de la bibliothèque 
d'Âmiens. 

Sont offerts en dons les ouvrages suivants: 

Par M. le comte de La Marmora, au nom de l'auteur,, M. G. Spano, une 
brochure intitulée : Testo ed illustrazioni di un codice Cartacco dcl sc- 
co/o XV\ eofUenente le leggi doganali e mariUime del porto di Casteh 
Genovese, in-B*'; 

Annales de phihsùpM^ chrétienne, décembre 4869, io-S''. 

Retiue m'enfaJe et américaine, mars 4860, iii-8;»; 
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JniioleB dê l^AtOdêmiê â^artHMogiû âe SMi/ique, XYt^ 4" livraison, 
in-8*». 

M. Roget, baron de Beltoguet, continue la lecture de son Mé- 
moire comm unique, iiUitul»' : I)n type gaulois suivant les auteurs 
anciens, 

M« ËGUSa achève la lecture du Mémoire communiqué de M, de 
Kootorga, professeur de la Faculté des latres de Saint-Pétersbourg, 
conseiller d*État actuel de Russie *. 

Mémoire sur le parti persan dans la Grèce^ eij pur suite^ sur le 
procès de TtUinislocie* 

• M. de Kouloiga s'est proposé, datis son Mémoire, d'abord de 
réunir sous une seule vue les principaux témoignages qui établis- 
sent Texistence d'un parti persan dans la Grèce au temps des guerres 
médlquos, et les rapports de ce parti avec certains gouvernements, 
surtout avec les gouverneiiieiils aristocratiques dans les cités iîtoc- 
ques. C'est, pour lui, comme le cadre où vient se placer l'histoire 
particulière du procès et de la condamnation de Thémistocle. Cet 
illustre homme d'État a en effet succombé sous une accusation de 
médisme. Les CRttSêS de sa condamnation et les diverses phases du 
procès peuvent être mieux coujmes que ne semblent le croire les 
historiens modernes de la Grèce. M. do Konlorga, moitié à Taide 
des témoignages directs, moitié à Taide d'inductions et de rappro- 
chements fondés sur une connaissance approfondie du droit attique, 
et notamment sur ce qu'un discours récemment public d'Hypéride 
nous apprend (k Vis tn'jrlie, démontre clairement la lépliié des 
poui'suites dirigées contre Thémistocle, el de l'arrêt qui lut porté 
contre lui. 11 en apprécie ensuite les conséquences en ce qui con- 
cernait la famille et les amis du condamné. 

Séance du 23. 

M. Rewan conlinuc la seconde lecture de son Mémoire sur le Traité ck 
l'Agriculture nahatémne* 
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Uni été offerts les ouvrages suivants : 

Par M. MinerviDi, correspondaBi ôiracger de ia CompagBii à Nàplei, 
Frammento délia Storia muskalê napoHtanaf br, iii-8<*; 

Bévue historique du Droit firançais et éh'anger, 4** livraison^ 6* aonée, 
janvier et février 4 860, iji*8« ; 

Bulletin de la Société de$ antiquaires de Normandie, 4, aonéo 1859| 
iii-8«>; 

Revue de Vart chrétien, par M. l'abbé Jules Corblct, mars 4860, in-8° ; 
Etude complète sur Aksia : Alaise n'est pas l'Alesia de César, par M. le 
présidcQt Clerc; 

Notice sur une monnaie carlovingieme trouvée au lieu dit Alfhirch à 
Rahling, canton de Rohrbach (département de la Moselle)» par M. le pro- 
fesieur Namur« br. ia-8<>; 

SuUeiin de la Société HêgeoisedeUttéraiure wallonne, tivr*,8« année, 
ia-8»; 

M. Pr. MéRiHÉc fait hommage, au nom de M. Ferdinand de Lasteyrie, 

'un ouvrap-e i[ititulé : Description du Trésor de fiuarrazar, accompagnée 
liiihtt* hts sur toutes les qucfitinns archr'ohxji'/iirs qui s'y raf tachent. Cvl 
ouvrage dénote chez raulcur une connaissance approfondie cl un sonlimeul 
délicat des arts du moyen Age ; on y remarque particulièrement une hypo- 
thèse ingénieuse pour expliquer rinscription d'une de ces couronnes et une 
compinison savante du dessin ei dutnnnU de œs joyaux avee les produits 
paniis de rorftvnrie da même temps en Italie, en Angleterre et en d'au- 
tiei pays. 

STStÂME DB nUMÉRATION DES TOUAREGS. 

H. TBXtin eommunique à TAcadémie quelques détails sur le système de 
numératioQ des Touaiegs et des Berbères de Témacio. 
Ces populations se servent du système quinairei elles comptent de I à 5> 

et disent ensuite 5-4, 5-2, jusqu'à cinq-neuf. 

Les dizaines se comptent depuis dix jusqu'à dix-cinq; on dit ensuite 
<0-5-i> etc., jusqu'à deux dizaines; enfin cent se compte (iijj-dix. 

Cette communication est suivie de renseignements sur des monument 
observés aux environs de la Calle, à Um-Kriar et à Ghergour. Ce sont des 
pierres levées^ de véritables dolmen dont les analogues se rencontrent àm^ 
toutes les contrées habitées par les anciens Gaulois. 

H. ne LA ViLUBXABQUft fait observer que le nom de Ghergour est idenil- 
que, pour le sens, avec le nom gallois de Stone-Henge, en Angleterre. La 
forme du mouuineut est semblable. 
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M. Reinaud fait apprécier l'avautage du premier renseignement. On avait 
cru, en effet , que les Berbères empruntaient aux Arabes leur numération 
dan» lea U&nsaciiooB commercialeA et autros* Il n'en est rien. 

M. llo^ci baron de Belloguet achève la communication de son 
Mémoire intitulé : 

Ihi Type gaulois sukfont les auteurs anciens, 

ANALTSK. 

Dans ce Mémoire détaehé de la seconde partie de son introduc- 
tion à VEthnogéttie gauloise (qui a paru depuis), M. de Belloguet 

continue par la physiologie l'étude critique qu'il a commencée dans 
son Glossaire de nos origines celtiques. 11 remonte aux premiers 
Gaulois sur lesquels nous possédons des renseignements phy- 
siographiques, ceux qui prirent Rome, et qui» avec leurs frèr&s 
de la Cisalpine, soutinrent contre elle une lutte de deux siccles. 
Titc-Livo et les auteure qui l'uni suivi ré[)i'îent chaque occasion, 
et en termes de plus en plus poétiques, que leur taille était énoiw» 
mais qu'ils succombaient promptement à la fatigue et aux ardeurs 
du soleil d'Italie. Ce portrait peut avoir eu un fond de vérité quand 
ils envahirent ce pays; mais Tattribuer pendant quatre siècles à des 
peuples qui devaient s'ctre acclimatés, d'une part, et avoir subi, 
de Tautie, un mélange inévitable avec lés populations conquises, 
c'était ne tenir aucun compte des lois physiologiques et de ce qui 
était arrivé en Espagne à d'autres enfants de leur race devenus tout 
îi fait Espagnols, les Celtlbères. M. de Belloguet constate d'ailleui's 
que ce poi uait, retouché probablement d'après celui des Cimbres 
et des Teutons, était devenu un véritable lieu commun qu'on voit 
successivement appliqué, depuis Tite-Liye jusqu'à Orose, à presque 
tous les barbares venus du Nord. Le premier de ces historiens y 
avait ajouté pour les Galates d'Asie, et Viririle pour les gueri iers 
de lirenuus, la blancheur de la peau et le i ouge éclatant de la cUe- 
lure. 

Après les récits poétiques de Ti(e-Ltve viennent les rensei- 
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gneiiiciits historiques. (Objection de MM. Naudët et Ls Cleec. 
- A.). ■ 

Le premier auteur qui parle des Celtes en bomme qui les a conous, 
dit M. de Belloguot, c'est Polybe, et la simplicité de sa description 

achève de dômontrcr les exaspérations doiil uu vienl de parler. C'é- 
tait, suivant lui, une très-belle race, de haute stature *'[ d'unegraude 
audace» mais naturellement molle et impatiente de toute fatigue. 
Ceux qui habitaient au delà des Alpes ne différaient en rien de leurs 

A. — Objection de MM, Naudet et Le Clerc. 

W, Naipet et Lk Clerc, protesleiil coulre le jugement porté par 
M. Hft Bolloguel sur Tile-Livc, considéré comme poëlo et non conuiie 
hislorieii. 

M. Le Clerc croit qu*il faut prendre plus au sérieux le témoignage de 

Tile-l ive qui connaissait les anciens annalistes, et qui avait même sous les 
yeux les écrits de plusieurs comcmporains des évi'iiemenls qn'il rnconlail, 
témoin l'annaliste qu'il a suivi pour les guerres puniques et que uous savons 
avoir séjourné longtemps ches les Carthaginois. 

iM. de Belloguct croit bien que les récits do Titc-Live renfcrmeiit un 
foiiii lie vérité; mais il prie les savants mcmltios de ronsidércr qu'il ne 
louche ici qu'à une qtie^tion de d*''lail purement physiologique, et pour la- 
quelle TinexacLilude de iile-Live lui parait évidente. Il est certain que les 
Gaulois de Télamone et de Sentinam n'étaient pas les Gaulois de Bcllovèse 
ni ceux de l'Allia^ et cependant dès que Tite-Live parle des Gaulois, il les 
représente toujours sous les mAmes iiaiis. 

M- Li: Ci.ERC, — On avait pou de renseigueijicnls dirccis avaîil l'ulylte, 
qui^ lui, a parlé de ce qu li avait vu; mais il iui semble que Tilu-Livo élait 
mieux renseigné que ne le nense M. de Belloguet. 

M. de Belloguet, malgré le respect qu*on peut professer* pour Tilc-Livc, 
n'hésitn pas h déclarer qu'à ses yeux les lois physiolog"iqups priment lout 
témoiguâ'rc, et quand ces lois sont en désaccord avec les hisloricus, il est 



M. NAUnBT. — Si Tite-Live n'a pas vu les événements dont il parle, U 
écrivait du moins d'après les rapports de témoins oculaires. 

M. do Dcllogiiet ne peut que se retrancher derrière rinfaiUihilité des 
lois physiologiques. 

M. Maury pense Qu'il ne faut pas demander aux historiens latins ce qu'ils 
ne peuvent nous donner, e'est-èndire des observations physiologiques et 
ethnologiques. Il arrivait à Tite-Live et à bien d'autres ce qui est arrivé 
auï historiens du moyen ftge et même des temps modernes, duntraltention 
' lait si peu éveillée du c«Hé de ces sortes d'obscrvalions, qu'ils ne dislin- 
guaient pas môme les Kabyles des Arabes, li est évident que, saut llippo- 
çrate, les anciens n'observaient pas les caractères ethnologiques. Aussi cst-il 
i-apossible de tirer de leurs descriptions physiologiques des renseignements 
satis faisan ls. 

M. de iîcllojîuet voit plutôt une adhésion à son opinion qu'une objection 
contre sa llièse flaus les idées exposées par le savant auteur de V II h loi, e 
<fc» refigiùm de la Grèce. 
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Irèius d'Italie. — Froiilin el iÀésiw nous les présentent avec des 
termes encore plus simples; mais celui-ci nous Tait comprendre^ en 
les comparant» à diverses reprises, avec les Germains, qulls corn- 
ip.oncaient déjà à dégénérer de leurs ancêtres. On voit aussi, parle 
portrait que Diodore (ait encore des Gaulois septentrionaux, que 
celte décadence physique ne s'étendit que peu à peu du midi vers le 
nord, el il est facile d'en suivre les progrès dans Strabon, Suétone, 
Taciie, Pausanias et Galien. Elle gîigna même les Celtes de la Bre- 
lagne, d'après la différence que riiistoricn d'Agricola signale entre 
les Drctons du sud el les Calédoniens. 

Â partir du second siècle de notre èi'O, continue M. de Belloguet, 
le portrait des anciens Gaulois devient exclusivement celui desGei^ 
mains. Le seul trait nouveau qui les distingue, trait dont aucun 
ancien n'a du moins fait mciiiioii pour les Celtes, ce sont les yeux 
bleus, caractère essentiellement germanique, disent même Tacite et 
Plutarque; ce qui achève de prouver combien les Gaulois s'étaient 
lûjh mériditmalisé». Il est donc étonnant de voir tout à coup Clau- 
dien et Amui. Marccllio, à la fin du quatrième siècle, l endre à ceux de 
leur temps tous les cnractères physiques de leurs ancêtres; mais 
M. de Beiloguet montre que les éi)ilUètes ou les vers du poëte ne 
sont que du remplissage ou des réminiscences classiques des auteurs 
({ùiront précédé; et il prouve, quant au second, (lui n'a bien connu 
(jue la Gaule du nord-est, qu'elle élaii alors toute peuplée de colons 
i^ï'i mains. Ces barbares, établis par les empereurs sur celte terre 
devenue presque déserte, étaient dès lors considérés comme Gau<* 
lois, et avaient momentanément i*elevé par leurs alliances le type de 
Tancienne population. 

î/auteur conclut de tout ce qui préccck tpie les caractères phy- 
siques attribués par les anciens à la race gauloise étant partout les 
mêmes, en Belgique comme au cœur de la Transalpine, au pied des 
Apennins comme en Bretagne et en* Galatie, ils ne constituaient 
qu'un seul et m^me type qui ne permet plus de distinguer T ancien 
Helge du (iaulois proprement dit. Aucun ancien n'a connu cette 
différence entre les Galls et les Kymrys, sur laquelle ou a, de nos 
jours, achevé d'échafauder la dualité gauloise; — et les Sénons qui 
prirent Rome sont décrits avec tous les caractères kymryques» quoi- 
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qu'ils fussent orig^i&aires de la Gaule centi'ale ou gaélique. M. de 
Belloguet explique coniment les Celles, qui ressemblaient si fort aux 

(iprmains, poiiv.nt'nt répondant être d'une race différente, comme le 
prouvent les dc^bris de leur langue; mais il suspend jusqu'à la lin de 
cette deuxième partie de son introduction l'examen des causes de la 
dégénérescence physique qu'il a signaléCi et qui $'est consommée 
d'une manière à peu près générale dans la France actuelle. Il a 
tenu d'abord à compléter par l'élude des m«''dailles et des tii^ui es 
scolpiées la descripuon du type gaulois. l\lles seules nous donnent, 
en effets une idée de leur figure et des traits de leur visage^ sur les- 
quels se taisent absolument tous les anciens. 11 résulte des recher- 
ches de M. de Belloguet, que leur véritable type, constaté par la téte 
iiaiiuiiale des y^'sseiionais deUimini, par les iii.ignifiqucs iKis-rclicls 
du sai'copbage d*Ammendola et pai* d'autres produits de l'art clas- 
sique reconnus aujourd'hui pour des sujets gaulois (entre autres le 
f^nx gladiateur mourant du Capitole), avait la tète allongée, le 
front fuyant par le haut, le nez droit et saillant, le menton arrondi, 
mais fortenicnl accusé. Les anistes çfrecs et romains n'ont pas 
connu d'autre type gaulois, nouvelle preuve de l'unité de cette race. 
Cependant les médailles et les monuments gallo-romains nousmon- 
ti-ent aussi, mais en grande minorité, surtout dans le Nord, le type 
îUête ronde qu'on avait nommé fj(u'liqu\ M. de Belloguet démontre 
que, pour le midi de la France, il a dù aiiparlenii' à la r;:< e aquila- 
ûique ou ibère, et que si la philologie appliquée à la géographie ne 
permet guère d'admettre Textension de cette l'ace jusqu'en Belgique, 
où les médailles nous montrent encore cpielques têtes rondes, il 
faut alors, comme on Ta déjà propos;', en cherciicr une troisième, 
d'un type h peu [U'ès pareil, qui auiail habile les Gaules avant les 
Celtes, et qui, mêlée avec ses vainqueurs, aui ait, par sa gi'ande 
supériorité numérique, fini par modifier profondément leur consli- 
tutîon physique, — dernièi*e question que l'auteur traitera en son 
lieu. 

8tonc« du 30. 

Sont ettfoyés au concoure du prix Volney: 

Bnmmaire comparée des langues de France, par M. Louîb de Baecker; 
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Moyen de redierchcr la signification primilivG des racines arabes, et |)ar 
suite, des radur^ smitiques, in-8°; 

M. Michaiowslci présente, pour le même concoQrfl> un ouvrage manuscrit 
intitulé : Le slave ^ le hrcton, 

L'Académie décide qu'il y a lieu depouiTOirau implacement de 
feu M. MoNME&QuÉ, académicien libre, et arrête que la discussion 

descandidals aura lieu à la séance liu 20 avi ii. 

M. Renan continue la seconde lecture de son Mémoire sur l'a- 
griculiure noàatéemte. 

Les ouvrages suivants sont ofTorls en dons : 

Par M. Alfred Malry, llapport fait, /(? 46 (Uccm^'re 4i>oO, ii hi ^rroudc 
assemblée générale annuelle de la Soeiéiê de gioijraphie sur les travauœ de 

cette Sociélé et Itis progrès des sciences géographiques pendant l'année 4â&9, 

in-S": 

Par lil. Henri Bordier, le tome H de l'ouvrage intitulé : le Lwre des 
racles et autres opuscules de Georges Florent Grégoire, éoégue de Towrs, in-S» ; 

Par H. H. Gocherls : îfotice et extraits des documents manuscrits cm- 
servés dans les dépôts publies de Paris et relatifs à Vhistoire de la Picardie» 
l. H, in-8«; 

.Journal asiatique j 5*^ série, t. XV, '61, janvier ISuO, iii-8"; 
Annuaire de la Société archéologique de la province de Constant ùic, 
4858-59, in-8»; 

Mémoires de la Société impériale d'agriculture, sciences et arts d^ Angers, 
nouvelle période; t. 11^ 3* cahier, in-S^; 

Par H. Ernest Breton: i^To^tce sur la vie et les ouvrages de MicM-Ange, 
br. in-^o; 

Bullettino arekeokgico sardOt janvier et février 4860, m^; 

Svenska ahaâemicus Handlingar fôr âr 485S, tn-8°. 

• M. Renan fait hommage, de la part de M. Cochoris, d'un livre qui lui 
paraît h la fuis liès-utile et très-imporlant ; c'tiil la table alphabétique et 
luciliutîique, par ordre de nialières, du Journal (^s savante, depuis sa réur- 

• gaiiisatioii, en 4816, jusqu'en 4858 inclusivemcnl^ 1 vol. iu-4*'. La uomen> 
claturc de cette nouvelle série est précédée d'une Ui^luirc de l'ancienne 
collection, qui fsc recommande par une connaissance parfaite cl une iatclîi- 
gence très^cdaîrce de la matière; le tout est terminé par une Iràs-boone ta- 
ble des noms des auteurs et des sujets des articles. Aux louanges données à 
l'auteur du livre, le savant membre associe le libraire-éditeur, H. Auguste 
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Durand, qui entreprend avec un si honorable désinlércsscmcnl de telles 
publications^ plus pruiitablcs à la science que lucratives pour celui qui en 

lail les frais (1 ). 

M. JoMARD;, fait liommag^c, au nom de i auteur, M. le comte Albert de 
LaMarmora, d'un ouvrage intitulé : Itinéraire de i'ile deSardaiyne.Oamt 
que )*auteur a public, en 1S26 et en 4839, un ouvrage eu deux volumes» 
intitulé: Vidage en Sardaigne^ dont la première partie est consacrée pres- 
que entière à la statistique, et la seconde à rarehéologLe, 6t qui est accom- 
pagnée d*tta grand atlas où sont figurés les monuments et les costumes du 
pays. Dans son nouvel ouvrage, publié sous un titre beaucoup trop modeste, 
l'auteur laisse bien loin derrière lui, pour rabondancc des détails, les ou- 
vrages de M. Mimaut, de M. Azuni, elles dissertalions de MM. Peyron, 
Micali, Petil-Ualel, ïnghirami, etc. Il ajoute encore ])eaucoup à ce que 
l'on savidtsur cette intéressante région, si remarquable surtout par les 7iu^ 
ntgJd, monuments des environs de Nuray dont Torigine remonte à ia plus 
haute antiquité. Les questions relatives à ces curieuses constructions avaient 
déjà élé Iraitéos en détail dans les premiers ouvrages de M. de LaMarmora 
sur la Sardaigne. Il avait donné les figures des monuments et les explications 
savantes présentées dans le sein de l'Académie des sciences de Turin sur leur 
lierlinenzaf aussi bien que sur le sens des inscriptions phéniciennes. D*autres 
nuraqhi sont encore ajoutes, dans ce nouvel ouvrage, aux anciens, (^es sortes 
do Mionunients sont des tombeaux, scion M. Peyron; des monuments destinés 
au cuite du feu, suivant M. l'abbé Arri; d'autres les considèrent comme des * 
édifices funéraires, c'est l'avis du P, Inghirami (2); d'autres enfin vont jus- 
qn'à prétendre que ce sont les plue anciens ouvrages de l'architecture! 

H. de LaMarmora a rencontré en Sardaigne d'assez nombreux vestiges de 
Tantiquîté égyplienne, notamment des cippos dans Pancienne Tharrcs* On 
a trouvé dans les tombes qtiantité de scarabées. Les ouvrages de Pépoque 
phénicienne y abondent. 

(1) C'est le lieu et roccasion de rappeler que c'est avec le niênic désinté- 
ressement, et dans un but non moins utile, que M. Auprustc Durand a publié 
déjà, en 4 856, la Tabla générale alrwHhodique des Mémoires contenus dans 
ks recueils de 1^ Académie des inscriptions et belles-lettres et de l'Académie 
des sciences morales et politiques, par MM. Eugène de Rozière et Eugène 
Châlel; gr. in-4" de 383 p., format des Mémoires de Cln^tifut. 

(2) Nuuî^ pensons qu'il n'y a plus guère de donte sérieux sur la destina- 
tion des nuragiii depuis qu'on y a découvert des squelettes. Celle circou- 
siancc ne peut être ignorée du vénérable rapporteur, puisqu'elle est consi- 
gaéc daur; le $*> volume de l'ouvrage de M. de LaMarmora. L*abbé Arri, 
dont M. JoMARD u cité le témoignage, ne penserait peut-être plus de môme 
aujourd'hui. 11 y a dix ans qu'il est mort. E. D. 
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Le tome H renferme on réeit eurieuz de Taventore arrivée à Sexiius 

Marqpius à Olbia, où se trouvait alors le poëte TigcUius. Les bronzes et 
les autres antiquités sarJcs avaient élé décrits dans l'ouvrage de 4 839. Oii 
sait que ces restes forment à Turin un musée spécial des plus curieux. 
D'autres objets encore se trouvent décrits dans la publication nouvelle. 
H. JoHABD indique seulement les remarques géologiques qne M. de La Mer* 
mora a consignées dans son lÎYre, et signale la place qa*y occnpe la partie 
statisUqne. 

L*ouTrage renferme deux cartes^ une petite carte ancienne et une carte 
moderne. (La grande carte moderne, offrant Tensemble de Ttle, avait été 

publiée à la suite du premier ouvrage). Enfin l'auteur signale les inscriptions 
faueses qui se trouvent dans le musée de Cagliari^ et il publie un certain 
nombre d'inscriptions nouvelles. 

On peut donc dire que l'ensemble des deux travaux forme une livre pres- 
que complet sur Ttle de Sardaigne» également utile au publie lettré» aux 
érudits et aux voyageurs. 

H. Eggea fait hommage de trois opuseulea qu'il vient de (aire imprimer, 
après les avoir lus i TAcadémie : 4» De Vidée de tkittmre dans VanUiquiiié 
grecque, br. in-8o; — 8» Des ortgîitesdelaprûsedafis ULUUérahtre grecque^ 
br. in-8(»; — 3» Sur tme inscription grecque rapportée du Sérapéum de 

Mcmphis par M. Aug. Mariette, aujout d'hui déposée au muaée du Louvre, 
(Essai de restitution et dinterprétation), 

M, Léopold Delisle continue la seconde ieclurc de son Mémoire 
intitulé : Recherches sur l'ancienne bibliothèque de Coràie^ 

M. Lb GtERC prend préalablement la parole pour justifier les observations 

quMl avait faites dans la séance précédente, à roGcasion des aventures du 

manuscrit des six premiers livres des Annales de Tacite, Deux brefs du 
pape Léon X, cités dans les notes de Tarticle de Bayle sur ce pontife, per- 
mettraient de conjecturer que les manuscrits, au lieu d'avoir passé de l'ab- 
baye deCorvey dans les mains de LéonX par un don^ auraient pu lai venir 
de l'abbaye de Gorbie par les conséquences d'un larcin. 

M. le Sécréta iiiE f£efétu£l commence la lecture, en commuai- 
cation » d'un Mémoire de M* Flamment de Gharnacé^ surPortus 



Digitized by Google 



SÉANCES m MOIS ^'AVRIL. 



MOIS D'AVRIL. 

Séance du 4. 

Deux uuvragcs soûl adressés à TAcadémie pour le concours du prix 

Volney : 

Par M. H.-Â. Barb, Die transcription des Arabischen «Uphahetes, br. 

Par 11. Henri Kaldschmidt, TriglotU classique» Commencement de la 
Panglette* pictiomiaire étymoïoyique par familles de mots, du français, 
du latin et du grec, etc*, avec index français, latin et grec, grand in^S*». 

M. E. Renan achève la seconde lecture de son Mémoire sur le 
traité de l'agriculture naèatéenne. 

Analyse. 

Pei*sonne ne conteste plus aujourd'hui qu'il a existé une litiéra- 
ture babylonienne, riche en écrits techniques ou scientiiiques et 
revêtant presque toujours une forme religieuse. Nous savons qu'à 
une époque fort reculée, Babylone a été un centre de culture intel- 
lectuelle pour tout rOrient. 11 est vrai qu'il ne reste aucun texte 
origiual des écrWs composés par les écolos diverees de la Chaldée, 
mais les littératures voisines nous ont conservé des débris considé- 
rables de répoque à laquelle elles ont succédé. Sans parler des au- 
teurs ^ccs qui ont laissé, d'après les relations indigènes, des Assy-^ 
riaques (Àa<rvr,f.a/.>) et des Babylmiaques ( : :'.Cj)f,jvf./.â) ; ni des 
écrivains arniénions (jui nieiilionnent, comme Moïse de Khorène, 
quelques écrits de ce pays; ni des chrétiens de Syrie, en conUx)verse 
perpétuelle, aux quatrième, cinquième et sixième siècles, avec les 
Ohaldéens ; ni du Talmud, lequel renferme des éléments considé- 
rables empruntés à l'astronomie et à la médecine babyloniennes; 
ni de la Cabbale dont les procédés et le principe même se rattachent 
à la Chaldée; ni du gnosticisme, qui représente la part d'influence 
des doctrines de Babylone dans le cbaos d'idées oii fUt plongé l'O- 
rieot pendant les premiers siècles de notre ère; sans parler de tous 
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ces renseignements plus ou moins indiie Is, nous poss(''(lous en- 
core, sous U'ois ou quatre formes» des écriis de provenance clial- 
déenne. 

Bérose, quoique contemporain des Sëleucides» n'en est pas moins 

un Babylonien, et ses fragments sont, avec les cosmogonies con- 
servées par Damascius et Fauteur des Philosophumena, des icsles 
inappréciables de la philosopliie clialdéeune. 

Un grand nombre d'écrits g;rcc$ et arabes sur la magie sont des 
traditions on des pastiches d'ouvrages dont Torigine est )a même. 

ï.es éci'ils (le la socle des Meiidaïies ou Nazaréens, ou chrétiens 
de Saint-Jean, qui se disLingueuL par une rare extravagance, sont 
encore empruntés, dans une certaine mesure, à la Chaldée dont les 
égarements d'imagination n'ont cependant jamais approché de ces 
rêveries insensées. 

Eiitin, une critique ingénieuse a démontié, dans ces dernières 
années, que c'était dans le sein de la littérature aral)e qu'il fallait 
chercher les vestiges les plus précieux des écrits babyloniens, il 
existe, en effet, dans* la langue arabe, outre les renseignements 
nombreux que renferment les historiens et les polygi aplies de lîag- 
dad et de Hassorali, une série d'ouvrages traduits du babylonien ou 
nabatéen, el toutes ces traductions sont l'ouvrage d'un seul homme. 

Vers Tan 900 de notre ère, un descendant des anciennes familles 
babyloniennes réfugiées dans les marécages de Wasith et de Basso- 
rah, où elles vivent encore aujourd'hui, se prit d'admiration pour 
les ouvrages de ses ancêtres dont il comprenait la langue. Ibn-Wah- 
schiyyah, surnommé al Kasdani, le Chaldécn (c'ctiut le nom de ce 
personnage), était musulman; mais Tisiamisme ne datait dans sa 
famille que de son bisaïeul; il haïssait les Arabes et éprouvait à leur 
éi^ard ce sentinicnl de jalousie nationale qui animait les Persans 
contre leurs vainqueurs. Ayant en sa possession un gi auti nombre 
d'écrits uabatéens que l'on avait pu sousti'aire au fanatisme musul- 
man, le zélé Chaldéen consacra sa vie à les traduire. Il créa ainsi 
une bibliothèque nabatéo-arabe, dont trois ouvrages complci s sans 
p.ti lei- des fi ;!i;ments d'un quatrième, sont venus jusqu'à nous. Ces 
li'ois ouvrages sont x K'^ Le livre de l agriculture nabatèennc; le 
livre des poisons ; 3" le livre de Tenkeluscha^ le Babylonien ; Ton- 
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TTOge iBflOwptel> «8t le Um-e des êeeret$ du uUnl et de la Imie, Le 
fnator est de lN)aiieoiqi le plus considérable et Je pins întéfessant. 
I. V Agriculture naba4é€fme fîit d'abord eonnue en Europe par les 

citations des Juifs du moyen âge et surtout de Moïse Maiiauiiidc 
dans son Guide des égarés. La notum qu'on s'en forma était si im- 
paifaHe cpi'an supposa qae Touvrage roulait sur la rdigion des Na^ 
hatéois. Ce fut M. Ëlieune QuAnmaRS qui étudia, le premier, le 
texte arabe original de cet ouvrage. Malheureusement, des neuf livres 
dont se compose VAr/ncultim' nabatéenm, le manuscrit de Paris 
fi'en contient que deux, r^éanmoins, le savant orientaliste saisit les 
tnits essentiels de l'ouvrage et reconnut cpie c'était la traduction 
d'an ancien traité chaldéen. Il donna avec hésitation le nom de 
l'uuLcur primitii, Kouthami. 11 liiadc cet écrit des informations fort 
curieuses sui' la civilisation nabatéenne, montra que ce livre tient 
iMsaueoup plus que le titre ne promet, et renferme des renseignements 
uniques sur l'ancienne littérature de Babylone. QnaBt à l'époque de 
sa eon^position, M. QuATinitaii la rc|K>rte à un âge très-reculé ; il 
se loiide sur ditt'érentes raisons : d'abord l'auteur ne dit i)as un mot 
du christianisme; frappé de la perfection des procèdes anomiques 
décrits à chaque pi^e dans ce traité» et ne pouvant ti*ouver dans 
riuâoire de la Bdbylonie» depnis Alexandre, une époque ouptaeer 
une telle prospérité; remarquant que Fauteur parie de Babylone 
comme étant une ville florissante et le chef-lieu de la principale re- 
ligion de l'Orient au temps où il écrivait; qu'il parle deNinive 
comme d'une dté encore existante; qu'il n'est question d'aucune 
des yilles fondées par les Séieucides, les Ârsacides, les Sassanides; 
ne pouvant admettre que Babylone fût soumise à une domination 
étrangère, pendant que s'écrivait, en langue indigène, cette vaste 
encyclopédie agronomique, M. Quaïkëmàeë n'a pas craint de lixer 
l'âge de ce livre à la période qui s'étend entre Béléais et Cyrus ; 
peut-être même, pensait-il, aurait-on pu s'arrêter au règne de Na- 
buchodoiiosor il dont les grands travaux de canallsaUon et delrati- 
lisation se concilieraient assez bien avec l'idée d'un traité d'agri- 
culture diî probablement à l'inspiration du gouvernement. 

M. Megrer» prâfesseur à l'université de Kcenigsberg, combattit cette 
opinion et considéra l'Agriculture des Nabatéens comme un ouvrage 
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de décadence. Hue des citatiout» laii^ par i'autear dripnai était en 
Wi ritaiët} or, m im IfMm k rima ebei in 9Éi|lei i^iilinmi 
f(u'à partir Q« einqwiÉHm oi da lixièné «tek; piwiiwi hènfe de 

plantes sont empruntés au ^.n-ec, la doctrine agrononaïque du livre 

offre des rapports avec celle des Grecs et même des Laiins; Tasti^ 

eODiie fM ir est npoBée tMfenM des ]i«Ue 

«toe de ootfd in t tels »iit tel wliii qtt^ 

placer le rédeetien de ce li^ m premier iiède te MM»ii€MÉt, 

c'est-à-dit e sept ou iiuit cents ans a^vés la date que M^QuAfRifeÉu 

lui attribuait. 

M. Rram prwfmd de Teir dans rAgrMtùre nâlNilÉme^ «m 
un Ifetté ceÉiqposé et lédigé toit d'une pttee^ waA tto«M«ii6tM>iH 
pilation de metérieui de diiÉrents Igêe^ ttiodérne dans ea ft>ri)ie 

dernière, mais d une époqne plus recuJée peur le fond* tout m ad- 
mettant qu li reaterme des parties fort aAtcâeuAeSk IM^ a dléttiibi 
1 e^ioii de JinrMi 

Ml QnmAm^ de fleiÉtp>MerMxNiiffi Mttlir de l'ewrrage mt le 
Sabisme^ a fait faire à la question un pas décisif. Il a consulté tous 
les manuscrits de cet ouvrage qui existent dans les diverses biblio- 
thèques de l'Europe, et s'en est fait une copie a«»l dompKÉe «pie 
peéâible. il ee pfO|iosede|nd^tar ee tekte» mtSè U vl«it> àapMMikt, 
de dènner ua Mènoire où sont ivréeentés, danft leur «aseHilie^ tes 
résultats de son étude. Si Ton regrette ([u'il n'ait pas suivi Tordre 
inverse, on ne lui en doit pas moins une très^vive monnaissanee; 
îi fliériie Mène le nom decréatean et Userait injaBted'oMterfMe» 
fi l'oii oombet eeâ opiniOM^ e^est tXBt les armes q|'il a lûttrftii» et 
surletemni qd'îl a préparé. 

Les conclusions adoptées par M. Ghwû!sx)n sur l'époque de la 
composition du livre se résument en deux points : 4Mb Babylonien 
KxmtluBii est i*uBiqoe atitear ûeïA§rkadiun aaMÉMei ft*fi A'a 

yim que ym le eonmeaceomt d« qmfiendèflie sIMalmiit 
au plasttfdt 

Son principal ar^ment est tiré des renseipietnents fournis p&r 
Touvrage lui-même sur l'état politique de la fiabjlome à i'^oque 
«À d lit oonpoBé. Yivfitàà de Mqflone aettt wnMrti iam cet 

dopii^ et |ifts «I seal ae imlndde avie ta sounAdM de« llrtei «n- 

5 
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nues; au chapitre de la canalisation, pas un mot de Nahuchodono- 
«or li, qoi fit tant pwr l'in'igaUon du pays; rien sur les Juifs, qui, 

àpnnr ûê Mipê) «nt Joué nu vMe iil imponaiit en Orient. A 
répoque deKoutliânif, règne h fialiylMe, par sitité d'une conqnêle 

a«»eî récente, une dynastie chananéenne dont le fondateur est A^tm- 
rodm, que M. Chwfylson ideniitie avec Nemrod. A quelle époque 
plMer eette dynastie étrangère qui aurait interrompu, à peu près 
fmÊo» kà rois paiMrare de Vttipi^f lâ série des dynasties indl- 
lènes? Le sstant msse y volt h cinquième df nastte de Béroi^e, 
composée de netif rois arabes et dont il place le commencement 
mtte 1510 et ii88 avant J.^. Routhami aurait écrit une centaine 
d'années après cette invasion. Lâ date 4 400 est donc la pins récente 
ffkSm pMsè «depier, duas (e sj^tèene proposé» poiur la composition 

derouvî acre II faut remai'quer que î 'auteur original cite beaucoup 
d'autres livres; aussi M. Chwôîson n'hésitc-i-i! pas à supposer une 
culture intellectuelle de 3000 ans avant Kouthami. En distinguant 
ks éàffià dtVM de eitathms ijul se croisent dans Y Agriculture da 
tftiÊiëm, Il se titAive i BaÂyloiie ime littb»^ 

égale à celle des Grec^, Htt^éraïuit réfléchie, pleine de ( oniroverses, 
d'écoles, de sectes, de luttes entre la religion et la philosophie. Il ne 
s'«|irsll pas ici de «es littératures primitives où ne se montre encore 
lueme imeimaUlé te ^écrivain et où une sorte de génie abstrait 
seuMè tenir la 'ptnne pour tme nation tout entière. Les écrivains 
de Babylone seraient des penseurs à \iies individuelles. L'ouvrage 
de Koutbami n'est pas un livre de débuts mais un livre de résumé 
A de ^iTiÉlqiie. 

9» le premier ptam apparaît» I on MO ans avant Koutliami, le 

ÎW^onnage capital dcîa littérature babylonienne, Janbuschàd, Ujih 
datm des sciences naturelles et créateur d'une espèce de mono- 
ibéisme. Quelques siècles avant lui, se trouve Dhagrit» et, longtemps 
HaMtedemier, tm découm encore une antre ^l^ogiie de li 
tM^des sarants apparsdssenl àlors comme prêtres, moralistes» na- 
IWriistes, astronomes el agronomes, et comme cherchant à substi- 
tuer flft culte épuré à la superstition des idoles. Avant ceux-ci, vivait 
Mii^ aréâtetir d^nner^igion que Kouthàmi combat avec vigueur^ 
Msqai ^ eiercè» i;tlloii loi» une salutaire influence. Avant Iscbita 
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vivait Adami, fondateur de l'agrieiilture et « père deTliuiiiaDllé.-» 

Bien avaiil, ligui'eiit : Azada, auleur d*un culte persécuté \rAv k> 
classer élevées et chéii des basses classes; Askoiebita, iondateur de 
rastronomie» et enfin Dewanai» le plus ancien Ugislatour des Sé- 
mites, qui eut des temples, fut bonoré comme un Dieu et M appelé 
« mailrc de l liumanité. » Or, selon M. Chwolson, le temps de Dc- 
wanaï apparlicndraiL à 1 âge historique, et Babylone aurait été à 
cette époque un Ëtat complètement organisé. Lapéi'iodc qui le pré- 
céderait, aurait été marquée par le tâtonnement et ieseffortsiqui 
précèdent la civilisation. Le savant de Saînt^-Mm'sbourg s^anrételà 
et croit qu'au delà tout se perd dans les nuages d une antiquité ia* 
bulûuse. 

Il semble querexposition d'un pareil système tiennelieu^leiéitt- 
lation ; cependant M. Rbnan se propose, en raison de Pautorité dool 

jouit M. Uàwolsuii, d'examiner ses assertions et de discuter ses 
opinions. 

n. D'abord le traducteur arabe vivait Fan 904 de noUreère; le 
texte original aurait été^it en araméen $300 ans auparavant Ua 
tel fait est sans exemple. cQnservation même d'un traité d'agri- 
culture pendant un temps si considérable est peu vraisemblable; — 
on y trouve des noms gi ees ti*op techniques pour avou' été intro- 
troduits par un traducteur de profession, jaloux conservateur d'au 
monument chaldéen;— on y reconnaît le nom de la ville d*AntJOchc 
{Anthakia); — il y est question des Jonnàn, nom par lequel les 
Arabes ont toujours désigné les Grecs. El dans les passages ou iit>l 
parlé des Grecs, il s'agit d'une question de i)harmacopée, qui sup- 
pose une culture médicale postérieure à celle des Tfaalès et des Hé- 
raclite. II s'agit d'une botanique évidemment postérieure à Théo- 
phrastc; — mais, dans un auii c |><tssage, il est parlé d'Ephèse. Or 
les Grecs sont nonnaés non-seuiemeut par Kouthamij mais pai' un 
des auteurs qu'il cite. Un des passages mentionnés faitaUiisiwi àia 
rivalité des Ioniens et des Asiatiques, qui semble à M. Rimai bo 
• trait caractéristique de l'époque des Séleucides et qui assurément, 

selon lui, ne peut remonter plus iiaui ^luc les gueri es médiques. 11 
est aussi parlé d'Hermès et d'Agatbomédon, dont le rôle plnJose- 
pbîiiue et religieux est assurément une des fictions néo-iitalOBÏeleiNWs 
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âdûfilétt 1^ ta Sabéeas <w Bdiyioiiim nodWM Thaiirtlri, mmi 

propre qui 86 reMumtre dans ragricnlti»e nabatéenne, parait à 
M. Renan devoir être idwtifié avec Démétrius, et Askoiebitâ, avec 

€e n'esi paa aenlement à la Grèce qae Kouthami fait aDasion. On 
rNonnalt aasai Tininenee pemne, puisque rantenr parle d'un 

peuple Pehlcvis et iiorume la langue /)eA/me comme étant un dmlci te 
persan. M. Chwolson se retranche sur ce qu'on ignore l'origine du 
peiilYi» ma» «i tA parCiitânenf aasiiré que cette langne n'existait 
pas 4400 ans maA J.-C. ; anaai le aavant mise finMI parvoirdans 
ce [)assaij,L' une interpolation; et, en cela, il se montre fidèle au 
système qui le porte à exclure du traité tout ce qui fait obstacle à la 
tbèse qu'il veut soutenir. Mais l'embarras va devenir plus grand 
91*011 nepepi dire» car» dama plnsleiir» pasaag^es» Tautenr delM^* 
evlfiffv fM^i^oM* parle des Fmes, de leur région, de leor philo- 
sophie et de leur science. Il a cerlainement connu les doctrines du 
ZMdnAteèta, Les Iraniens, dit M. Chwolson, existaient 4400 ans 
avant J.-G.; à qvoi M. Rbiuji r^nd : 4* 11 est douteux que les 
iiatitatiOBa aveattaines existassent à cette époque; 9« ee» înstitn- 
tions, quelles qu'elles fussent, i enteitnées dans la Baciriane, n'ont 
pu avgir d'action sur la Babyionie avant Cyrus. De plus, les prêtres 
penana sont désignée dans VA^eidture sous le nom de mayes^ 
^ipflttatioii propre aux prêtres zorooBtriens et eontemporaine de 
TétaMissement dea Perses à Babykme; tandis que les ministres du 
ealte mentionnés dans le Zend-Avesta, le sont toujours sous le nom 
A^athravô, 

■ 

Koutbami eite égalouMitles ladimis et les Égyptiens. Les se* 
eanda poument bien avoir une seiOBoe orgauisée à l'époque où 

M. Chwolson s'efforce de faire remonter le trait*^ {\i^ V Agriculture 
màatéenne; mais il est assuré que les premiers n'en étaient pas là. 
Laiace>biabma]Hque était alors à peine établie dans la vallée du 
Gange. Ou arrive en eiet rajourdliui, parles voies les phwdi* 
verses,, à ce résultat : que la science positive est moderne dans l'Inde 
brahmanique et qu elle y est venue du dehors. 

Lfô Juifs ne sont mentionnés qu'une fois dans le traité de Kou- 
tbauii» fliaia leur iuAneneeiue savait y Mre méconnue. Ou y trouve 



c% i « il que la Imgm Am\ mn& a i«i mm wê^Hê 
opt 'mfmé& mai ot^et^ mm «««Heurs à Adani» leqpiel dont à 
chaque chose son 9om et firit IHiMti^tiv» de l'établisseiMAt âi Itm^ 

gage... Tout le monde esi d'accord que ce qu'Adami a réglé est la 
vé4*Ué et te bien, et qu« co qu« cl'^utreii ont $si si>ns fonde* 
« PeiiM)a iHl pe» voir Jià pM id^ date 1)6- 

nèse : «Dieu amené tous le» eQtaaiiii à Mmi |ie«r qu'il vfi emiH 

lueiil 4l icii nommerait; et tous les nouiiî qu'Adam lum* donna, ce 
sont leurs noms.» Dans d'autres entti oits, il est question des enfaaU 
4! Adami» des dew^ peHptes^ Cteoeateea et iei CheMenty ieem 
des den^ fib d'Adami, 

En d'autres encore, on voit figurer des personnages donnés pour 
d'ancièns sage$ de Babylone et dont les noms ressemblent si fort h 
ceux des pairiarches q^'ijy» poui'^aieat bien désigner les patriarches 
en;i*]Dômef • UU- Ëtienne Owioaitei el £wiU avatetMftvpipee 
decette ideiHîté vamemenl niée par H. Chw^^aeii; M. UniAirMMii 

en effet qu'^dom, Seth, Hénoch, xVoé et Abraham se tronvent dans 
VAgrmUMr^ màatémne : Ademi y porte le titre de « pàre de Via»m 

mm\i, 9 n eit eoneidéré eominfi le éondetewr de l'egrieilMM «i 

Cheldée. 

hchitay fils d'Adami, est pimenté comme le législateur religieux 
et le fondateur de l'astrologie et de l'astrolâti ie. Ses partisans for- 
aient la secte des hahitim*, Goiimeat sa pas recotiiiAtie IctSaM» 
et la fiamiUe dea SiMm m jouent vu rèleel imwrÉaot dtM le» 
premiers siècles de notre ère, et eeemieat ne pa» Telr là fsie- 
source commune avec celle des croyances niiisulmanes qui ratta- 
^ cbaient au prophète S§th toute la mythologie du »mU de 8eth? 

Aklm^khà eet lUnooli* rinventev des arti qie tes AvelMi indeiK 
. tifiArent avec Hermii« 

Le Cbananéen Amida, autre initiateur et apôtre du monothéisme, 
c>st sans doute Moé» cai^ il aitive» sous Anouka, un gmnd déluge^ 
il la vigne et on le cite tonimire comme une aotovllé quand 
il e'agit de la febriealion dn vin< 

Enfin Ibrahim, le Palestinien, est bien Abraliam. V Agriculture 
le représente comme l'apôtre du poonotliéisme, et l'adversaire du 
ceHedn aoteil ; tal no«eapiieraU aieai, «jans iea vieiUet labiée reb* 
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]A9Êqm, MUmÊom mtmm tmumfm Chtidéoi da yictorianjea 

controverses au profil de ki %l Le traité 4e KottHumi nous montre 
encore Ibrahim comme m iman qui fait fie grande voyages pour 
éviter la famine. 

foQs eee fiiito dmieiit asmiéBeiit leop ensettUe une dènons- 
tfitfett qne )ê iâimit autm de§ Langun ^émtifêm eonsidèr# 

comme très-solide contre les conclusions de M. Chwolson. Cha( un 
de ees parsonnages cités comme d^aBeiens savants babyloniens eei 
le Mpr^BestaBl de ees travaux apeeryphee, d^rigtne irâbylooieiinê 
e» ayrieiiBe» dont les amem dtalent déoepét dii mvm des patri^Mf* 

ches, à l'époque ou V Agriculture a été rédigcô. 

En envisageant ce traité dans ses caractères généraux, on y ra» 
coiiBaH tous les traits de sa basse antiquité. Biille g|iaiideyp> vm 
tm sriMil dans la pensée, voisin même de la puérilité; dans tout 
leirailé» la persoBMdilé de Taiitenr mise en ralief, quoique le stylo 
soit plat et prolixe. Dans les ouvrages de la haute antiquité, au con- 
ùuw» Tauteur disparaît pour ne laisser voir que la doctrine et la 
iMHMiftB simple et graide* lians ri^rMAira, il s^afit lenjours de 
q aiw B e a mesqnliies; la mité «atlemJè y tiettt la première plaee; 
«nfln, ce livre paraît à M. Renan empreint de tous les défauts dont 
Pesprit humain tut firappé vers le troisième siècle : charlatanisme, 
«trakifie, seroelieii», go&t de rjqpoeryphft. Ou est bien iQin de cette 
selenee graeqae da temps d'Aleiandre, si dégagée de soperititioiis. 
si ferme de méthode, si éloignée des chimères. 

Sans prétendre eiaminer rouvrage de Koulhami au point de vue 
teehaiqae da botaniste, M. Renan remarque en passant que la grande 
étesaMoBtioa des plantes, en Mdes et ehandes, a été» depuis fhéa» 
phraste, une des bases de la betanifpie des Graee. 

Quant à la philosophie qui y domine, c'est un monothéisme qui 
repousse les pratiques idc^tres. Ur, ces protestations ne se sent 
RumUèstées sens la forme de polémiqne itfésbie ei systémaiiqpe 
qn'aint époques Pdativement mederoes. Ces attaqlMs eontlie les 
cultes établis rappellent Bérose, Sanchoniathon et le<emps des Sé- 
lencides, pendant lequel les croyances religieuses à fiabylone furent 
très-âtfinlées. 

m. La date de VAgrieuiturt nahaUenne étantsufllsammeiit déie^- 



Digitized by Google 



56 sÉAircES Dfj MOIS b'atiu; 

minée» il faut voir si l'on ne possède pas qodcpMs onmges qui 
pmsenl lure nte empteaiiei à Taide d'an nqniifoeliweiii» le 

caractère de ce livre singulier. • 

Un des mérites de M. Chwolsoîi a été d*attirer l'attention snrce 
faHy que ÏAffrkuUure naàatéenne n'est pas le seul ouvrage de son 
espèce, et cpi'en en possède trois aniiesda mtee génie tradnfts 
par IlMHWalHidiiyyali. Le premier de ees écrits est le Zt«re di$p$^ 
sons, formé, selon M. Chwolson, de trois ouviMges tondus ensemble 
et qui ont pour auteur Soubab-Sath, Jarbuqa et KeNvabllia-^uhab. 
Qr, Sath eslplas nneien que Jarboqs» et Jacbiiqa est citédaBS VA- 
griculiure. Si Ton démontre 4pie Jailmqa est d'nne médiocre an» 
fienneté, on déti uii a du même cou}) l'édifice de M. (Itiwolson. Eh 
bien ! Jarbuqa paile de la ville de Kazvvin, qui pai'ait avoir été ion- 
dée à l'époque sassanide; de plus» le liwr$dn p&wm est empreat 
de soradterie; c'est nne technique en décadence exposée dans in 
verbiage mesquin fort Soigné du style antique. 

Un autre ouvrage, traduit par Walischivyah, est intitulé : Livre 
de Tenkeluscha le Babylonieu, que M. Ctm oison place à répoqa» 
arsaeide» anpha tardrers le premier siècle après i.-G« L'inflnence 
gi^ecque y est manifiBste. Or, en le faisant postérienr de 15 sièdes 
nu livre de VAffricyKure, M. Chwolson aurait dû nous montrer les 
diûerences protondes qui les séparent; mais ce livre a exactement la 
même physionomie qne cenx de Koutbami et de Jariwqa : ntee 
science, même état religieux, mteies autorités» même école. 

Le quatrième ouvrage nabatéen nous présente les vues des pré- 
tendus sages babyloniens Adami, Aukebuta et Askolebita, sur la pro- 
duction artificielle des êtres vivants. Bien qu'antérieur, puur le 
fond des idées à VAffrieitkvre, il se rattache à un système phOeso*» 
phique contemporain de Bérose, et renferme des recettes ^ des 
formules qui, loin d';i]ipartenir à une science sérieuse, sont à l'u- 
sage de ces cbarlatans qui inondèrent le monde entier de cbimères 
et cottthhaèrent d'one façon si déplorable à l'abaissement et à la 
perversion de ^esprit humain. Cette école ne pent guère être anté- 
rieure au troisième siècle de notre ère, et le mouvement littéraire 
qu'elle suppose ne peut i^emontet* plus haut qu'au temps d'A- 
lexandre* 
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n est bien évident que le livre de Konthami renferme des débHfi 
fort anciens. demèmeqnelesi4^'m«fiMre« kuini, si récents comme 

date, et qui n'ous ont conseiTé des rites et des usages qui ne s*exT 
pîiquent que par les àrahmanas de Tlnde. Les pîurticulaiilés de 
VAffrieuliure uabatéenne nous indiquent un âge moderne ; les tbéo^ 
riesqa'il expose sont cdles de Tépoque hellénique; le milieu on le 

livi-e nous transporte est celui du babéismc des premiers siècles de 
notre ère. 

fin terminant, le savant philologue explique quelques-unes des 
singularités qui ont conduit M. Chwolson à son système» et il montre 

comment la composition de tels écrits a été possible à Babylone ù 
l'époque qu*ii assigne au livre. 

Ce qui a donné d'abord une certaine apparence de soliditéà Thy- 
petbèse de M. Chwolson» e'est celte dynastie chananéenne ré-, 
gnante à Babylone à Fépoque de la composition du livre, et ces 
noms de rois qui n appai tiennent à aucune dynastie connue aux 
Ages historiques. Or, il y a des historiens et des géographes arabes 
antérieurs à la traduction en arabe de ï Agriculture, et qui parlent 
de rotf chananéens régnant à Babylone. On voit» d'autre part» par 
lesgéo^^rajilies, que le nom de Chananéens n'apas toujours dt si^né 
les anciens habitants de la Phënicie. Cette tradition d'une dynastie 
chananéenne dont le fondateur serait Nemvod est d^origine bi- 
hhqne* Peut-être, enfin, ces noms étrangers sontrils dus à quelques 
procédés deCabbale ou d'écriture secrète, dont Tusage est fort 
ancien, car on en trouve même un exemple dans le texte de iéré- 
mie(XXV, 26; U» 41). 

Parmi les 47 noms des rois cités dans VAgrieuliure, un seul» 
cetaii de Nimroda» se rapporte à une tradition connue; mais il faut 
dire que ralpbabeL arabe est un instrument bien imparfait de 
transcription» à cause de son manque de voyelles. Ce sont là, toute- 
fois, de ces difficultés que la publication du texte entier ne dissipera 
pas. 

Kouthami, comme Bérose» Sanchoniathon, Josèphe, et tous les 
écrivains orientaux depuis Alexandre jusqu'au cinciuième siècle,, 
se signalent par les mêmes défauts : absence de jugement, syncré- 
tisme intea^iérant» évhémérisme grossier, vanité, nationale exagé- 
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véê, meiismige», eoBfuaiMi» moyensfraudiilenie pour AabKf fa haute 

antiquité de leur» doftrines et leur supériorité sur celles des Grecs. 
L'auteur n'est |vis un faussaire, mais il semble égaré par des 
faussaires. Les vrai^^ descendants des Nabatéens, les Mendaltas, 
n^em^Bs pas eontinné pmqne Jttsiiu'à nos jonrs à pratiqner ces 
fMiMes, anxciMitos les petites seetés ëefiappent si diflicileiiitiil? 
Plusieurs des personnages de leur mythologie sont devenus les 
patriai'clies hébreux. Les Parsis n*ont-ils pas, pour éluder le fa- 
naiwine musnliiiaii, êêmitUé en qtteN|Ba sorte toute ieur naytho- 
logiez 

M. Renan ci'oit donc qu'il faut considérer l'école uabaléenne 
comme la dernière phase de la littérature babylonienne, celle qui 
s*éle»d de répocpé Meocide ou arsacide jusqu^à Tinvasion nusul» 
mane.. 9¥appée à mort par Vishunisme, eettoHttèrature se proienge 
misérablement, au moyen âge, dans la pauvre secte des Sablens, 
NflKarëens ou chrétiens de Saint-Jean, et atteint, dans les livres de 
ces derniers, un âépé Inoui d'extravagance. Quant à la laD^e 
ndtttéenfiOy il n^est point douteux qu'^e ne fût identiqne an men» 
diMe, et c'est sur desmannseriis analo^es h eenx qoe nous nom^ 
mons sabiens dans nos bibliothèques, que Waiischiy yah a dû faire 
sa traduction. 

Une foule de ftdts» d^ailleurs, établissent que dans la Babyloale, 
Il y eut un singulier mouTement dMdées philosophiques ot reliffieuaes 

aux premiers siècles de notre ère. Les sectes gnostlques s'y déve- 
loppaient avec une hardiesse étrange, et les luttes des Syriens chré- 
tiens de Saint-£pbrem contre les Ghaldéens supposent'quele chris- 
tianisme roncontra là une des plus sérieuses résistances cpi lui 
aient été opposées. M. Rsmar ne doute pas que les manuscrits grecs 
ne contiennent, comme les manuscrits arabes, des délji is considé- 
rables de littérature nabatéenne. Pour n'en citer qu'un exemple, le 
Tenkdttscha-al-Babdi des manuscrits arabes a été identifié, par une 
merveilleuse intuition de Sanmaise en tOiS, avec Teucer, Tcuxj»or, 
auteur généthliaque cité par Antiochus, et dont il existe au moins 
des extraits dans nos collections de manuscrits grecs. Quand un 
hdléniste se donnera la peine de dépouiller ces manuscrits gmS| 
astrologiques et magiques, qui nous sont parvenus, il y trouvera 
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sans doute une foule de textes babyloniens de la mAmc famille (l»e 
ceux sur lesquels M, QiWûlson a attire^. rallentiQu clch ciudits. 
De tout cela ne peut sortir, comme l'espère M* Cl^WQhi9i)t unn 

sfiieiMii^niwMtà gM» Gmoi. N«i 4»'iUft aii nmfM 

ti4i4m d d'fttlîYilé» mit e'esl It Mm tt la méthode ipii Hii fùH 

défaut. Babylone, qui a pris urn^ si grande part à Poravre fçénërnîe 
de là civilisation, a cependant produit l'astrologie judiciaire, une 
bmii^ du yiiofltieismo et le premiap germe de la Gabbaie; teh sont 
les fîiiiestes présents qpie la Glialdée a faits an monde. Elle a eontrt- 

bué ainsi à rafRalblissement des esprits dans les premiers siècles de 
notre ère. La maladie des superstitions qui règne h cette époque tient 
en grande partie k cette iniluence. Jklitis il a du ^^tei'i avpnt. Véf(^- 

que qni» seule, nm fonmit dea 4o€iiment«» nim^ sérienaw. 

uoe physique, une astronomie d(wt la magie et Tasirologie sont les 
produits bâtards et dé^én^rés. On pe concevrait pas Te^i^ii^tence 
d*)ine saine plnlosopMe dans un pays qui n'a répandu au dehors 
<{M dm aelancet ehiméi^iMi. La reetîMe d'e^it^ki de jtti» 
ffumi, li enrioiH^ déaivtémsée sans laqoéBe la seienee ne peni 
se préserver du charlatanisme, sont les qualités essentielles de toute 
création scientilique. C'est pour avoir possédé ces qualités, avec le 
degré d'initiative qui constitue le génie^ que la Grèce tient, dans 
rédneation de l'esprit humain, une place dont il neparaU pas qu'elle 
doive être dépossédée. 

Les fleules réflexions auxqueUesce travail ait ifimiié lien ont étf quelques 
lemarqucs philologiquei de la pariée M. MotiK, qui a é'allIeuN appréeié 
tiès-Bévèrement la publication de M. Chwotsoli. Tl «>«l étonné éu réeuHaf 

après les belles promesses faites depuis fonglemps. Il ju»e ni^me que le 
savant de Saint-Péiershourg a fait peu d honneur au bon sens de ses Irc- 
teon. » (Séaaoe é\i 13 mars). 

Sont offerts en dons les ouvrages syivants; 

Revue nanusi/infùjue, publiée par MM. J. (le Yitle çi- Adrien W UowW-ï 
rier; nouvelle série, t. V, mars et avril 18')9, in-8°; 

IleeftereAM sur U lieu de ta luMlh ^AtHia en ISt, par M. Pei^nô^- 
laeonrt; br. ia«K Cette brochoro est aaaemiMiuéad'iiii atlas da figiwai al 
de cartes topographiqnest la toat fait avec le plui grand Ittxe. Les annet 
du ^nquième tièele, dont plasieiiTs sont tirées du cabinet particulier de 
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I'Empereur^ ont élé reproduites dans cet allas &la chromoUlbQgrapbie avec 
une rare perfection. 

Notice sur ht sujyrpoiUim des rames des galères anciennes, par M. Aeh. 
LaCoresteriei br. in>d**; 

Mémoire mr la eomojrapluê du moym <tgr«« U traité de. la «pkére de' 
NieolM Oreme, et les décowtftes mairitkMs des Iformands, par Erneat de 
Fréville» br. 

Notices sur le Castrum gallo-romain du gro^ lAmmcrsUrg, et sur les 
Heidenmauem de la forêt du Haberachert par ÂUrcd Goldenberg, br. 
in-8% 

Description of an Arabie quadrant, by William H. Mprley, br. tn-8»; 
ObservatioM sur les polyphones assyriens, par M. J. Uénant^ autographie^ 
grand m-8«; 

Annaks de philûsopkie chrétienne '; février 1860, în*8«. 

Jteuue de POHmt, de VAlgérie et des colmies^ mars 4860, 1n-8«. 

M. Vincent fait hommage de la part de l'auteur, M. de Coussemakcr, 
correspondant de la Compagnie à Dunktrque, des trois ouvrages suivants : 

<<> Drame liturgique du moyen âge (texte et musique), 4 vol. in-4°. De- 
puis que lea écrits et les publications de M* Maghik ont attiré Tattentioii des 
savants sur les drames liturgiques du moyen âge, cette partie du domaine 
historique et littéraire de la France s'est éclairée de vives lumières et enri" 
cliie de nombreux monuments. 11 restait cependant une importante lacune 
à combler, dit le savant académicien c'était la connaissance de la musique 
de CCS drames; docuruent d'autant plus précieux qu'elle sert, pour ainsi 
dire, de iransiiion ou de trait-d'union, dans l'histoire des arts, entre la 
musique des anciens et celle des modernes. C'est celte. lacune que vient de 
remplir M. de Coussemaker. 

9^ Notice sur les archives de tabhaye de Bwrbourgf br. in-8*. Ces ar- 
chives, poursuit H. YmcEHT/ contenaient un grand nombre de pièces et 
de documents qui ont été déposés à la Bibliothèque Impériale. H. de 
Coussemaker, en rédigeant celle notice, prête un secours -utile à ceux 
qui veulent étudier Thistoire des provinces du nord de ia France. 

3° QiK (ques recherches sur le dialecte flamand de France^ br. in-8**. Ce 
livre offre une lecture aussi curieuse, comme expression du génie populaire^ 
qu'instructive pour rhistoire de la littérature nationale. 

M. Naudet, secrétaire perpétuel, achève la lectui*e du Mémoire 
de M. Flament de Chamacé» intitulé : 
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I 

Notice kktoriquê ntt PostDs Ixros. 

ANÂLYSË. 

Le Pifrtu» Itius dont parle César dans ses Commentaires, et où il 

s'embarqua pour la Bretagne, ne pcuL avoir été que le lieu nommé 
aujom'd'hui La Montoire, ancienne forteresse en ruines, qui devait 
exister du temps du proçonsal. C'était un point militaire très-impor- 
tant. L'auteur du Mémoire connaît parfaitement les lieux, pour y 
avoir fixé son séjour depuis \ 848. 

Après sa campat^ne inlrucLueusceu Bretagne, César, avaiiUl'aiier 
à Rome (4) pendant l'hiver, ordonna la consli'uction de navires et 
d'une fortei*esse importante. Au commencement de la campagne 
suivante, il se rendit au Portus Idw, et, après un assez lon^ délai, 
rendu nécessaire à cause du mauvais temps, il partit avec 800 voiles 
pour la Bretagne. 

M. de Charnacé, ayant recours aux étymologies « teutoniques », 
cmli que Gtànes vient de Ghine ou Gine, et signifie lac, nom qui 
serait justifié par son ancienne situation, parce que cette localité 
aurait été jadis entourée pai* la mer. — De plus, on trouve dans le 
grand canal, appelé Fam^Neuve, vers Thérouanne, Aire et Saint- 
Omer, des ancres et des restes de navire, témoins irrécusables de ia 
présence de la mer, qui aurait jadis formé un golfe creusant la côie 
sur ce point. M. de Cliai iiacé voit donc l'Océan jusqu'à Saint-Omer, 
au temps de César. Ce serait le golfe Itius, Vulterior portus dont 
paile le proconsul aurait été entre le Parhu Jtius et Sitliiù, et le 
Porivs Itius proprement dit, à la Montoire. 

L'auteur du Mémoire a irouvé dans I histoa^e des comtes de 
Guines, qu'en Tan M 73, Baudouin 11 avait lait réparer La Montoire, 
« dont Texistence remontait à Juies-César ». Ce lieu est désigné 
sous le nom de PrcmmUonum^ dans les anciennes géographies, 
d'où est venu le nom moderne. 

Ainsi un golfe d'une gi'ande étendue aurait occupé la plaine 
d'Ardres, de Guines et de Calais. Les marais quiavoisinent ces villes 
modernes en seraient les restes. 

il) Er Citalpiiie, a voulu àire l'auteur du Iteioire. 
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Jacques Chittlet avail placé VJtius portm à Moadick^ Du Gange, 
à Wissant; GuUiMiÉt taHMr «I SiMM» à Mlogne; d'aatres à 
Biniges, à Gand, etc., sans considérer que César dit avoir choisi 

le Portus Itius coinnie le point le plus rapproché de la Bretagne 
el le plus commode. De Valois croyait que c'était rembouchui-e 
dê )â Cànche, soîiâ Êtapleà; qUèl^^éNins ont pensé qiie c'était 

i\m. 

La Monloire est à 3â miUcs des cotes d'Àiigleierre, distance 
énoncée par César. 

Or, à la base de LaMonU)ire, Tancien Promonlmium, on trouve 
dêâ débrtà d*aneleibl OUVrail^ de inaçonnerte qai peuvent bi«n 
tiVotf M nne ||^; 9fi tècônnatt des fnôuvements artiteiels de ter- 
T'âin, qui figurent dos bassins et un port. Ob y a découvert, il y a 
qaelqties années des anneaux de fer scellés dans le maçonnerie. Le 
propriétaire a formé p&Âl musée de tous les objets tronvés en ce 
lien, maïs ii ne le montre « qu'à ses fidèles ». 

M. de Cîiîirnacé propose d'iiiférei ensuite, de la présence de deux 
Vilhij^es : Zulkeixitte 1(église du sud), Nordkerque (église du nord) 
t)u*il y avait entre eux « qaélque chose» une vitte peut-être £t si 
\inè Tilte n exittè en c^ ènâroit, elle n'^a pu Kre que tttu», 11 aurait 
ttont TfttMttVé VempîaCèrtient du port ù'Ittus, du golfe à' Itius, du 
pfOnionloi'W d*/?ius é\ de la ville à' Itius, La ville, poursuit M. de 
tlhatuacé, âura été détruite pai' les Francs, el il ne sera resté que 
La ktontôîfe» qni en^ était apparemment la citaddle. 

L^atiteui* teMmè Sôn travail tû émettant le voeu que i^on cons- 
IrniSè tmè ptacè de guene à La Môntoire, puisqu'il y en avait une 
au temps de César. D'ailleurs, Ârdres n'existant plus, comme place 
^ tofte, 11 y n pln§ de IbO 1ie\ies carrées de pays découvert et aoces- 
'lM)te i f ennémi $1 te tk>tiVéniemènt connaissait les avantages de « 

Montoirc comme point militaire, il ne tarderait pas à lui rendre 
'^n ancienne împoïtance, quand ce ne serait que pom' honorer la 
mémoire du grand capitaine qui s'y est embarqué il y a dÎMieuf 
tttèlfites. M. ^eChamisiisê voudrait voir s'âever une vilte àcetendrojt» . 
tft ^hafte nxsh moins ardemment, quand elle sera bâtie, qu'on 

rappelle César-Napoléon, ce qui serait bien fait pour donner aux 

généi'atioos futures une juâte mesure des seatunents d'adiairation 
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ilMM le ékài «eUi6l TËlai «st «nimé j^»r tes^m béft» des âges 
ancien et moderne. Après s'être livré à ces espérances, Fatitettr du 

itféhiofirè l^tt eppréh^nA»^ 1]ttè M tftiised oM tï'aftsfdfmé en 

plaine l'ancien golfe Ititts ne sê reprôduisèhl en sens invèrsc, 
c'est-à-dire que Calais, Âi*drès et Guines ne soient submergés» 
« ce qui rehaùsserait alon^ singnltèhanent l'importance de La Af on- 

L'Académie se forme en comité secret. 

iiéawii.é» f > 

Il C8t doQué lecture de deux iellrcs de MM. J. Desuoyers #1 f erdmaad 
de La»teyne qui ^seRt leur candidature ati fftulouil d'académldin libre, 
laissé vacant par le décès de M. MonnBaQuit. 

BÎ. le ï»aroa Ghaudrue de GraïahnaB, corraspondant r^îoole de l'Acadé- 
mie I &Mle)-Sanaain, en adreseani i la Gompacnie, aomtne un nouveau 
tribut cle sa reconnaissance et de son respect, deux exemplaires d'un opus* 
cule intitulé: Sur les noms et les œuvrefi cle deux monétaires ou monnayers 
mérovingiens de Lyon, exprime son rcgrcl de la perto que la Compagnie vient 
de faire en la personne de M.MonMERQUÉ^etil aurait désiré que de« travaux 
TaVora\)leinent aceoeillis à une autre époque et une correipondanoB déni- 
séculaire eussent paru dea titres suffisants pour le plaeer en tempe utile, 
pardii les caniidats qui aspirent à recaeiUir la aacèeision académique 
du défcinU 

\ln des deux exemplaires sera, séloii le vœu de Vaulèur, renvoyé au con- 
cours des autiquitrs de la France de iSGl, 

Il est donné conDaissaace d'une lelire écrite et signée par tous les mem- 
Wesdu comité de souscriptionpourrérection d'une statue à feu M. Rgcnaud 
M Sautt-Jean n'ÂHGaLf, ancien membre de l'Académie française, dans 
«i4ne natain* 

Itv CkarinMaaii^ aaafMalie da la Sovlélé aNhieta§l|M di^ -la pn^lMce 
dfeiMkstntina» MtlanRffiagB, de là pan di ia 8eiclé<é» dVm m a m p lai t» du 

IV* volume* sous le titre d'Auntiaire. 

M. Bonaini écrit pour faire horama^ du llî* volumo de son iMwnàle 
storïco dBÇfîi àrchivi tosoani, ele», doai les deux premiers ont été préientés 
par M. liàBOULàYSk 

H. kvtceoite'llfiaaAâT m m, VifcLKMABQud fiaiiia prenièmlectiire 
éi fin 4^ftiiai^'alirdd ^èêchè iihi^Aw^#l '^iforiMlMMi^* 
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Onl été déposés au secrétariai, pour être offerts eu doo^^ le9 ouvrages 
suivants : 

Mémoire sur un cimetière celtique déoùuveii à Beaugency, par M. du 
Faar> vicomte de Fibrac, br. in-S» ; 

Supplément aux recherches sur remplacement de Nwiodunum et des 
(He&rs autres lieux du SoissonnaiiSt par M. Peigné-Delacourt, br. m-8<»; 

Aevue orientale et américaine; avril 4860, ÎQ-t». 

Bulletin de la Société phiioinatique de Bordeaux^ V semestre, 1859^ 

Von dei' Bedeutung, etc., De l'impui' tance de$ études sanacriteti i>oit,r la 
philologie Çfrecque. Discours lu dans la séance publique de TAcadéioie royale 
des sciences de Monieli, le S8 mars 4S60, 404* anniversaire desa créatioot 
par le D*^ Wilhelm Christ, br. in-$*. 

M. JoHARD fait hommage» an nom de Tautear^ M» Joaquin Gareta Ycax- 
balceta» Mexicain, d'mi des donze exemplaires sur vélin, transmit par don 
Josc Ramirez, conservateur du musée des antiques de Mexico, du preniiGr 
volume d*une publication intitulée; Co/eccton de doeumentos para la histoi ia 
de Mexico. 

L'auteur a consacré de longs travaux à la recherche de matériaux au- 
thentiques pour servir à une nouvelle histoire du Mexique, et le recueil 
qu'il publie aujourd'hui n'a pas moins de 700 pages. Le morceau le plus 
étendu et le plus important de cette publication , est Thistoire des Indiens 
de ia Nouvelle-Espagne par le frère Torribio de Motolinia^ histoire précé- 
dée d'une longue ?{oticesur la vie et les écrits de ce dernier. Plus de quinze 
autres pièces font partie de ce volume, et l'on doit distinguer dans ce nom- 
bre Yltinù aire de V armée espagnole dans le Yucatan, en <S<8, une Vie de 
Fernand Cortez en latin et en espagnol, une Description de V ancienne viUe 
de Témiston (Jlfeanco), avee m ancien plan de son ierriUyife^ le Procès de 
Cortez, etc. 

M. Garcin de Tassy offre, au nom de Tauteur, un exemplaire d'un ouvrage 
intitulé : les aventures de Kam/rup, teite bindoustaDi xomanisé, d'après 
rédiiion de M. Gabcik db Tassv, par M. Tabbé Bortrand, membre, de la So- 
ciété asiatique et chanoine de Versailles. L^hindoustani, n*ayant pas de 
caractères propre:^ ^'est d'abord écrit en caractères persans. Ces deux or- 
dres de caractères sont également défectueux pour écrire la langue hindous- 
tani. On a donc pensé, en Angleterre et môme dans Tlnde^ qu'on pourrait 
substituer à ces alphabets Talphabet romain ou latin, en y ajoutant un 
petit nombre de signes de convention; et^ en effet, plusieurs orientalistes^ 
ont publié depuis quelque temps un eertaio nombre d'ouvrages hindous* 
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lailis daitkiiiêt en eamcières latins^ dans Tlnde même, où Us onl ité lus 

par les indigènes sans trop de répugnance. M. Garcin de Tassy, en adop- 
tant cette innovation utile, a obtenu, dans l'mlérêtde ses auditeurs, l'im- 
pression, aux frais de l'£cole des langues orientales, d'une édition en ca- 
lactàres latins du texte qu'il a publié, il y a quelques années^ en earactàres 
fmm, delà légende indienne intitulée : AmUureê de Kamm^, L*édition 
de H. Tabbé Beriiand est accompagnée d*ttn vocabulaire, également en ca» 
lactdiei latins» de tous les mots da texte. 

M. CuicNTAOT présente^ de la pari de M. le général Greuly et de M. Alfred 
JdCôij»_, membres de la couirnissiiia de la carie tlos Gaules, une dibàcrLaùou 
intitulée ' Eœammhistoiiqot' vt tojwjraphique dea lieux projmvs pourre^ 
présenter Uxellodunum. Entre beaucoup de savantes études ajant pour 
objet la topographie des Gaules cl que résume la carte déjà gravée par ordre 
de i*£iiPEBEUR| carte dont les indications seront justifiées par des Mémoires 
cxj^IicatUis^ le travail de MU. le général Cieuly et Alf. Jacobs n'est pas un 
des moins intéressants* H y a quelques rapports entre cette étude et celle qui 
a alimenté les discussions relatives i Alesia. Uxettodmim est la dernière 
ville, après Alesia^ qui a;l rosislc à César, et la même diveisilc d'opinions 
s'est manifestée au sujet de remplacement de celte ville. On a été partagé 
cotre Cahors, Puy-l'Evéque, Uzcrche, Ussel, Capdenac, Puy-d'Issolu et 
Luzech. La lecture des textes historiques et l'observation des lieux se coc- 
trélant réciproquement^ et Tezamen approfondi des démonstrations diverses 
ont amené les deux auteurs de ce volume & se prononcer pour Luzech, non 
avec une assurance tranchante, mais avec la légitime confiance de géogra- 
phes archéologues qui , après avoir uni toutes les ressources de l'érudition 
aux connaissauces pratiques les plus positives, sont arrivés au plus haut 
degré de probabilité que Ton puisse obtenir en de pareilles études. 

M. Tëxier commence, à titre de commimication , lu lecture 
d'un Mémoii*e intitulé : Berbère et Kabyles, 

L'Académie se forme en comité secret. 

Séance da 20. 

M. Thomas-H. Martin, doyen de la Faculté des lettres de Rennes^ co^' 
respondant de TAcadémie des sciences morales^ s*excnse, par de très-fortes 
raisons, de n'être pas venu solliciter lul*mème les suffrages de l'Académie 

et faire valoir ses titres à la place laissée vacaulc par le décès de M. Mo^- 

MERQUÉ. 

IV 5 
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H. Huehet M^Ucile le Uin eorrospondant et enToie les quatre bro- 

Ldtre à M, Adrien de LoNCpéniFR mr la médaille gauloise portant la 
légende vérotale et sur le coêtutne des Gaulois; br. ii>8*; 

lettM à M. DE Sadlct sur la mmimaHgue gauhiie} br. in-S*; 

UiUnàM. kbairm Gbendntc de GiaiaiUMe Mf la mtmi$maHqiK gavf* 
kktf br. IikB»» 

Le grand eouêeau de Chofhs le Témèr^lM m wméê du Mans, ln<^*. 
il a été remis an secrétariat un Mémoire manitserit signé Jotes Paulel, 
sur une inscription de Ciiardaron (Basses-Alpes). 

L'Académie se forme en comité secret pour la discussion des titres des 
caadidaU au f&uteuii de membre libre ymaX par le décès de M. MoKMsaauÉ. 

M. Léopold Delisle termine la seconde lecture de son Mémoire iniiti^: 
kechcrchet sur l'aocmms IMiotkéiUA de Cwbk (Analyié plut beat)» 

Ont été offerts en dons : ' 

Par la Société de l'École des chartes, Bibliothèque de l'École des chartes, 
5* série, t. 3' livr. janvier, février 1860, in-go; 

Par la Société des sciences, belles-lettres et arts du déparlement du Var, 
le JiuUctin de cette Société pour 18:39 ; Toulon, 1 8 60, iû-8«; 

Par M. YaUet de VinviUe, UUre à M. Ch. Jù^tfomt, mmbf deUt Sth 
eiété des miUquaiiresdfi Piewrdiesiirks amoiinsê di Us pmiMê et d€h 
nation de Fiuardie, br. ia*^; 

Par la Société royale asiatique de la Grande-Bretagne et de l'Iriandet le 
Vol. 7% partie 2", de son Journal, in-^'^; 

Par M. Vallauri, de Turin, Histona critica Utterarum latinartm; in-<2; 

Par M. Jodi, de Reggio (Emilie), Calalogo di varie rare et pregiecoli 
opère artistiche italiane di antioa data, br. in-S». 

M* Le Glrbc fait bommage, au nom de la Société des antifoairee'de Nor* 
mandie^ de la %• partie dn t4* volume des Mémoires de cette Société. On 
distingue, dans cette livraison^ nn Mémoire de H. Eugène de Beaurepaire 
sur les Briques émaiUéesdu Mieau de Ikuxy; un travail très-approfondi 
et d'un graiiil int»^rêt, du même aiilnur, sous ce titre ; De l'administra ttu/i 
de la Noviiuind/e ^'lus lu djimnatioîi anglaise. 11 faut citer encore de nom- 
breuses et gavantes études de M. l'abbé Cochet : Notes sur les restes d'un 
palais de Charles le Chauve (864*869) retrouvés à Pitres , canton de Boni*' 
de-V Arche; V Archéologie céramique des séi^tures. On doit ijonter que 
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€6 fttkiDM HA déneni point la fépatalioa acqniie justemant à la Sociéié 
des antiquaires de Normandiet par rimporlance et la variété do aei trip 
vaux* 

M. TixïER continue, à titre de communication, la lecture de son 
Mémoii^e intitulé ; Berbères et Kabyles, 

Séance du 2t. 

M. le préfet du RhAne annonce, par deux IcUre?, des H cl 18 avril, 
Teavoi, fait, au nom de la ville de Lyon, d'un exemplaire de la Description 
des cnUquités et objets d'art contenus dans la salle du palais des Arts de 
etfte viUe^ pour la bibliothèque de T Académie, et, eu même temps, de cio- 
^te autres exemplaires adressés nominatiTement à MU. les membres, 
pour être disliiboét coiitoaaément à la liste qui lui a été euvojée sur sa 
demande. 

U lettre de remercimeut sera signée par tous les dooataires. 

M. le maire de Melun écrit pour prier TAcadémie de composer des in- 
seriptioDS pour les quatre faces do la basa qui doit supporter la statue de 
Jacques Amyot dont rioauguration doit avoir lieu le tO mai prochaiii. H. le 

maire sollicite en outre de l'Académie de vouloir bien désigner trois de ^cs 
membres pour former un jury qui jugerait le concours ouvert, à roccasion 
de cette solennité, pour l'éloge d'Amyot. 

Pour le premier objet de la demande» la lettre est renvoyée à la com- 
JoissioB des inscriptions et médailles» 

Quiit au second objet, la questiMi sera exandiiéa eo comité secret, 

M. Schmidl, professeur à la Faculté de théologie et au séminaire proLes- 
lant de Strasbourg , en taisant hommage d'une Histoire du chapitre de 
Saint-Thomas pendasU k moyen âge, 4 vol. in^^ exprime le désir qu'il 
soit envoyé au concours des Antiquités de la France. 

Renvoi an eoncouis de 1864. 

M. de Larcy^ ancien député, tait hommage d'un livre dont il est l'auteur 
et intitulé : Des vicissitudes politiques de la France. 

M. Le Roy, homme de lettres à Gany (Seine-Intérieure), offre à la Com- 
pagnie son BisMte de Jùwsenet, I vol. is4*. 
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Reufoi do ces deiii ouvrages à la eommisaion dos Antiquitéo de la Fianeo 
pour 4861* 

H. LS PaÉsiDBMT informe rAcadémie de la perle» si regrettable, qu'elle 
▼ientde faire on la personne de son illosUe aasocié étranger^ le comte liar- 
toloiaeo BoRGHEsi^ de SainlrMariu. 

M. LE Pui:si[>K>T annonce en outre quo la Compagnie a perdu un de ses 
plus savants et laborieux correspondants regnicoles en la personne de M. le 
marquis de Lagoy, décédé à Aix. 

L*ordredu jour appelle rélection d'un académieien libre en remplacement 
de M. MoNMsaQVÂ^décédé. 

La miyoritÀ absolue des suffrages se. réunit en faveur de H. le comte 
Ferdinand de Lastetrie, qui est élu membre libre. Cette élection sera sou 

M. de Koi Cxi: ooHimence la lecture communiquée d'une Reiution 
manuscrite à lui adressée par M. Auguste Manette sur les dernières 
déamvertei d'antiquités égyptiennes qu'il vient de faire dans la val- 
lée du Nil, pendant la campagne d'IÛY^ de 4859-1860. 

Sont offerts en doné les ouvrages suivants : 

Par M. Auguste ChavcKindier^ docteur en droit : Inventaire des titres du 
comté de Forez, fait en 4532, îon^s de la réunion de ce comté à la couronne 
de France, par Jacques LuiUier, auditeur de la Chambre des confies de 
Parîsi 4»* et parties, in.a«j 

Par H. Louis Paris : le Cabinet historique ^ février et mars 4860^ 
in-8» ; 

Revue de l'Orient^ de Algérie et des Colonies, Bulletin de la Société 
orientale de France, avril 4860, in-8<». 

M. La Glebg olfre, au nom de M, Francisque Miebel, correspondant ré- 
gnieole de la Compagnie» à Bordeaux» une publication doublement inté- 
ressante, et par la nature de l'ouvrage et par les eirconstanees de l'impres- 

sioQ : c'est une Traduction française des psaumes du dousiéme eiéele , 

d'après nn manuscrit de la bibliotïiéque hodléienne. A l'ouvrage principal 
sont joints, sous le titre d'appendice^ trois opuscules en vers, à peu près de 
même date et non moins curieux: une traduction des psaumes; %' le 
discours de JV.-S. dans la Cène suinte « sermo in cœna Dominij » en laoguo 
provençale. 

M. Lb Clerc lyouie que c'est un acie des plus honorablei pour runiyer* 
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siié d'Oxford que d'avoir fail imprimer un texte français du moyen âge re- 
cueilli dans une bibliothàque d'Angleterre ^ un savant français, et d'avoir 
confié à ce savant le floin de l'eiécation* 

L'Académie se foraie en comité secret pom^ la délibération rela- 
tive au second objet de la lettre de H. le maire deMelnn. 



MOIS D£ MAI. 
Stenoe du 4. 

M* le maire de Blel|ui^ en tnmmettant un programme pour une dee in- 
scriptions de la statue de Jacques Amyot^ demande que IL tmini» de 
VAcadémie française, une des célébrités du déparlement de Srîne-et-Mame^ 

soit adjoint au jury formé dans le sein de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres pour jng^er le concours sur l'éloge d'Amynt. 

Le fils de M. le marquis de Lagoy confirme, par une lettre expresse, la 
nouvelle de la mort de son père que ll« lb PaÉsuENi avait annoncée dans 
la dernière séance. 

ii'Acftdémîe procède, par le scrutin secret et la majorité relative , an 
choix des trois commissaires qui devront composer le jury pour Téloge 
d*Amyot. 

Sont désignés : MM. Le Clerc, Littoâ, Mérimée. 

M. ËGGE& commence la première lecture d'un Mémoire intitulé : 
Obsermtioni $ur un principe de dérivation fréquemment appliqué 
âoM la langue française et dam les autres idùmm n^o-Zo^Vii. 

Sont offerts en dons les ouvrages suivants : 

Mémoire sur quelques airt natiomux qui sont dam la tonalité ffrégO' 
gorienne, par M. fieaulieu, correspondant de l'Institut, br. in»8<> ; 

Géogn^hie gaUo-mmine. Cant<m de SainP'Tropei et de Grimaud, 
Simples noies par M. Albert Germondy, br. in-8^ 

Déeoumie de la positim des villes de Sabate^ du Forum Clodh^ de la 
station ad rotas et explications des itinéraires anciens dans tes màtms 
du LACUS SABATiM's (lago di Bracciano). Lettre adressée à M. G. Henceo, 
par M. Ernest Desjardins, hr. in-S**. 
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BMlt$t$% d$ la SCÊfiU (fol mêiqmiérei iê tram, 4* tiinittM 

Bulletin de la Société des antiquaires de l'Outtt, 4*' Inmestre iH^O, 
in-8°. 

Mémoiree de la Swiété des anfiqwxù'es de Picardiet 2* séries toma Vll^ 
in-S*. 

Mémoires et documents pMiés par la Société d'histoire et d^arekioSof/ie 
de Genève, tome XII, in-S*. 

Prâeis analytique des travaux de l'Académie impériale des sciences, bel- 
les-lettres et arts de Rouertf pendant Tannée < 888- 59, in-8«. 

Annales de In propagation de la Foî\ mai 1860, 190, in-8°. 

M. Egger présente de la part de l'auteur, U. Charles Schœbel, une bro- 
chure intitulée : Mémoire sur U monothéisme primitif attribué par M, Rk- 
NAR à ta smUe roee sémitique; mais en fsàssMi profeeiioii d'estime pour le 
Bavant et laborieux philologue qui a écrit ce mémoiie, il fésene toot Juge- 
ment par dérérenee pour H. Rbran et par défiance de ses propres lumières 
en pareil débat. 

M. le vicomte de Rougé achève la lecture, en communication, de 
la lettre qu'il vient de revevoir d'£gypte. 

Pouiltes dirigées par M, Auguste Mariettg dam la vùUée du lVi7 
pendant la campagne 4fAtt«r (fe4859*l860* 

AKALTSl. 

Le savant archéologue français i*end d'abord compte des résultats 
inespérés qu'il vient d'obtenir dans le voisinage des pyramides, et 
M. DE KovGÉ annonce à l'Académie qu'il va l'entretenir de la pins 

importante découverte qui ait jamais été faite ea .Egypte, au double 
point de vue de l'art et de t iustoire. 

L Sakkarak. Région des pyramides. M. Mariette a d'abord 
trouvé, comme dans ses dernières campapes, nne assez grande 

quantité de fi^uiines et d'amulettes en lapis, en porphyre, en feld- 
spath, etc. 

<M. i»i RouoÉ reuarquei à cette occasion, que le Livre des morts, 
sur lequel il publie en ee moment même une étude dans la Rwue 

archéologique, renferme de nombreuses indications relatives à ces 
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amulettes, Uoni la signification et Tosage se trouvent ainsi déter- 
minés). 

U y a huit ans que M. le duo db Lurmehai^ea M. Mariette de fliire 
des fouilles, à aes fraie 9 au pied du grand sphfnx, qui se trouve 

entièrement dégagé aujourd'hui, et que le savant archéologue a re- 
connu poui* une divinité, le dieu Armachts. il put signaler, quelque 
temps après» l'eustence d'un temple peu éloigné du grand sphinx» 
vers la patte droite (i). Il avait constaté que ce monument at£sw 
gnait des proportions considérables, et que louies ses parties étaient 
revêtues, soit de granit rose de Syène, soit d'albâtre. Sa proximité 
avec les pyramides, la foime primitive de la construction, la sim- 
plicité deromementatloUylui révélaient déjà la très-haute ancienneté 
de cet édifice, contemporain peut-être des premières dynasties, de 
fait une fois reconnu, il en ressortait une vérité historique Impor- 
tante : c'est que ICvS rois de c* t Age reculé auraient dominé dans 
tonte la vallée égyptienne du Nil, puisque ees matériaux éuient 
tirés en très<^nde quantité de carrières situées à Éléphantine, 
dont l'exploilalion ne pouvait guère èlie dirig(k% sur une si graiide 
échelle, dans un pays étranger au royaume d'Égypte. 

Les découvertes que M. Mariette vient de faire, dans le grand 
temple en granit rose (dont l'étendue égale celle du Louvre), con- 
firment pleinement ses observations et fixent la date de ce monu« 
ment unique de rarchiteciure religieuse de ce temps. 

Il vient d'extraire de la grande chambre centrale sept statues de 
Tart le plus parfait, et égales, pour phisieurs parties, à ce que nous 
connaissons de mieux de la statuaire égyptienne, sans même en 
excepter les beaux spécimens du musée de Turin. Elles sont en 
brèclie verte, avec des veines jaunâtres. Le personnage est assis 
dans la pose hiéi'atique connue; il est revêtu du tablier; deux lions 
debout forment les bras du fauteuil, où se développe la tige de pa- 
pyrus. L'épervier ombrage de ses deux ailes la tête du roi, cai' c'est 

{\) M. Mariette avait remarqué alors que Je grand sphinx était un rocher 
naturel dont la forme d'ensemble avuii présenté aux Égyptiens une assez' 
fhippaDte analogie mt oélle da sphinx; de sorte quMl a presque sufR de le 
dégrossir dans quelques-unes de Mi pertias. La téte a ét4 Mulptée avec 
pins (le ?rnn \.r piriic inférieure a él6, aa contrairei complétée à l'aide 
d'un revélemeot en maçonnerie. 
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nu roi, et M. Mariette eut bientôt le bonhenr de lire d,ins la k^^cnde 
royale, gravde au pied de ces statues, le nom de Chaphra^ le Ghe- 
phren d'Hérodote, fondateur de la deuxième pyramide; ce qui leur 
donne une ancienneté de cinquante siècles environ (Chephren étant, 
avec Chouphou ou Chéops, el Menkérès ou Mycérinus, de la IV« dy- 
nastie). Ces monuments sout uniques; mais le grand intérêt d'une 
pareille découverte, c'estqu'elle nous révèle, dans ces âges si éloignés, 
un art très-perfectionné, et que n'ont point encore altéré les con- 
ventions étroitement hiératiques des époques suivantes. Les jambes, 
les pieds, sont trait^^s avec cette aisance noble de Tari colossal de 
la dynastie, et le modelé en est presque aussi élégant que sous 
l'époque saîte de la XXVI*. L'expression en est frappante, et Ton 
sent partout, sous le ciseau de Fartiste, l'étroite alliance de la ma* 
jesté et du naturel, du style élevé et de rohsoi vation attentive. 

XSakkarah, emplacement de l'ancienne Memphis, M. Mariette 
vient de découvrir une inscription, digne pendant de la fameuse 
table d'Abydos,' du musée britannique. Dans la table de Mempbis r, 
qui vient d'être mise au jour, l'inscription est complète, et comprend 
fpiarante cartouches royaux, dont douze nous ioni connaître des rois .j. 
nouveaux. Us se répai'tissent.ainsi : 4 

P* dynastie. 

Il» dynastie. 
III* dynastie. 
lY* dynastie. 

V* dynastie. 
Vi* dynastie. 



Entre la VI* et la XI* dynastie, il ne pm^ait pas y avoir de lacune 
sur la TaMe, et c^ndant on n'y voit figurer aucun nom de roi , 
ce qui donnerait une certaine valeur à l'opinion que les listes de 

Manéthon présenteraient des séries partielles et locales de rois, qui 



— Hiébis. 

— Binothris, Séthénès, et plusieurs autres. 
— • Néciàérophès. 

Cboupbou (Gbéops). 
Ratoîkès. 

Chaphra (Chephren). 

— Liste de rois déjà connus, terminée par 
Ounos ou Ounas. 

— Ptoès (Âti). 
Phiops (Papi). 
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n'auraient régné ni h Memphis, ni simoui à Tiièbes, ou ies premiers 
Doms connus sont de la XI* dynastie. Ainsi » la table de Memphis 
tarait procédé par élimination des dynasties locales moins iUusttws, 
que Manéthon a réparties sous les numéros VII à XI. 

11 faut dire (l'aillcai's, une fois celte remarque faite, que Tautorité 
de Manéthon est mieux assise que jamais pai* ce document. La Table 
présente toujours les cartouches dans un ordre constant. On y lit les 
rois de la XI* dynastie, première famille tliébaine. 

XF* dynastie. — Mantouhulep et Ameni. 
Xll» dynastie. — Les rois déjà connus. 
XIII* dynastie. — Ra-Sevek-Ka. 

Deiiuis la XIII« jusqu'à la XVin% il paraît que l inteiTalle a été 
très-court. De là vient la remai^quable conformité qui existe entre 
les tombes de la XI« et celles de la XVIII*, qui proviennent de 
Goumah, observation qui dissipe les doutes de M. Mariette sur l'é- 
poque des bijoux de la reine Aah-Hotep, mère d'Aiiniès, attestant 
l'ail perfectionné de la XViil* dynastie, et trouvés cependant dani^ 
un sarcophage en tout semblable à ceux que le Louvre possède des 
rois Anief, de la XI*. Il faut se i*appeler que ces dynasties sont rem- 
plies par les Pasteurs, et que M. Mariette conjecture que ces con- 
quérants ne sont pas venus jusqu'à Thèbes. 

M. Mariette a encore trouvé à Sakkarah une vingtaine de statues^ 
semblables par le style et les procédés au fameux scribe assis sur ses 
talons, que Ton admire au Louvre : c'est le même naturel, le nu^me 
sentiment, la même polychromie, tantôt artificielle, tantôt produite 
par le rapprochement de matériaux naturellement colorés, comme 
le quartz laiteux et le cristal de roche, qui figurent si heureusement 
le blanc de l'œil et la prunelle. Ces figures ont une teOe vérité d'ex- 
pression, une si frappante individualité, qu'on peut les considérer 
comme des porti*aits. C'est la sculpture popuiaii e des plus anciennes 
dynasties, qu'il est cmieux de comparer aux spécimens achevés de 
IVi officiel que M. Mallette vient de découvrir dans le temple de 
Chephren. Ces figures sont un peu moins anciennes que la statue . 
de Chephren; elles appartiennent à la V* dynastie. Nous savions 
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par un bas-volief du roi Men-ké-kor, que celte époque est 
intéressante pour l'histoire de l'art. 

II« Abydoi. ^ Les travaux du grand temple se poursuivent avec 
un peu moins d'activité que l'an dernier. On voit se dégager déjà 
cent quarante tableaux historiques, où figurent surtout le roi Séti I". 
Ces représentations paraissaient, dès à présent, des extraits des lims 
religieux des rois. Le mur d'enceinte du nord est mis au jour. 

M. Mariette a vu s'aligner devant lui une longue suite de stèles, 
qui portaient gravés des décrets de l'autorité civile ou religieuse. 
C'eût été une découverte du plus grand prix, si le sable destructeur 
d'Àbydos n'eût pas exercé son action sur ces monuments, qui n'of- 
frent plus que des textes mutilés, presque entièrement eflbcés, ex- 
cepté sur six de ces stèles qui peuvent encore être déchiffrées. 

ÏIT. ThèbeS"-- 1" Médimt-Abou, — Le temple de Ramsès III appa- 
raît dans son antique majesté. 

3*> Gùvrmk. *-> Les moyens d'action ont été multipliés dans cet atd» 
lier; mais ce sol, si fécond jadis, est près d'être épuisé. Cependant 
M. Mariette n'a pas seulement eu à glaner après ses devanciers; il 
a exploré un district avec fruit. 

On se rappelle que sous Ramsès 111, une bande de voleurs s'atu^ 
qna aux sépultures royales, et tout le monde sait que l'on possède 
le papyrus précieux du procès-verbal d'enquête dressé contre ces 
malfaiteurs. M. Birch en a donné Tanalyse générale dans la Revtte 
arekéoloffique : M. Mariette a reconnu, à Dragh-Âbou-Neggah, le 
district exploité par les voleurs du temple de Ramsès III. Il a re- 
connu l'emplacement de sept tombes royales des XP XII* dynas- 
ties, et il espère en retrouver dix autres. 

S'^Kamak. — Le grand temple est dégagé des décombres, t i le fa- 
meux mur nmérique des victoires de Toutmès III, dont le Louvre 
possède un fragment, pourra être connu dans son ensemble. 

(Ici M. DE RouGÉ ajoute quelques explications orales relatives aux 
travaux qui ont eu pour objet, jusqu'à ce jour, le mur numérique 
de Toutmès III ({) . 

(4) On sait que le nom donné à cette gigantesque inscription prient de 
la quantité de chiffres qui y figurent, exprimant les tributs payés au roi 
Toutmès III. 
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BXPUCATlOiiâ ORALES DE M. DE KOUGÉ* 

Le MvaBt professeur du GoUëge de France rappelle d*abord que 
H. Birch a étudié cette inscription et donné la traduction des textes 
isolés. M. DB RonoÉ lui-même fit un travail sur ces mêmes textes, 

et retrouva le premier des points de repère précieux, qui lui permi- 
rent de détemiiuer la place de clinqne fragmeot connu des inscrip- 
tions et d*en former un ensemble, il reconnut que l*on voyait tou- 
jours figurer» chaque année : 4* l'expédition, t* les tributs dans 
l'uidi i; ilo ] importance et de la di^iiuc des peuples; ainsi les i?oii- 
tennau (Assyriens) sont toujoui'S ieâ preuners, puis viennent les 
autres peuples d'Asie» les Arabes^ puis les peuples de JCotitA, enfin 
les Wûwah. M« DB Rouai, par une série d^observations ralsonnées» 
avait indiqué d'avance la longueur de l'inscription, et, par consé- 
(pient, rendu compte de ce qui manquait. La découverte de M. Ma- 
riette vient confirmer pleinement toutes ses conjectures. Il a égale- 
ment pu vérifier sur place une correction^ proposée par M. db Roug£, 
au texte publié par M. Lepsins. (Denkmaeler, III, 300), correction 
qui reposait sur rappiéciuiiuii de l'inscription tout entière. Les 
lignes finales contiennent un résumé qui, d'après les éludes de 
M. DB Rouoiy devait s'étendre jusqu'à l'année 42 de Toutmès lU. 
Les empreintes prises par M. Lepsius semblaient porter Tan 39; il 
y avait là une vérilication décisive à faire pour l'iutelligeiice de ce 
célèbre monument. Or, M. Mariette a constaié que le chillre 10, qui 
manque dans les planches de la Commission prussienne» quoique 
efliuïé aujourd'hui, a laissé des traces incontestables sur la pierre» 
et celte difficulté se trouve heureusement résolue. 

L'Académie se forme en comité secret» pour entendre la partie 
réservée du procès-verlial. 

Séance du il* 

* 

Il est donné leetare du décret impérial par lequel est appieuvée la neml- 
B&lion de M. Ferdinand de tkmmtt, en lemplaeement de M* MonmouÉ, 

comme membre libre de l' Académie. 
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M. le SboU^aiiib nRptroBL introduit dam la salle dee séances M. Fer- 

diiidud de Lasteî rie et Tinvite à prendre place parmi ses confrères. 

M. le maire de Melun envoie les mémoires ei poetnes, au nomhre de 35, 
destinés au roncours ouvert pour VÉÎoge d'Amyot, et il renouvelle l'invi- 
talion aux Membres de l'Aeadémie d'assister à la cérémonie d'inauguration 
de la statue, leur promettant Taecueil le plus empressé et la plus cordiale 
hospitalité de la part des autorités municipales. 

M. Monlfalcon, bibliothécaire en chef de la ville de Lyon, fait hommage 
de deux très-beaux volumes intitulés : l'un, Lvgduncmi^i historiœ monU' 
metita, 4860^ Lyon, in-é"; l'autre, Musée lapidam de Lyon, 4859, Lyon, 
in-4<*; et il en annonce un autre sous presse, « qui conduira les monuments 
jusqu*& nos jours. » La première édition du premier de ces ouvrages a été 
offerte à FAcadémie en 4855; elle reparait dans cette nouvelle édition avec 
des additions motivées par les découvertes faites à Lyon dans Ses cin^ 
dernières années ; il s'est appliqué aussi à effacer toutes les traces d'une 
polémique suscitée à l'occasion du concours des antiquités nationales de 
4 849, par une imputation qu'il affirme encore sur l'honneur n'avoir pas 
méritée. 

M. Jules Paulet présente une dissertation sur une statuette romaine dé- 
couverte dans la C6te*d'0r, et il demande la permission d'en faire la lec- 
•tare à l'Académie. 

Sont offerts en dons les ouvrages suivants: 

Spécimem de caractères japonais katahana, gravés par Bertrand Loeuîl- 
let, graveur de rimprvnerie impériale » sous la direction de M. Léon de 
Rosny, br. in«8o« 

tùumal asfaHque, 5* série, tome XV, n<>58» février et mars 4860, tn-8^ 
Amaks de phUmphie chriUemw, 30* année^ 5* série, tome 1% a» 3, 
mars 4860;$n-8«. 

Reme orientale et ammcaine^ S'' aiiûée, n» 20, mai 1860, ia-S'». 

M. Paulin Paris offre de la part de l'auteur, M. de Terrebasse, une bro- 
chure intitulée : Examen critique àe rintcription dp mnt Donafj reiatixi 
à rœeupôHùn de Grenoble }Mif le» Sarraeint au diœième siècle, avec une 
planche in-8<». 

Si cette inscription était authentique, elle viendrait s'ajouter aux pièces 
justificatives de l'histoire des invasions des Sarrasins dans le midi dé la 
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France, par M. Rëinaud; mais M. de Terrebasse démonUe quelle a élc 
fabriquée par un faussaire du dix-septième siècle. 

M. ËGan achève la première lecture de son Mémoire intitulé : 

O0se?'vati<ms sur un principe de dérivation fréquemment u^ité dans • 
notre langue et dans les autres idiomes dérivés du latin* 

A1UIT8B. 

Ce pi mcipe est signalé, mais en passant, par M. Diez, et il a été 
appliqué dans beaucoup d*articles du premier dictionnaire de T Aca- 
démie française en 4694, mais il mérite démonstration et examen 
plus approfondis. 

A\ aiii tuui, il iauL comparer les rapports étymologiques de notre 
langue et de la langue latine. 

L ~ Quatre espèces de mots latins ont passé dans notre langue : 
Un fonds de mots communs à toutes les périodes de l'histoire 
de la langue latine et <iui forme aujourd'hui le fonds principal de l|i 
langue française; 

Des mots qui ne se reU'ouveut que dans la ialinité populaire et 
dans celle de la décadence; 

3< Des mots qui se trouvent dans le latin dassique, et cela à des 
éjioques très-anciennes, mais qui s*y trouvent rarement, landis (^ae 
leur introduction dans noU*e langue prouve qu'Us ont du éue jadis 
d'un très-*fréquent usage ; 

4* Enfin, des mots latins dont l'existence très^cienne ne peut 
èU c aujourd'hui démontrée que par une certaine analo^^ic avec d'au- 
tres mots qui se retrouvent dans les auteurs, et sui'toutpai' le mot 
même qu'ils ont produit dans quelque idiome néo-latin. 

Une partie du lexique latin est ainsi cachée au fond des langues 
romanes. 

Au milieu de la diversité des phénomènes que produisent les pro- 
cédés de dérivation des langues romanes, il se présente quatie cas 
principaux : 

. I* Le htiu nous fournit dùtipclfimenl le mot primitif et le mol 
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dérivé, mais quelquefois par deux procédés différents, l'un plus po- 
pulaire, l'autre réfléchi; 

îf" Le latin donne la racine et non le dérivé; 

H* Il donne le dérivé sans la racine; 

4* Mais en général, et surtout dans les deux catégories étroite- 
ment unies des verbes et des noms, notre langue s'efforce d'avoir, 
poui' toutes les idées qui en sont susceptibles, un nom et un verbe 
correspondant l'un à l'autre. — Quand le latin ne les fournit pas 
tous les deux, tantôt, au nom que le latin lui donne, elle rattache un 
verbe, tantôt au verbe elle rattache un nom, qn'elle se crée pour ce 
besoin; et c'est alors sm*tout qu'elle se montre ingénieuse en res- 
sources pour retrouver, par des procédés plus ou moins imités du 
latin, dfes richesses qui semblent d*abord lui manquer. Comparez : 

Prendef'e, prendre, — prise ^ premus. 
TingerCi teindre, — teinie, tinctus. 

Ce qui n'est que l'extension d'un procédé tout iatiu, puisque les 
Romains attacbaient volontiers au participe passif ou au sa|Mii de 

leui s verbes un nom abstrait formé sur le même radical. 

Mais notre langue ne s'aiTÔte pas là, et elle conforme à ( elle aiia- 
logie une foule de noms abstraits dont cliacun est iue^^Ucabiô par 
le participe qu le supin latin correspondant. 

Fentêf fendre, — fimu. 

Il y a là évidemment un jeu d'organisme instinctif et fécond. 

Un autre moyen, peu observé, par lequel notre l;iiii;ue a enrichi 
la classe des noms abstraits , consiste à retranctier ou abréger la 
terminaison d'un infinitif pour en faire un nom qui prend alors, à 
régard du verbe, le rôle apparent et quelquefois trompeur d'un mot 
racine à l'égard de son dérivé. 

Uste de S60 exemples. 

Ce sont presque tous des noms abstraits répondant comme noms 
d'action au verbe. 
(Presque tous les vérités appartiennenl à la pi*emière conjugai- 
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$on ; mais on sait que cette coojugaisoii a doané les i/é de nos 

verbes. ) 

Le phénomène qui se pioduit est celui-ci : le verbe dérive d'un 
mot latin; mais le substautil correspondant n'existe pas en latin. 

Souvent même le substantif ne pouvait exister en latin. 

Ainsi recueil ne peut venir que de reeueiliir; aeeueti^ de occuêH^ 
lir. Désir semble un il ^l^ é de desiderium, mais dans desiderium 
l'accent est sm* rantcpénulLième, comme dans le nom \n'0[n'e Desi- 
derius qui a donné Didier. Au contraire, dans desiderare l'accent 
est sur la pénultième, ce qui a pu donner désirer d*ott désir. 

Modèle d*où modeler, diaprés le dictionnaire de 1694. Mais mo- 
dulus a donné moule — mouler^ et c'est modulât i qui a donné mo^ 
deiir, d'où modèle. 

Voici donc la règle qu'on peut énoncer : 

De deux mots franç;ns, l'un nom et Fautre verbe, contenant la 
uième racine, le plus long n'est pas toujours dérivé du plus court 
par l'adjonction d'une nouvelle terminaison. Au contraire, c'est le 
plus court qui souvent est soiii du plus long, et un radical tout fac- 
tice s'est dégagé sur teteiTuin français d'un dérivé purement étran- 
gei' pai' son origine. 

U. ^ Çonséquences. I<* lous les verbes pourront également subir 

ce retrancbement de la terminaison qui en fait un substantif ( sim- 
ples, composés, latins» grecs, germaniques )« 

^0 » C'est un procédé organique, qui a été de tout temps en 
action. 

Dans le Serment de Strasbourg, de on iiouv^ ad^tda de 

a(ffi(dfar. 

— Èlhe, de élevtr, tigm e pour la première fois dans le diction- 
naire de 1694; avant ce temps, on ne conuais^aii appui emment que 
dtiop/d et écolier. 

En i€éi, 0» ne reeonnut ni *rtt», ni éveil, — par&mte, — 

neul, — bien que l'Académie enregistre les vei-bes dériver^ émiler, 

paixourir, reçuler. 

Sont nés sous nos yeux, — encaisse, — hausse, — ùame, — re- 
fort, etc. 
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Quelquefois le verhe et le substantif ont égaiement disparu de 
l'usage: 

JSntoscher (intoxicare) et mtosehe. 

Us se sont quelquefois mieux conservés en anglais que chez nous^ 
et le nom tiré du verbe a quelquefois fait retour au sens verbal. 
7 Voce, de fraee^^ fait indifféremment en anglais, a iraee, » to 

trace; retour, de retowmçr, — a retum, — toreiurn. 

3* — Il en est de même pour les dialectes issus du latin. 

Dans le valaque, les noms abstraits qui ne sont pas directement 
dérivés de noms latins, sont d'ordinaire de simples infinitifs em- 
ployés substantivement. — Cependant, on y trouve aussi (luelques 
noms produits pai* des apocopes semblables à celle que nous signa- 
lons. 

4* * Ce procédé grammatical n'existait-U pas dans la langue 

mère? 

A vrai dire, le changement qui a fait sortir du latin les idiomes 
néo-latins remoule très-haut» Comuetudo loquendi al in motu^ 
a déjà dit VaiTOn. 

Depuis le m* siècle avant Jésus-Christ e'est-à-dire depuis l'époque 
des premiers monuments qui noii^ soient parvcims, on peut saisir 
la trace de permutation de lettres, de contractions, d'apo( oi>es, de 
passages d'une catégorie de mots à une autre catégorie, de dériva- 
tions in'égulières. — Il n'> i [u'une seule différence, à savoir que 

les 7nu!s demeuraient latins en se Irons formant ^ tandis que plus tard 
ils devinrent français, italiens, espagnols, valaques. 

Ainsi, quadrage$ima nous a donné carême, ^ Mais, du temps de 
Varron, àrevissima a donné èruma, — suprmus^ — summus, 

LMnfluence de Taccent se fait remarquer dans libellm de liberu- 
lus, lapillus de lapidulus, — seclnm de seculum. 

Vtdt pom* volit, vis, pour t'o/w, — ferre pom* fem^e. 

Les doubleu ou dérivations divei^^ntes se retrouvent dans : 

Cùiius et eœlui de mo« 
Providens et prudem de provideo, 

Peut-être dans fmlero et iwnv^ — in loco et iiiico» 
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La conjugaison de nos verbes attributifs ùfSn des formes analyt^ 
qoes : ^fai reçu^ Je suis eenu: — des formes syniliétiqoes (qm 

d'abord ont été analytiques) : je recevrai^ — je parlerai. 

Mais comparez les formes latines, analytiques : Amatus sum, — 
ermf — fvtram^ ou les formes synthétiques : Anuw-eram^ — m, 
* issm^ et les constructions de la syntaxe latine où le mot ha* 
kere se joint avee un participe : copiœ quas haèebat paratat. 

On pûurraii niultiplier ces preuves de la continuité séculaire du 
travail qui a transformé la langue de Cieéron jusqu'à en faiie celle 
deBossuet. 

n ne serait donc pas- étonnant de trouver en latin des traces de 

ce procédé de dérivation par apocope. En effet, on croit i*econnalti*c 
des exemples dans : 

Aven uncus de averruncare^ 
Fulgora de fulgorare^ 
Suada de suadere^ 
Flora de florere^ 

DU Consentes de cmseniire. 

La seule différence, c'est que le latin donne une flexion au mot 
qu'il détache ainsi, — tandis que le français le laisse tout nu. 

Conclusion. On peut donc considérer ces formations d'un subs* 
lantif par la suppression de la terminaison d'un verbe comme un 
elBt de la tendance générale des langues organiques à cmnpléter sy- 
métriquement la série de leurs racines et des dérivés corre^ndants. 

H. le vicomte Hersart bs la. Villbiueoué fait la seconde lecture 
4e son travail intitulé : 

Mémoire sur l'inscriptim de la cloche de SHval^ près Pontivy, 

en Bretagne. 

ANAI.TSE. 

La cloche dont il s*agit est une des « reliques vénérées ^ par la 

foi populaire dans le canlon de Pontivy. La légende dit qu'elle a 
appartenu à un saint breton du nom de Mériadec, qui aurait vécu 
If * 6 
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Ml VU* êièi^ I imi lâ (MlgiuH^ii oommitiiënmi mu le nom de 
dÊth tfe MiHî MMfÊésê, SHe passe potir périr les meiik d'oreilte 

et rendre l'ouïe aux sourds, et le curé la pose sUr la uHe des bonnes 
gens infirmes; Elle est en cwivremêliéd'fti^ent : elle n'a pas été Ibn- 
dite> mi» ixtuue ta martMii. SUe esi êurti&eaiée d'uae «Uses elle t 
e<")«t de iiiitit$ le diemMre de m mmm est dtt e«^4« dane un 

sens, et de O'")^ 5 dans Tautre sens) car elle a le ftHine d'un beniiet 

fiui* tm éèA tùi^ (te la deâie) en lit dietiaeteomt m quatu» mets i 

t^iïl TURriC Ml T!» 

Wùt-étre u'estp-il pas impossible de fixer appro^ituativetoeiit M 
date de cette cloche. Le grand apôtre irlandais Patrick» tnort vers 

la fiii du V* siècle, avait instruit ses disciples dans Tart de préparer 
les métaux. Leurs ouvrages en ce genre étaieiii inôine fort recher- 
chés. On en consem, à Armagh, un type très-auilicntique : c'est 
la cloche à main de saint Patrick » propriété des abbés d'Armagh 
depuis 946 , de même métal et de même forme que celle de Stival, 
toutes deux h iWim mi WiirteâUi La elwhe d'Armagh ne porte au- 
cune inscription ; or, la seule inspection des caractères gravés sttf 

la ehehe de êilVÉl mkm ^mm^ par ké j^léographes 

ea cesMailèr«») des letiree griVéeii an iflande vei^letêtapi 

de «aittt Patrick. Ge sont eh effet les mêmes formes que Ton observe 
dans les manusci'ils de DUiltew et dê Kélly, aujourd'hui dépOBéé 
dans la bibliothè(iue du coUége de la Trinité à Dublin , manuscrits 

dbflt te ûm ë$i eôttiitte. ta est vi^ai qa^oh s^esi ma ^ uièiÉèi t^- 

ractères sur le continent, à cette époque, commiî Oh peut le Voif 
dans les planches de la Nouvelle Diplomatiquei Les paléograi)hes 
s'accordent sur Tâge de ces sortes de lettres, ^ui ont de onze à douze 
cents ans; les archéologues pensent» diantre parti que ces cloches 
sont du ou du ti« siècle. 

C'était le premier Age de la langue celto-bretonnc : c'est à cet 
idiome que M. de li ViLf !-^î\RQ0i demande rexpiicaLion de i'iu- 
sCription : PIR TUAFiC IS IL 

Plh iiignifie» dans les anciennes langues coràiqtté ét aM<M' 
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eainc, doux^ suaue, et ifi, tfoucmefH (suavitff), cl parait dériver du 
sanscrit priya, piriya. Oti trouve encore ce mot cini)loYé dans le 
même seos thez anciens poêles bretons; il se tmduit par Tan* 
|[feiis m^f; 

TURFIC est un adjectif qualificatif dérivé, f^uivftiii h\ règle, du 
substantif (ttrf, et il peut se traduire par ciap^ son, battmnanîy tein-- 

tmBHt; en grec r:<s^. La terminaison tè est tr^sN^'équente dans lea 
noms bretons que les auteurs latins nous ont conservés. GetadJMif 

a disparu des dialectes celtiques, mais le verbe gallois iurfy existe. 

IS est une des racines du verbe substantif celtique. Au Xîi* siècle, 
les Gallois remplacèrent Vi par un y. Vis celUqae reproduit identi- 
quement Vis teatonique et lithuanien, et repond au sanscrit oit^ au 
grec rtç, et au latin es. 

Tl est réquivalcnt manifeste du pronom tu, M. de la Viixe- 
if arquë établit par de nombreux exemples de conformité le sens qu'U 
atlfibue à ces quatre mots» et pour les deuK derniers, il les retrouve 
textuellme&t dans te dialecte écossais x t>, imV isti, fin rapproltot 
ces résultats partiels^ qui ont, isoleiutiit, la vakiu d'une démons- 
tration, il arrive à cette traduction , en tout conlorme à la vraisen^ 
blance dû sens général et à la particularité relative à la docha i 

Pm TURFIC IS TL 

Suaviter sonans es tu» 

Doucement sonntot tu es (tu sonnes dottcemat ou agréabM- 

ment). 

M. DE LA ViLLEMARQUÉ traduil ensuite dans toute sa simplicité 
une légende empruntée à la Vie de saint Cadoc^ écrite au xi* siècle^ 
en latin. Ce Gadoc était un solitaire breton, émigré dans la partie 
même de rArmoriquc dont Mériadec était évèquecent ans plus tard. 
La légende dont il s'agit nous repi'ésente un moine Gildas venu d'Ir- 
lande, et présentant une petite ctoche à Gadoci qui la fit sonner ^t 
voulut Tacheter. Mais Gildas, voulant Tofiir au Saint père^ retoa 
de s*en dessaisir. Quand il l\it à Rome, le pape essaya de l'agiter : 
elle M iimdiL aucun son , et ayant appris que Caduc l'avait agitée, 
il ordonna à Gildas d'aller la lui porter; et le solitaire bietou 
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rayant saisie, ^semit à sonner doucement ; t ... Dulcermoruméo 

melodiam edidit. » D'où le savant cclloloj^ue conclut que la cloche 
de Stival est vraisemblablement celle de la légende, et que t'est 
rinscription gravée par rouvrier» satisfait de son œuvre, qui aura 
servi de prétexte à la légende. 

Ce Mtooire était terminé quand M. db la Yillemarqué apprit 
qu*il existait sur une vieille cloche, en Angleterre, une iuscripiion 
latine ainsi conçue : In hoc cœtu sono suavitee nomen Katharinae. 

Ce rapprochement frappant lui a causé un plaisir que les philologues 
comprendront. 

M. Egger communique les nouTelles d'un TOyage d'exploration dans la 
Tunisie^ fait par M. Victor Guérin aux frais de il. le duc de Luynes; ces 
nouvelles sont puisées dans la correspondance du jeune voyageur avec sa 
mère, et par cooséqucnt peu susceptibles de fournir beaucoup de détails 
scteniiflques. Cependant M. Guérin aDDonce qu'il a visité les ruines de Si" 
Salem-Bou-Grara (ou Graia), et y a trouvé quatre inacriptiona, dout deux 
eonaervent le nom delavUle antique; à Gafoa, TingUdeux inacriptiooe 
inédilet, comme lea précédcntea; à Feriana» des minet contidérablea; use 
seule inscription est illisible. M. Guérin a pris des estampages de toutes le« 
inscriptions qu'ii a vues, et elles seront soumises par lui à l'examen des 
épigrapbisles. 

Séance du 18. 

M"* veuve Le Bas fait part à l Académie de la mort de M. Ph. La 
Bas. Cettte perte est vivement sentie par l'Académie. 

M. le maire de Helun, par un message d)i couraali envoie deux nou- 
velles pièces pour le concours de Péloge d*Amyot« 
Le peu de temps qui reste avant la féte décide l'Académie à passer à 

ordre du jour. 

M. le ViCE-PaÊsiDEMT informe la (Compagnie de la perle qu'elle vient de 
faire en la personne d'un de ses correspondanta regnicolea, M. Stiévenart, 
doyen de la Faculté des lettres de Dqon. 

« 

M. i»B RoooÉ donne connaissance à TAcadémie d*un nouvel envoi do 

M. Mai'ielte : c'est un moulaj^ejen pl&tre du buste d'une des statues du roi 
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Chafra (le Ghephrea d*iiérodole). Celle sUlue est de grandeur naloreUe et 
a t(wl rinlérél à*ua portnil vértial»le. Le profil est hwa, cpioiqae les yeui 
adeiU|0tîta. Chafra est le plus aocien roi de date certaine dont on ait la 
remmbUuiee dans une cravre d*art. 

M. Reinaud lit, à titre de communicatiuii , une notice intitulée : 

Sur le château de Fraxinet, en Provence, occupé par les Sarroêîm 

au moyen âge. 

ANALYSE (I). 

On sait qu'aux ix» et x* siècles les provinces du sud-est de la 
France, la Savoie, le Piémont et la Suisse furent en proie aux dé- 
vastations des Maures. Cette bande de Sarrasins avait pour place 
d'armes principale la forteresse désignée au moyen âge sous le nom 
de Fraxinetum^ et située en Provence au loml du golfe Grimaud. 

Dans un ouvrage publié en 1836 (i), M. Reinaud avait raconté 
les détails de cette invasion accomplie pai* des pirates venus d'Es- 
pagne en Provence vers Tan 889, et débarqués dans le golfe de 
Saint-Tropez. Le savant professeur de l'École des langues orientales 
avait remarqué que Fraxinelum devait être an village actuel de La 
Garde-Frainet, position stratégique importante, et qui présente en- 
core des vestiges de travaux formidables. 

Les Sarrasins restèrent en possession de Fraxinet pendant quatre- 
vingt-dix ans environ, et, de là, se répandirent sur les provinces 
voisines, recevant incessamment des secours de l'Afrique et de TEs- 
pape. Les chefe, bien qu'indépendants de fait, reconnaissaient ce^ 
pendant la souveraineté des princes de Cordoue. M. RimAim avait 
ajouté qu'aucun écrivain arabe n'avait nicntioniié la colonie de 
Fraxinet; il reconnaît aujourd'hui qu'il s est trompé sur ce point, 
car il existe deux historiens du x* siècle qui ont visité toutes les pos- 
sessions arabes, ce sont AI-Estakhry et Ibn-Haucal. La relation du 

(4) Cette notice a éié pultliee dana \e% Nouvelles annales des Voyages^ 
VI* séné, 6'' aiiûee, juiu -ISôÛ* 

(5) Invasions de$ Samatifa en France et de France en Sawie, en Pié- 
nmt et dam la SiUste^ p. 458« 
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ppûBftier a été publiée avec cai ics en 1839, œllQ du second m Ipé» 
dite. Dans )6 récit d'Al-'Ëstakhry on monnalt facilômaiu quû o'eil 
le pays de Fraxinel qoi est déeril. Ga témoignaga est eeafirf^ par 
edui d'Ibn-Haucal» qai désigne la monlagne dont il s^agit omme 
appailenant au pays andaious, et Ton sait que cette désignation s ap' 
pliqiiait h celte époque, chez les Arabes, non-seulement à toute 
rEspagne, mais au Languedoc et à la Provence, pays désigné 
aussi sons le nom de Montagne de$ Sommets, ce qui peut s'entendre 
d'une âéyation en étages fonnant amphithéâtre, et cela convien- 
drait à la localité dont il s'agit. Le mot arabe peut se lire kilâl ou 
filai; ce dernier mot serait le pluriel de nom de Tarbre qui pro- 
duit )e Uége, et le pays gn ^t oouvept, Ce mot fiU r^ood 9tt giw 
fùxh qol a le seas d'arftr^ e| d'^com. 

Un seul ouvrage a élé d^po?^ au secrétariat ; litivue de l'Orient^ iiumCTO 
de mfti 4^00, iu-S^ 

M* EoaBR commence la deuxième lecture de ses (^eervatim sur 
m principe de dérivation fréquemment appliqué dans la langue 
française et dans les autres idiomes nio^latins, (Analysé après lu 
preriiièi'e ieclurq, Voy. plus haut.) 

Bèanca ta 25. 

Il est douné ieclure d'une letlre adressée, à M. le Secrétaire perpétuel 
de l'Académie fraqçaisç, par M. le Ministre des affaires étrangères, pour 
annoncer rachèvement des travaux de restauration du monument du baron 
Gobert au Caire. Cet travaux ont éU eiéeutéi sur la demande des de« 
Académies, française et des Inscriptions^ sous la direetion olleimise de 
M. le eonsuide Pranee au Gaiio^ et & la reoommandtttoa do M. la liiaislie 
des affaires étrangères. 

M. le PaÉsiDENT informe rAcadéniA do I* porte qu*eilo vioni de fsias 
en la personne de TiUostre Wjlson, membre associé étranger^ à Londres. 

M* Dbuslb fait hommage d'un mémoire mauuserilintitulé : Comtrmtim 

Qatlo-romaines et peintures murales dècouv^tçs en 4845 et 4846, 
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H. muET commence la première lecture d*un Mémoire intitulé : 
Ncuml egiai interprétation de la grande inscription étrusque de 
Pérovse, 

Sont offerU en dons les ouvrage* luivanU : 
Par M, Reinaui», Notice 

P|r 11. Ernest Rekar, h Çantique çles cantiques, traduif je Thébr^Mi $Y<se 
UD^ étt)de sur le plaq^ Tàge et le earacière du ^oëme|l to). in-S^i 

Par la général Greuly, deux bruclmrcs: 

Sur une inscription géographique du Musée d Autim^ br. in-8*>,* 
Questions de chronologie et d'kishix^ ^ fjof û< ctune éfita^^e du 
V* siècle, br. in-S*» ; 

Par M» Mfo, de Ring, les Tesuibçi eeUi^pus tituéei prés de f^isMn 
(Haat-QliiD); rappor| préfenlé au Comité pou^ la oonsemtlon dea mon^- 
meotg hîatofiques d^AIsace, br. in-8*; 

Par la ^iété des aniiquaifes de PiearcHe, n<> 4 du Bulletin de 4860; 

Par M, de Caumont^ Bulletin monumental, 3' série, t. VI|no in-8'j 

J{evue de Vnrt chrétien, mai 18G0, in-g"; 

BuUettino archeologko sardo, inavs et avril 4 860, in-8«*. 

y, Li Clerc préscate de la part de M. Guessai'd^ principal éditeur de la 
grande collection dee i|ncieiis podtes de la France^ Ip j»remier volume de 
cotte collection, eot^tenant deux pq^e^ iûtàïifî fpr-à-Bras et Parise k$ 
pw^esse. 

Cette édition, soit dans les préfaces, soit dans les notes, prépare la so- 
lution de plusieurs questions intéressantes d'histoire littéraire, entre autres 

* 

celles de laforme première et originale du poème de l' in -u-Bras, qui avait 
paru en d'autres langues, nu^lg tra4uit| et (jue le pouvei éditeur démontre 
avoir une ori|ioe française* 

H. No5l dea Vergers offire au nom de l'auteur, M. le com|e G. CoDesla- 
bile, profo&seur d'afcbéologie ) ryniyersité de Pérouse, unp ^rocbure en 
langue italienne intitulée: Stifft» mtrfoione délie sale dette dei Giganti, 
memoria di S. M. ilreFrederko Vil'' di Da?iima}m,versione d(il francese^ 
j^receduta da m discorso del conte G. Cone8t.4|)iIe. 
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MOIS DE JUIN, 
déance du !«' 

L'Académie décide qu'il y a lieu de pourvoir au remplacement dô M, le 
comte Bftrtoiomeo Bobcbssi, décédé^ comme associé étranger de la Com- 
pagnie. 

Une eommisrion^ chargée de présenler une liste de candidats estélne, 
et elle est eomposée de Mil. Hasi, Lb ùmm, Qmmm et De Loncriaigit, 

Sur rinvitation de ses confrères, M. Maurt rend compte de son voyage 
à Melun en compagnie de M. de Lo>gpëaiër^ le jour de l'inauguration de la 
statue d'Amyot- 

L'Académie, sans se faire représenter officiellement par une députatioD, 
avait autorisé ceux de ses membres qui en auraient le désir k se rendre à 
rinvitation de M. le maire deJlelun. MM. Maurt et ni LoMartniBij appar- 
tenant tous deux an département de Seine-etpMame, se sont crus naturelle* 
ment désignés pour assister à cette cérémonie. M. tXBRUif, de TAcadémie 
française, était préj?ent à celle fête comme membre du jury du concours. 
Trois membres de l'Acadéoiie des Beaux-ArU y figuraient également: 
MM. P^AT^TEUiL, De Nieuwerkerke et Lemaire. L'Institut ainsi représenté 
a été l'objet de l'accueil le plus gracieux et le plus honorable à Melun. Les 
autorités municipales se sont empressées de déférer au jugement de la 
commission chargée d'examiner les éloges' d'Am^ot en vers et en prose 
envoyés an concours. Or, la commission a déclaré qu*ancone des composi- 
tions ne serait jugée digne du prix dans un concours académique, mais 
elle a signalé comme supérieure à toutes les autres, celle qui portait le 
numéro 47. Il n'y a donc eu ni prix de décerné ni discours prononcé, le 
nom seul do Tautcur a été proclamé. Bien que M. Maury ne fût pas délé* 
gué par la Compagnie, il a cru qu'il pouvait, dans une fôte consacrée k uoe 
des gloires littéraires de la France, dire quelques paroles inspirées par la 
civooniitance et le souvenir d*une mémoire chàie à tous ceux qui ont le culte 
des grandes célébrités et de Térudition nationale. 

Quelques membres ajoutent que le discours de M. Maury, dans la solen- 
nité d'inauguration, ainsi que son improvisation au banquet qui termina 
la journée, ont obtenu un succès de vive» sympathie et mérité i'approbaiioa 
générale. 
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If» lepRtimnfT adrene A M* Mmi des jemtirctmeikUi m nom de TAet- 

M. Wallon, membre de la commission chargée de continuer \t Recueil 
des Historit'fis occidentaiLT des Croisades, demande, par Torgane de M. le 
' Président, qu'il lui soit désigaé un collaborateur pour remplacer M. ItS 
JUs« Cette élection est renvoyée an 8 juin. 

Un MENBiB appelle Tattontion de rAeadémîe sur un autre travail inler- 

fompii par la nort de M. Le Bas: le Voyagé anhéohi/iquê en Qréee, etc. Il 

eùLété fort à legrctlcr que ccUe publication, encooragée par le Gouverne- 
ment et dont les principaux matériaux sont à la disposition de l'éditeur, de- 
meurât inachevée faute d'une main assez habile pour les mettre en œuvre. 
Un savant digne d'une telle entreprise, M. Waddiugton, s'offre pour con- 
tinuer le travalK U est lauréat de l'Académie» et, par son vo|age en Asie 
anssi bien que par ses études personneHes, il est capable de poursuivre 
rœuvre commencée et même d'y ajouter : aussi bien a-t<-il foomi déjà de 
nombreux documents à M. Lv Bas. L'éditeur souhaiterait seulement «que 
l'Académie sanctionnât ce choix pai' uue sorle de désignation officielle, U 
est à propos d'ajouter que M. Waddinglon accepterait avec désintéressement 
l'héritage du travail en laissant à la famille Le Bas les avantages matériels 
qui y demeurent attachés. L'Académie jugera que M. Waddington mérite 
autant sa couflance comme savant^ que son approbation pour sa délicatesse 
et sa générosité* 

Un autre MEMBRE; en s'associant aux éloges si bien dus à Bi. Wadding- 
ton, craint que la proposition ne s'écarte des usages et des règles de l'A- 
cadémie, puisqu'il s'agit d'une entreprise particulière qui u'entraiue ni sur- 
veillance, ni participation de la Compagnie. 

Un «waRB pense que, pour résoudre la question, il importe de s'éclairer 
sur Torigine des conditions de la publication. 

Un Airras iiBiiBaE rappelle alors que U. Yillua», ministre de l'iiistruc^ 
tion publique, avdt donné une mission épigraphique en Orient à M. Le 
Bas, et avait facilité sa publication par la gaïaatlo d'une souscription. Ce 
fut donc avec la protection du Ministre que l'auteur trouva un éditeuri mais 
sans aucune participation de l'Académie. 

Un autre MEHBaE pense que c'est, en conséquence,^ au Ministre qu'il 
convient de s'adresser. 

La conclusion à tirer de cette discussion^ qui se prolonge encore pendant 
quelque temps, c'est que si Téditeur demande à TAcadénue une adhésion 
morale an choix qu'il a fait de M. Waddington, les éloges qui viennent 
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4'ôtre décernés m jounp seyant doiyoqi lui suflirc. S U 4cm^llde une %dhé- 
sioo ofâcieUe, o'oil dô M, le Mimslre de riastruction publique qu'il ^\ \sl 
solliciter. 

Sont déposée sur le bureau pour èlrc offerts en dons; 

itudê iconografài^ sur l'arbre de Jmé, par M. l'ahhé I. Qefbletj^ ht, 

Btme hUkrique du droit flmçali el éimigej^^ ft* aimée, 1* Uvr,, naie» 
ILWU laiO» UpIui 

flee^ éM miiqmmi de }a Moritm^ bttUitiii hislorjque, 9«# ftftnée^ 

Dâ" livF., Iriiuoslro, 4 860, in-S^; 

Sooiélé scimces ^aturelleè eê arekéolù^iquûi de la Cfeuœ^ %, lil, 
i« buUet,,ln>8o; 

Annales de phiiosophie chrétienne, avril 4ê6d^ iQ«i^| 

Xi« Oe^iiei JkMler^. avril 1860, iurSS 

pirimpti «b dériimlUm fréqymmmf mHwt éVHê te (ffiWi Avt- 

f(»M« et 4an9 U% QUirei idiomes nMadns^ 

li^i^ee Au •« 

V, Hippolyte Faucbe écrit pour se présenter comme candidat à la 

p\m i'A^^m&i^ ordmaire, T4mi$ m ^ décta di M t U^ Bas. 

l«'Aa(dflmie Impériale des scieaees de Vienne o|fre sei noiivellef ptiblî* 
eaiiensf 

4^ BâcuteU d» piiùiÊ^hmm ie \a ^me de philûeeipkie et âîhistç^re, 
t. OT, rel 3» partïet) t. XXXI, W «• et 3« p»rtie«; \, XX.\II, h^l 
4* partie^ Qccoui^j^gaéeâ du Id idhle de& t. à XXX de celle co)|eC' 
Mon; 

V Archives pour la connaissance des eources de l'histQire d'Autnchi 
{, IXI, V partie; t. XXII, XXIU, in-8» ; 
do Fontei rerum Amtriaixuvm, t. XYl et XVI II , ia-9f^i 
I» NittitenbtaU, U59| M"»: 

5* Almanath âar Kaherliekm Akademie der Wiuensi^uiften ^ 4569, 
în-8. 

La même Compaguie annonce enfin 1^ mise au çopcouis de l'éloge de 
Scbiller. 
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membre de la commission chargée de la continuation 4il Hfçmi 

L'unâuimiié des suffrages sa réunit en faveur de M. Ad. Hs&Miiia* 

L^Aeadémie se ferme en eemlld seerei pmir entendra le 

de la commission dn prix Gobert, et eeint delacommii^on chav^^ 

de présenter trois candidats à la place d'a^^QCié étranger, jais^éu 
yacaptç p^r {a mQ^ 4^ ^i^&ft^si, 

QQt été déposé» sur le bureau pour ilvc PffsrtB en dou9 1 

La Magie et l'Astrologie daiis l'antiquité et au moyen 4gâ, OU itudes 
sur les sitperstitiom paiqnn^s qui se Siont fi&r]^tu4^j ^u8^^à nos jo\trs, 

par M. AifFKEP M4URY, 

l,^ OUm dufiftd^eou d« JùurlwiKP fr^ CA^r6ottr(|ff par M. de Poal&u- 

9i»mnmi9mti(]m0f I1N« ft i$ Witto et f^ivr âe l«oiiGf£aii(9i mai et 

juin ^ 860, 

Jtevue archéûîogiqiie, juin 48ôû, in-8»; 
Réunie orientale et awéKcfltne, juin 1860, in-8*>. 
M, Texier met sous les yeux de l'Académie la photographie d'une sculp- 
tar^ trouvée p^r M, Hey dans )'ile de Chypre, à.Dftiy, Q'est up moQurncni 

eurieuf #i rsr^ et la %ure principale eot coi^éf» comme le )>usie de notre 
^laé» ùm laqaal Nt l^pomiAifT c^j9i\ reooaoMtre ApoUopiue do pyons. 

M. EooKR , en achevant la seconde lecture de ses Obtervatiom sur 

m principe de dérivation fréquemment appliqué dans la langue frm" 
çaise et dans les autres idiomes néo-latins , demande Fautorisation 

de rimprimer k pari» avaa rdaerve de m <U*aU d>dfi[^s&îbitit^ dans 

le recueil des Mémoires de l'Académie. 

fléAiio« du 1^, 

d(j siane demande que son nom soit insci'il aui* la liste des 
candidats à la place d'Académicien ordinaire» vacante par le décès 
dé H. La Bas. 

If. Miller fait une demande aiiulope. 
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Sont prise&Uft pour la eoneonn des Antifoités de Ja faam, ]ei onvra- 
4* Par M. Garoiar, iMtk de Bmsrbdn, évéque jprvnoe dé liège, 4466411, 

2" Par M. Rouxj Protestation et appel respectueux en faveur delalitrtr- 
gie yalikane i Juirtraine; Seco7id fragment de l'histoire générale et parti- 
tndière du grand et vieux diocèse de Chartres j br. in-8»; 

3^ Par M. Loriquet, examen d*UQ ouvrage de M. Savy, agant voyar en . 
chef du départamant da la Uama, intitulé : Mémoire tofograpIiiiçflLet jitf- 
911*011 em^uténa sUdef de la partie des Gauks oeeupée aujmttd^hidpar le 
département^ hrAn-h^; 

i« Par M. de Martonne^ Notice historique sur l'église de Saint-Martin de 
Vendômet in Z'; 

M. de U Querrière fait hommage d'une nauvalle édition de sa Notice 
hiskrique et desaiptive sur Vandenne église parcfissiaJe de SainUJean de 
Bouen, ouvrage qui avait obtenu une mention honorable dans le coneoun 
des antiquitéa de la France da 4S59. Cette édition est téllament augmen- 
tée de documents inédits que la première brochure ne peut plus passer 
que pour l'ébauche du présent travail. 11 semble même à quelques membres 
qu'il pourrait être envoyé au concours de cette année à titre de production 
nouvelle. 

L'ordre du jour appelle la nomination d'un membre de la Commission 
permanente des inseriptions et médailles, pour succéder à M. Lb B^s. 
M. Adrieo de Lohgpémer^ ayant obtenu la majorité absolue des sulliri* 

ges, est proclamé membre à vie de celte Commission. 

Le même ordre du jour appelle la nomination d'un membre de la Cum- 
mission annuelle de T Ecole française d'Àtbènes, pour succéder à M. Le 
Bas. 

M. BedU, ayant réuni la majorité absolue des sufflragasi est proelamé 
membre da U GommlBsion. 

L'Académie sa forma an comité secret pour la discussion ralativa au prix 

Gobert, 

La séance redevient publique et le résultat du vole est connu: 

M. Babthélemt Hauréau a obtenu le premier prix Gobert (de 9,000 /i*. 

emiron) pour la première partie du XV* volume du Gallia curistiana.' 
M. DBLOon a obtenu le second prix Goôer^ (4^000 fr, enmron) poat U 

cortokiâie de Vàibbaye de Beaulieu* 



* 
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Soot dépotés rar le hnma ffmt être offerts en dont: 

Déoumerte da grandi lacs de V Afrique orienlaU par k$ eapUainc$ 

i,'H. Sp$lte et JR,-F. Burton, rapport bit k la Société de géographie en 

1860^ par II. Xoiiaiu>> br. in-go; 

Lettre à M. A, de Longpéiier sur qwlques médailles ii ouvéesen Cnum, , 
par M. C. Robert, demi-feuille in-8*»; 

Première lettre à M. A. de Lonypérier sur quelques collectious du Fié' 
tnont et de la Lombardie, par le même, trois quarts de feuille ia-8<>; 

'^U»lom Syllocim de Insulis MerviiUm at^ IndkimarU nuper in* 
wnUi, with a translation into english by tbe Rev* lohn HuUigan. A New- 
York, 4859, pet. in-folio; 

Bulletin de la Société archéologique de VOrléamis, 4 «''trimestre 4860, 
n» 35, iu-8»; 

Mémoires de la Société impériale d'aqricnJture, îciemcs et arts d^Ainjrrf^ 
(ancienne Académie d'Angers)^ nouvelle période^ 1. 111, 4*^' cahier, in-8°; 

Société yutéraire e^ tt^enltifqw de Casiree {Tam\ procès-Terbaux des 
séances^ g* année, in-g*; 

Bcvue de VOrient^ de t Algérie et des eokmies, juin 4 860, io^». 

Séance du 22. 

M. le Ministre de rînstraetion publique et des eultes prie l'Académie de 

lin donner son avis sur le choix d'un conlinualeur pour la publication des 
monuments épigraphique de la Grèce et de l'Asie-Mineure commencée par 
M. Le Bas. Deux savants lui sont recommandée» : MM. Waddiagtoa et Le 
Earbier. 

La réponse de l'Académie est i^oumée à huitaine. 

Le frère de M. Nestor L'Hôte, le célèbre compagnon de voyage de Cham- 
pollioD, adresse à FAcadémie un rapport sur la colleclion des documenls 
leeueiUispar le savant voyageur, et la prie d'intervenir auprès de Tautorité 
compétente pour obtenir la publication de ces documents aux frais de TÉtat, 
publication qui serait aussi utile à la science qu*honorsble pour la mémoire 
de M. Nestor L'Hôte. 

Un membre fait remarquer que M. Nestor L Hôte avait reçu du gouver- 
nement une mission pour rechercher les monuments qui devaieul servir, 
soit de complément, soit de supplément aui travaux que la mort prémalu- 
léede Ghampollion avait laissés inachevés; et les juges les plus compétents 
ont déjà déclaré que M. Nestor L'Hôte s'était dignement acquitté de cette 
mission. 
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L*Académie, ava&l Ah délibinf sur la (f^Mitidn lai eil Sdûttilae» 
veut MM Mftirlé Inr l^tttipdHAneé ét rintérèi de eeltè tolléetiob^ it donne 

&u Biiieau rauloiisalion de designer luhtnôme lèâ membres d*unc Com- 
mission qui devra se livrer à cet examen. Sont désigticS : MM. Jomard, 
Utit^Et DE Presle, de KùvtiÈ, i>B Lo^G^ÉRlEAJ tkoïX Glt apt^fouvé 
paria Compagoie. 

L'Àcadeaiie se forme en comité secret pour examiner les Ulrcs des caa- 
didals au fauteuil laissé vacaat par le décès de M. Pa. Le Bas, et discuter 
ka titres des candidats présentés par la Commiesioa pevr k plaie é^eeeeeié 
étranger laissée vacante par la mort de D. BoneHfiii* 

Ont été déposée eur le bmaU| penr être e&rte en èouB^ les eumiee 
euWants : 

Hiehirchti dtronohfiqfUê sur im dyes ^éfiMi ei Mrstguei^ par 

, M. S. Cricq Cazeaux, br. iii-S»; 

Bulietui de la Sncréfé d'arché&hgie et d histoire de la Mmiie^ t* aoaéej 
4859, 2 fascicules^ ixi*a^ 

il, Mauay continue la première lecture d'un Mémoire intitulé : 
N<mel esBdti d*inlerprétaHmi de la grmde imeription étrusque de 
Pémae^ 

BéAnoe du 20. 

)l est doîmè ieclu^ô d'uhé lettre de M. Rhangab^ ânhoucanl VùwA diDt 
ttoule dé ïk slàluetté de Hinârtë^ ((ui lui avait été demandé de la pm te 
l'Académie. 

Ce moule est déposé m lé btf éâil CbbfofmimShi i là ptopoSîlidA de 
M. DE LeM6fBftiER$ r Aeadémie déeide qu'il serademié au Musée du ItOUTre, 
qui ea délivrera en retour des eiempiaires» 

lie bureau de la Société asiatique informe l'Académie qu'elle tiendra sa 
.38* fiéaoce générale auDuelle le lundi X juillet» à 44 beur«s \J% précise^ 
sons la présidence de M. RsifutJ]). 

ItfM. Noyel et Tabbé fioitet écrivent à l'AcaAémie pour lui lairé bom* 
Inage i 

Le prîimier^ iVne brocante inlitatie t La méthode àe la nature pim 
enset'gUer d lire, appliquée à ta îanfjue française^ in-i"; 

Le secoadj d un ouvrage intitulé ; Uintoire du hieuhmi'Cux han sur- 
mmtné i' Humble, 4 vol. iu^ix 
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L*iotiif« Uim ^Iptàk riletliûà d^tan Iteettbfft oMili&ife poûir tmpVit U 
plaeift ^fcattb {Mtr suit» dtt déeès de M. PMp^ Lfi bAS. 

Là tnajoHlé absolue des suffrages se réunit en faveur de M. MiLLfcn, qui . 
est, eu conséquence, élu membre ordinaire do rÀcàdcmi6. GelU élection 
sera soumise à Tapprobatioa de S. M. ['Empereur. 

Le même ordre du jour appelle réicctbn d'un associé étraoger pour 
remplir la place laissée vacante par suite du décès de M. le comte BoR* 

GU8I. 

La majorité absolue des suffrages se réunit eu faveur de M. GERUAiib, à 
Berlin, qui est élu membre associé étranger de l'Académie. Cette élection 
sera soumise à Tapprobalion de S. M. 1 Empereur. 

L'Atiadéinié détide i|ùHl y a lieu de pourvoir au rétiipUcemëui de 
Mt Wiison^ ittembrà associé étranger, décédé, 

II. le PiiaiDBKT rappelle à TAcadémie qu'elle doit délibérer sur T&vle à 
donner au Ministre de rînstraclion publique pour le choix du rédacteur qui 

de^ra continuer la publication du Vo^/ii^je archéologique en Cvéce et en 
Asie Minewe, commencée par M. Le IUs. 

A la suite d une discussion assez longue, il est décidé que M. Wad- 
dingloD sera designé à M. le Ministre pour continuer l'ouVrage tic M. Le 
Ba8> L'Académie, considérant que le nom de M. Le Barbier figure le se- 
cond sur la liile de candidâts présentés pat Son Excellence ; que eé lafiMil 
module a reaoteé à lo««s ^tentioli d« ce t^lé dds i|ii'ii a kppria que 
M. Wfltddin^ im M langs^ eitiiiié i|ù*il est Juste que roptiion ^ 
primée la tSompagtkiD ftttr la talelif du m Ifa^attk^ ttat aemne memM 
de l'ÉeoIé d'Athènes que comme savant Itbte depuis qu'il en est soHI) 
puisse lui servir d'encouragement et de recommandation auprès de M. lé 
Ministre. 

Mi dépûlél iib^ le bureau, pottt ^ tifem dici tloiié> lu ^unageiftiii* 
vante : 

Essai randenne constitution mlhïn^jaîe île ï^erpiynan, par M» Léon 
Cios, br. in-8o ; 

BiUletm de la Sodité UégéoiH iU litièriùure mÙmte, i« ànnéi^, 1^ li- 
vraison, in-S*; 
Bevtie âe l'art chrélUfi, Juin \ 860^ Wà<^ ; 

Tk* mmkmaHc etr'onlcfe und iéirml of the HmUmtûic fyeieti, 

n«» 70 et 78, in-S" ; 



9è iiiMCU DU K018 M lunuT. 

M. EccER donne lecture d'un Mémoire que, sur l'invitation de la Com- 
pagnie, il a bien voulu préparer pour la aéaace Irimeatriolle du premier 
mercredi de juillet. (Celte séance étant fecrète, nous ne pouTons analyser 
' les travaux qui lui font deitinéa). 



MOIS D£ JUILLET. 
Séaim du 6. 

Sur U demande de H. le PnésiDEnr, M. le yieomte de Bougé annonce 

ft l'Académie que la Coramission chargée d'examiner les papiers de 
M . Nestor L'Hôto est avancée dans son travail et fera prochainement son 
rapport. 

IL Maoey termine la première lecture de son Mémoire intitulé : 
Nouvel esêoi ^inierprétatim de la grandt intcripHon é(ru$gue de 
Pérouse, (Analyse après la seconde lecture). 

M . DB LoNGPÉRiEK demande à faire quelques remarques sur Téprcuvc ca 
plâtre de la statuette de Miaer\'e qu'il a fait exécuter, et dont le hon-crcux 
avait été envovt' par i\f. Rhangabé. 11 résulte de ses observations qu'on ne ! 
peut eonùdérer cette statuette^ grossière imitation de la Minerve de Phi- ' 
diat, que comme une simple ébauche^ à laquelle manquaient à la fois le 
fini et les aeeessoirea, dont le piédestal même est ceaté à Tétat tout à fait 
rudimentaiie^ mait qiti n'en offre pas moins un moyen direct et précieui 
le restiVation. 

M. Adolphe Regmeu ollre à l'Académie, au nom de M, Garcinde Tassy, 
les ouvrages Euivants, qui ont été envoyés de Tinde au savant professeur 
de l'Ecole des langues orientales : 

4* Quelques livres philosophiques sanscrits^ traduits en anglais par 
M* Bellantjne et qui sont : Les ^pAorumes <fe la philosophie védania, par 
Bàdivàyane» Vf9ù des extraits de commentaires* Misapore^ 48&f , ln-8<» ; — 
Les aphùrimes dé la phiUaophie niàya de Gautama^ avec extraits, etc., 
1. II, lU et IX, Allahabad , 4853 et 4864, t vol. în-8*; — Les aphonsmes 
delà philoBophie Sân Khya de Kapila., avec extra-n?, etc. L. H, III et IV, 
AUahabadj i854, un vol. in-8'' ^ — les aphwimes du vaiseshika de Ka- 
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nadOf avec extraits du commeature de Sankara Hiira. liiiapore, 1857^ 

î<» La seconde partie d ane grammaire, /e Laghu Kaumudtf traduite en 
anglais par le mA-.ne savant. 

3" Quatorze volumes du même auteur iyant pour objet de répandre 
parmi les Pandits les notions les pins essentielles de la science européenne; 
lavoir : Uçon$ sur les suhdwisionB des eannaissainm et leurs mutueUes 
rdations, part. 11^ anglais» sanscrit; Mûapore, 1849^ in-8o; — j^nopst's 

setence, Mizapoie, I85S, 4S56> 3vol. in<-8**;— ^menfs de rhétorique, de 
logique, la méthode d^induetkm métaphysique et psychologie, Mizapore et 
Allahabad, 5 vol. iii-3<»; — Chimie, Yjhysique, géographie physique, éco- 
nomie politique^ Mizapore, Allahabad, Agra^ 5 vol. ia-S<>, 

Sont offerts à FAcadémie les ouvrages suivants : 

Translation of some Assyrian inscriptions « by H. Foi Talbot ; — 

Inscriptions de Michaux; — lnscriptio)is de Btllino (Iraduclioji et cora- 
Oieutaire). Broch. nxU-àile du Journal du la Société asiatique àe Londres. 

Voésîe héroïque den Indiens comparée à Véjjopf'c grecque et winaine, avec 
aualyse des poeOiCs niitioiiaux de Vlnde, cilaUous eu français^ et imitations 
«0 vers latins, par M. F.-G. EichhoCT, 1 vol, ia-8o. « Dans ce reeueii, la 
connaissance de la langue et de la poésie sanscrite s*allie heureusement à 
celle des lettres tlassiques en général» et au goût le plus exercé de laversi* 
fication latine en particulier. » 

JEschyli Choephori; recensuit, adnotationem criticam , et exegeticam adjecU • 
Heuricus Weil, in FacuUate liitcraruni VesouLiua professer. Gissœ, 4860. 

Delà composition aymelriqiw du dialogue dans les tragédies d'Eschyle, 
par II. "Weil; brochuro grand in-8o, de 27 pages. Paris, 1860. 

«I On retrouve dans le premier de ces livres les excellentes qualités de 
critique attentive et ingénieuse dont Pauteur avait déjà fait preuve» et qui 
signalent en lui un véritable philologue. Quant h Popuscale qui y est joint» 
l'auteur y développe une théorie hardie et neuve à plusieurs égards, et ce- 
pendant conforme à révolution historique de la tragédie grecque, née de la 
poésie des chœurs; tliéorie schm laquelle le dialogue lui-méuic de la tra- 
gédie^ ébauché par Thespi?_, d'-jà pei fccliunné par Eschyle, resterait cepen- 
dant soumis dans les drames de ce grand poêle à la loi de symétrie origi- 
naire des anciens chœurs tragiques» où se confondaient» sous une forme 
commune» l'élément lyrique et l'élément dramatique déplus eo plus dis* 
tiogués depuis, n 

II. Egqesl offre à PAcadémie» au nom des auteurs, Pouvrage intitulé : 

M* Tullii Ciceronis pi o T. Annio Miloneoratio adjndices^ texte latin, revu, 
IV. 7 
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corrigé et annoté par Waig^ner, professeur de rhétorique latine à VA- 
Uiénée royal d'Anvers» aecompagnô de rintroduciton de (>• Asç^fUuà f e«> 
dkmusit rçvu^i traduite et commeptée par le m^me ei précédée d'oii^ es- 
quisse Jiislorique, servant dlotroducUon générale, par A. Wageoer^ pio» 
fesseur à l*(Jniversité de Gaiid. Paris, Anvers et Mons, 4860, in^<>. « Le 
fond de ce travail est le dcvcluppcinenl du cuuuucuuifc si estimé de M. C, 
Halm sur la Milouiciine^avcc un grand nombre de reaiartiucs ûouvolles, sur- 
tout exégéliques, dont le savant académicien, qui s'est chargé de présenter 
l'ouvrage^ fait ressortir ie mérite. U loue également l'auleur de cette édi^ 
lion d'avoir joint 4 aoA commentaircb rinUoduction awUçpte^ judicimn 
et sp^'a/^, si précieuse pour noua aujourd'hui^ du rhéteur Aseonius Pa- 
dianusy et la nouvelle introduetion Aislon^ et politique, composée teat 
exprès^ & la prière de 9on père, par M« Wagener fils, déjà connu de TAca- 
démie par de savants Mémoires, l'uii euite auUes jubltmeuL reuiarqué SWf 
rHistoire de l'apologue. » (Extrait du procès-verbal.) 
Sont déposés sur le bureau : 

Programm des Grossherzoglich hessischen Gf/mnasium xu Ciessen, aU 
EitUadung sa den am und 30 Màn, 4860, e*tc.; brochure ïn-^^, renfer- 
mant une dissertation sur les racines FCS et E£ avec leurs dérivés , par le 
professeur du Gymnase docteur J.-H. Hainebach ; 

tet mayeurs de Saint-Omer éPaprés les archives ei divers manuschts 

inédits, 444.i-lS60j par lienn de Lajdauc ; 

Bibliothèque de l'Ecole detidiai ies, mars et avril in-8«; 

Revue Mstoriqm du droit français et étranger, mai et juin 4860, 
in-8«; 

Annaies de pkUtmphie ehréttenne, mai 4860, in^«,* 
Amales de lapropagaHtm de la Pot^ juillet 4 860> in-8«; 

M. Egceu lit, au nom de Fauteur, le Mémoii'e intitulé : 

Observations archéohgiqim et topographiques recueillies pendant un 
voyage en Grèce (mars, ami, mai 4a60), par M. de iCoutorga, 
— Le$ villes de CmoNES et de Gobsu; les ruines <f SUuu». 

ANALT8B. 

Les limites nord-est de la Béotie avec la Locride sont décrites 
priucipalemeni par Pausauias dans le cIiapitJL'e XXIV de ses ^4oU' 
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qm, « Après avoir parcouru près de douze stades à gauche de la 
ville de Copes, dit Pausanias, on rencontre Olmones, puis, sept 
stades plas loin, JJyette, Ces deux localités furent éô t(Mit iamp« et 
sont restées des vUlages. A la distance de vingt stades de Hyette M 
située Ci/rtones, dont le nom était autrefois, comme on dit, Cyrtmê. 
U Ville, bâtie siiruiie montagne élevée, renferme un temple d'Apol- 
ton avec un bois sacré et les statues d'Apollon et ^'Artémis. il y a là 
aussi une source d'eau firaiche sortant d'un rocher, et, pirès de cetté 
fNitaine, un temple des Nymphes entouré d'un petit bois d'afbrés 
cultivés. Après avoir quitté Cyrtones et traversé une montagne, on 
arrive à la ville de Corsia^ au-dessous de laquelle, à la distance d'un 
demi-stade, se trouve un bois, non d'arbres cultivés, mais de chênes 
pour la plupart, et, dans ce bois, est dressée, à ciel ouvert, une pe^ 
tile stalue d'Hermès. En descendant enlin dans la plaine, on airlve 
à l'endroit où le fleuve Flatanius se jette dans la mer; à droite de 
ce fleuve est située la ville é*Ilaiœ, extrême possessioii des fiéotieM 
sur la mer qui sépare ki Locride de rile d'Ëubée. » 

Copes est connue; Ulrichs a démontré que l'emplacement de celte 
ville est occupé par le village de TopoUa, sur le rivage du lac Copaîs. 
M. de Koutorga a vu les restes de la ville é'Haiw^ indiquée e&ao- 
tMBent, pour la première fois, par le colonel Leake, et a trouvé le . 

ruisseau Platanius ; il est i»ai veira à déterminer la position dé 
Coma à Meiienitza et celle de Cyrioties à Martini. 

Nous nous bornons à constater ces résultats, qui forment les con- 

diisions du Mémoire. (Pour suivre celte dissertation, li sciait indis- 
pensaiile d'avoir une caiie sous les yeux.) 

M. de Wiltc commuûique, de la part de M. François Lenormani, lea pre- 
miers résultais des fouilles par lesquelles Ui jeune archéologue continue 
« pieusement », sur fe sol de TaDcienne Ëleusis, les travaux eommencés par 
son regrettable père. «Ces résultats, grâce à Tappui du gouvernement fSran* 
çais et à la coopératiod intelligente des autorités grecques, sont déjà 
marquables et font cotfeevoir pour Tavenir de justes espérances. Quatre 
photographies mises sous les ^eux de l' Académie cl d«îcrilcs d'après les nôfes 
de M. Frauçoi : Lenormant, par M. de Witte, en donnent à la Compagnie 
le gage et la preuve. « 
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Séance du i3. 

M. le Sbcréxairb DÉiicuÉ communique à l'Académie une lettre en dat« 
dn 6 juillet, par laquelle M. Naddet, secrétaire perpétuel^ se fondant sur 
d'iliustres eiemples^ et ne trouvant plus en lui-môme les forées néoeissûm 
pour suivre et diriger les affaires de la Compagnie, remet entre ses mains 
sa démission des fonctions qu'il a exercées pendant huit années. H. le S»- 
CRbTAiRL DLLLGLL cxplique quc la résolution de M. le Secrétaike perpé- 
tuel, méditée depuis longtemps, est aujourd'hui irrévocable, et que se» 
instances les plus pressantes pour l'amener à revenir ^ur celte décision odI 
été infructueuses- 

L'Âcadémie aceepte la démission de son SicasTAiBE peupétosl. 

Sur la proposition d*uN de ses membubs, elle décide que la lettre dans 
laquelle cette détermination est consignée, sera Iranserite au procès-verbal 
et que leipression de ses j^rofonds regrets sera transmise à M. Naudet. 

Sur la demande d'un autre membre, l'Académie arrête que son ancien 
Seoietaire perpétuel sera remercié des services qu'il lui a rendus pen- 
dant sa gestion et des travaux par lesquels il l'a honorée. 

Lettre de U, Naudet, secrétaire peq^tuel. 

« Meilleurs cL Irès-hooorés confrères, 

w Je ue me sens plus l'activiié suffisante poursuivre et diriger les affaires 
» de l'Académie. D'illustres exemples : DeBozb, en 4743; BouoaikvilUj 
» en 4755; Le Beau, en 4772 ; Dopot^eo 478S, m*ont appris que le sa^ 
» crétaire perpétuel peut et doit déposer rhonneor de cet office quand l'âge, 

1* les infirmités ou d'antres raisons ne lui permettent plus d*e!t supporter 

» les charges. N'ayant pas été assez heureux pour leur ressembler par les 
» ^rauJes qualités qui les distinguaient» j'imiterai du moins leur piu- 
j» dence. 

s Je vous prie de recevoir ma démission^ 

» En agréant l'expression des sentiments de reconnaissance et de ros- 
» peetuense affection dont sera toujours pénétré pour l'Académie 
s Votre dévoué serviteur et confrère, 

» Naudet. » 

M. le Président lit les ariicles du règlement relatifs à l'élection du se- 
crétaire PEPRÉTURL. 

L' Académie décide qu'elle procédera à cette élection le 27 de ce mois* 
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Ilest ensuite donné leeinre d'un décret> en date du 44 juillet, par le- 
quel l'élection de M. Mimtr, comme membre ordinaire en remplacement 
de M. Le Rxs^est approuvée par Sa Majesté I'Empfrfur. 

M. Miller est introduit dans la salle des séances par M. le Sechétaibb 
oËLÉGUÉet prend place parmi ses confrères. 

Lecture est faite d'un second décret » en dale du même jour, par lequel 
rélectîon de M. GERBAKD^de Berlin » en qualité de membre associé étranger, 
en remplacement de M. BoncEESt, est approuiée. 

L'ordre du jour appelle le rapport de la Commission chargée d*examiner 
les papiers contenus dans les portefeuilles de feu M. Nestor Lhôlc, com- 
pagnon de voyage de Champollion en Égyple. Ces papiers ont été acquis 
par rÉtat, et il s*agit d'intervenir, s*il y a Heu, après examen^ a;uprès de 
H. le Ministre de l'instruction publique» ponr obtenir que ces documents 
soient publiés en entier on en partie^ comme ils devaient Têlre avant 4 848> 
ce projet de publication ayant été suspendu i cette époque. 

M. le vicomte de Rouge, rapporteur, résume, dans une exposition orale, 
tes délibérations et expose les conclusions de la Commission . 

Il résulte de cet exposé que les travaux de M. IScstor Lhôte qui forment 
la continuation des recherches de Champollion, et qui ont été poursuivis 
depuis la mort du mallre avèc autant de sèie que de talent^ ont encore 
aujourd'hui une grande importance. Après avoir fait iine élude sommaire 
île ces documents» la Commission 8*est convaincue : 

4* Que les empreintes qui en fout partie sont suffisamment conservées 
pour fournir, soit des vérifications partielles, soil môme, parfois, des des- 
sin? complets ; 

Que les dessins d'inscriptions et de monuments, et môme une partie des 
rues pittoresques^ pourraient être publiés utilement pour la science et pour 
l'art. Quoiqu'un grand nombre de ces monuments ait été relevé depuis par 
divers voyageurs, on peut dire, même après les travaux de la Commission 
prussienne^ dirigés par U. Richard Lepsios» qu'aucune publication ne pr£* 
«enterait^ surtout pour la partie épigraphique, un égal degré de correc- 
tion ; 

3* La Commission pense que la publication des Notices descriptives des 
monmenis aurait surtout un grand intérêt. Faite dans un format modeste 
analogue à celui des NùHces de Champollion, cette publication comblerait 
anehMmne importante. En y joignant^ dans le même format et à titre de 
complément^ les réductions des dessins préparés par Nestor Lbéle pour 



Digitized by Google 



iO^ SÉANÇES DU 11019 JUILLET, 

Cj^tqpqser ir'Vk^M pUochisSj oa foettrait entre les nuâos faornuei 
4*itDi)e vue Me de m9téri«i)x précleuxi i^édili po«rr 1» pliipwi. li% Co%t 
xnisBion instBterait pour le poUi fonPM' 
La Commission saisît celte occasion de renenveler le t<bu, tant de fois 

exprimé par les savants de tous les pays, de voir enfin lerminte la publir 
cation, depuis trop longtemps arrêtée, des Notices de Champollion, de ces 
^dniirablc|s docuqieQts qu'on peut nommer u les Mines historiques de l'E- 
gypte. > L'État s'est formellement engagé à cet égard lors de l'acquisitioii 
du cahinel de ChampoUioD. Or, c'eal un complémefit péçeaaaire al déjà ao- 
' noncé du grand ouvrage sur les monuments de TEgypte, auquel^ par consé- 
quent^ ont droU les sottsmpteun. En veprenani donc ce beau travaU et en 
lui donnant une auite naturelle par la publication des notices de Nestor 
Lhôte, on rattacherait ces deux séries de documents^ par uu lien étroit, aux 
travaux arcliéolofîiques que prépare M. Marictle sur le même plan, et Ton 
formerait ainsi un ensemble qui n'aurai l neii de comparable en ce genre, 
La scicnco ouropéenno devrait à la Franc e, qui eut la gloire d'ouvrir cetlâ 
carrière nouvelle m début du siècle et de la poursuivre depuis avec taot 
d'éclat^ na Inventaire complet de toua les souvenirs bistariques de U vallée 
dnNil. 

(«*Aça^n>le consultée adepte les condusions de ce rapport qui sw in- 
séré au procès-verbal, et décide qu'il sera écrit en son nom à M. le Ministre 

de rinstruction publique puur appeler l'intérôt efficace du Gouveinemenl 
sur ce douille projet de puhUcaiion : la suite des jHoUce$ dû CtjawpaUiûft 
et la série complète de celles de î^ieotor Lbôte, 

U est donné, lecture d'une lettre Mfossée « }l, le Paé^h^bw e\ à l'A«a<' 
démie>et par laquelle H. Barbat fait bommage à la Compagnie d'un ouiingt 

considérable dont il s'est longtemps occupé et qui a pour litre : Histoire de 
la ville de Chàlons-sur-Mai ne et de ses inamtmentSt dapuia son unaine jm^ 
qu'à l'êpoqm adueJk. Châlons sur-Marne, 1 vol, grand in^4" avec ub atla^ 
in-f^de t5& p^ai^cbea e> des dessins lithographies. Ëavoi, ^uc la deiasads 
dft l'aii^ur, à la Oommission des antiqHHés de ta Franeo. 

M . EocER lit, en communication, une note développée dans laquelle il ett 

pose que M. URu>tT uk Presuî lui a proposé de joindre comme a[>pendice 
à la publication dos papyrus du Louvre (o après ic^ papiers oe àl. Lktbûrke), 
quelques-uns de ceux que M. Mariette a rapport* sd'Kjiyple. Parmi ces pa- 
^yrub Agurc celui dont M Ki.r.EU a rendu compte scQVQaireiueui,da9fi> 
séance du mo«^ d'octobre i^^'1, 11 9k dû, e9.*«onf^4Hençe^ «emnkttniqwr à 
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n* BfeonKT DE PRESLE lo résultat , encore incomplét, de ses recherches sur 
éft ]^«pynifl. M. Bamn iib Prislb s'étant» de «on e6ié, livré à rexamètt 
/!ie>Mi#e et Vtffsmi «omparé ftti déehUfrement obtenu par son confrèré^ 
a été as8o< heureux pour découvrir des rapprochements décitlfe entré le 

texte dorien conservé sur ce monument et les fragments du vieux poète 
Alcman, de Sardes ou de Sparte, qui vivait dans la seconde moitié du sep- 
tième siècle avant Jésus-Christ. 

Après avoir établi cette donnée nouvelle, M. ëgger développe les argu- 
ments sur lesquels 8*appuie l'attribution, désormais certaine de ce texte, à 
une ode d'Aleman» ptolablement l'Ode auat Dioseutesi On peut aujourd'hui 
restituer quelques mots de plus au manuscrit; mais malheureusement ÎA 
suite des idées y est encore trop difficile à saisir pour que l'on fasse même 
un essai de traduction. Quant à la division métrique, elle reste fort dou- 
teuse encore dans l'étal actuel des papyrus. Mais, quelque incomp'ct que 
soit ce premier n snltat, il prouve que les explorateurs de l'Egypte ne sau- 
rai^i recueillir avec tri^ de soin les moindres débris de papyrus, et qu'il 
y a spécialement beaucoup à attendre encore de la nécropole de Sakkatoh, 
qui a déjà rendu tant de préoîenx déhris fc k littérature classique de la 
Grèce. 

11. JûMARUj au nom de don losé Pemando Ramires^ conservateur du 
musée national de Bfexico , présente les copies de deni tableaux historiques 

et hiéroglyphique?, appartenant à ce uinsée et représentant les Migrations 
des tribus aztèques^ depuis l'origine jusqu'y leur anivée à Tenochtilîan ou 
Mexico. Dans le premier sont indiquées, outre les routes suivies par les 
tribus, toutes les stations du voyage, an nombre de quarante*neuf, avec des 
figures symboliques, animaux, insectes, plantes, fleurs, vases ei autres 9^ 
jets qui font partie de récriture mexicaine. Les lignes des routes sont mae-' 
quées par un double trait (4 ). Don Ramirexa ajouté à ce» tablmm un teite 
trèS'-étenda pour servir à l'intelligence de ces curieux documents, qui ont 
échappé aux ravages du temps et des homme?. Jusqu'à présent, on n'avait 
publié ces manuscrits que d'une manière iiM^orrecle. Clavigero et, plus ré- 
Ci ) Il n*est peut-être pas inutile de rs^eter me l'alfhabei; n'eifihKalt pae 
chez les Mexicains et que leur écriture était à la rois figurative et syllabiaue. 
11 s*agit ici de ces <îo'ix écritures comme dans presque tous les papyrus his- 
toriques. Lo nom des rois, par exemple, est écrit evec des signes représen- 
t*nl, a l'aide d'objets convenus, les syllabes du mot ; c'est donc, à propre- 
ment parler, un rcbas. Les plus beaux manuscrits mexiicains qui existeut 
sont en la possession de H. Aubin, à Paris, le plus habile interprète docce 
documents. • E. D. 
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cemment, le baron de Humboldt, lord Kingsborough et PrescoU n'eu ont 
donné qu'une idée incomplète et insuffisante. Don José Fernando Ramirez 
en a fait faire une reproduction très-exacte pour l'atlas mexicain d'Antonio 
Gaieiay Oibas^ et il les a accompagnés de savantes explications qui 
portent, non-seulement sur l'histoire primitive du pays> mais aussi sur la 
langue et récriture mexicaines. Le cycle de cioqoante-deax ans» appelé 
XiuhmolpilH , et ses divisions en quatre périodes de treize ans sont Tobjet 
de remarques d'un grand intérêt. Dou losé Ramiret est le même qtiî a col- 
laboré à l'ouvrage de don Joachim Ycazbalceta ; Nouveaux documenls pour 
l'histoire du Mexique, et à qui l'Académie doit de posséder cette curieuse 
histoire. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

BuUettim cwcheohgieo sarde, etc., Gagliari. — Mai el juin, 6* année, 

1^60; 

Bullrtui de la Société imytnale des antiquaires de France, 4*' trimestre^ 

Béanoa du 20. 

M. le Ministre d Ktat demande à l'Académie, par une lettre en date du 
43 juillet, de vouloir bien s'occuper de la composition dos inscriptions à 
graver sur la face et le revers de la oiédaillo commémorative du mariage de 
S. A. 1. Mgr le prince Napoléon avec S. A. R. M"*-» la princesse iUarie- 
Glotilde de Savoie. L'exécution en est confiée à M. Bovy. 

Renvoi & la Commission des inscriptions et médailles. 

M. Guislain Lemftie adresse à l'Académie» avec une loUre du 16 juillet» 
deux ouvrages qu*ii vient de publier : 

L'un intitulé : La îla^re sous le goimrncmmt du duc de Saint-Ai- 

gmn ; 

L'autre ; Notices biographique sur les ducs de Saint- Aiynan (François 
et Sippolyte\ gouverneurs du Havre. Le Havre, 4 860, 2 vol. in-8<>. 

Ces ouvrages sont destinés à un des concours de l'Aciidémiej l'auteur ne 
dit pas lequel : il lui sera écrit k cet égard . 

L'ordre du Jour appelle la nomination d*une ou de plusieurs commissions 
pour préparer les sujets de prix entre lesquels 1* Académie sera appelée à 

choisir deux questions : Tune pour le prix ordinaire, l'autre pour le prix 
Bordin à décerner en 1 862 . 
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L^Âcadémie décide^ au préalable, que le prix ordinaire sera donné dant 
l'ordre des études orientales; 

Ri que le prix Bordia lera donné dans l'ordre des études du moyen 
4ge; 

Qo*une Commission mixte de six membres sera nommée au scrutin pour 

proposer trois sujets à présenter au choix de TAcadémie pour chacun des 
deux concours. 

Sont nommés membres de celte Commission : 

MM* REnfAUD, Lb Clsbc, N. de Waillt* Adolphe BBcniBn, Rerah, 
L. Dblislb. ' 

M. JoMARD lit, en commnnicaiiou, une Note sur Vemplacment de Pé- 
luse. 

L'Académie invile l'auteur à développer son travail d'où peut résulter la 
solution d'une question importante de la géographie ancienne, soulevée de 
nouveau dans ces derniers temps, et è en faire une seconde lecture sous 
forme de Mémoire* 

(Nous attendrons celle secoude Icclure pour duDuet i analyse de ce tra- 
vail). 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants :* 

Éiudê géographique et etnagraphùfue sur {es peuples qui acoisinaient le 
cours iiif'n it hr du lifio/ic H de la Durancp, avant la conquête de la Gaule 
par les liomahis, et ncherrhes sur /f5 l illes de Yindahum ci Aeria et sur 
le passage du Rhône par Hamibal^ par Th. Général^ br. in-S». 

Envoi au concours des atttlquités de la Franco : 

Rapport à la Société académique du Puy mr des antiquité'i gailO'Tfh 
maines découtertes au Puy dans le toi de la place du Por, etc., par 
M. Ch.'Aymani, hr. iu-S'». 

Livres offerts pir la Société dos autiquaiies du Nord ; 

I* Chtvrages présentés à la Société en 1855-4857, 1 voU in-8'*; 

2<» The northmen in Iceland (stauce annuelle de la Société du 14 mai 
1859, iii-8«); 

S"» Àntiquarisk Tidi^bkrift. Vdyivft afdut KangeUyc noidislie Oldshrtft' 
Se/,sfoi6, 4855-1857, 4 vol. in-8"; 

Rymbffbel vmi^acob vau Maerlant, dour J. David. Darde Deel, I vo!. 
in-4* ; 

Aoodfime reyah de Belgique^ eotnpte rendu des séanees de la commiSH 
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3tbn t*oya/e Aistotre ou Becueil de ses IndkMm. 2* série, t. XU» 3* et 
4* bulletios. — 3* série, 1. 1, ia-3<> ; 
Aimafoi âe ÏAùodémk étmhéehgie de Bêtg^pie, t. X^ÎU \^ fitnltoi^ 

Keme anthéologiqtie, juillet 4860, fn-8<>; 

Reuue rfs l'Orient, de VAlgéî'ie et des colonies , inillct iSdû, in-8<»; 

Revue ù)'ientale et américaine, juilleH860, in-S» ; 

Mémoires de la Société impériaU d'agricuUure, sdences et arts dAn- 
ffjSrSy t. III, î« cahier, in-8° ; 

BuUetm de la Société arehéoloçfiquef scientifique et littéraire de JMrt» 
S* sériey 1. 1*% 3* livraison, in-8»; 

Sissai sur Thueydide, par Jules Girard, 4 vol. in-iSI ; 

Poésies nationales et religieuses, françaises, italiennes, turques et per» 
sanex, etc., par Charles Vcrnay ; \ vuL in-^'^, accompagnées de PQésies 
turques et ^ersuneSt par le mâme^ br, ia-S»; 

M. Artaud commence, en communication, la lecture d'un troisième Mé' 
moire surSpicharme : la comédie de mœurs et de caractère. 

Séance du 27. 

L'ordre du pur appelle Télectioa d'un secrétaire perpétuel, en cemplace- 
nieat de M. Nadovc, démisaionnaice. 
M* le Présunshi lUlss art. 9 et 40 du céglement, 
Trente-sit membres ordinaires sent présents. 

Cinq tours de scrutin ont lieu succcssivcmeDt, à chacun desquels le dé- 
pouillement des bulleLins annonce 36 votants. 

Au l''^ tour. M, Laboulaïb obtient (8 voix; M. GuigkuiiTj 47; 
M. Naudet, 4. 

Au %• tour» M« Labouiatc, 48 ; M. GuighiAut, 48. 

Le 3* tour donne le même résultat. 

Au 4*, M . Labovlave obtient 19 voix ; M. GmoiEàiiT, 4 7. 

Le 5* tovr donne le même résultat. 

La majorité requise étant de il voix, TAcadémie décide que i*électtOB est 
renvoyée au vendredi suivant. 

L'Académie procède à l'élection de denx membres chargés de vérifier 
les comptes de l'Académie pour 1859. 
SoBiEéélasMM. BMmer M Pieu «t Boom. 
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M. KEiNALD fait, au nom de la coramiswon mixte du prix Volney, 
le rapport sui' le concours de 4860. (Voy, le résultat dans V Avant - 
Fropos,) 
* 

M. Rbraii fait on rapport au Bom do la GommMon mixte de six mem« 
liiee ebafgée de proposer^ au choix de TAcadémie, trois qoestioiis pour té 
prix ordinain et trois autres pour le prix Bordin. Ces deux prix sont à dé- 
cerner en 4862. Le premier doit être choisi dans Tordre des éludes eriea- 

talcs ; le sccoml, dans l'ordre des études du moyen âge. Les questions pro- 
posées sont les suivantes : 

Pour le prix ordinaire (Études orientales). 

4* UecueiLliv les faits qui établisi>ent que Jvs ancêtres de hi race brahma- 
nique et les ancéttes d€ la / u< t (l amenne ont eu, avant leur séparation^ 
une religion commune; mettre en lumière les traits principaux do cette t*e- 
liflùm» sous le rajpfiort des rites, des croyances et de la mythologU; ^ 
ptmr ks Im qui ont, présidé de part «t é^auir$ mm ir0n9fm»aHÊii0 
des vîeiUes fables et qui fournissent une méthode murée peur lee msh 
parer. 

Rechereber Torigino do soufisme ; déteratoer les éléments éfmagers 

à l'islamisme qui ont i^i cctror dans sa foriuatiaD ; fixer la date précise de 
sa première apparition chez les musulmane; tracer le tableau des modifi- 
cations successives qu'il a subios. 

3» Étudier^ pertioulièremcnl dans la grammaire de Vararueî et dans les 
diames, les forme et les loi» des diate«tsa compna «ous le nom éie^présrii, 
Y rechercher les lois méipes do U dégéoéreaeefice dy langage ^ en tenanft 
^pt^f pa? companuiODi des prioeipes de 6Qre>atioQ du grée modema^diof 
idiomes oéQ«>latina et- des langues gerroaniques Boodemee. 

L'Académie met au concours du prix Bordin, pour 4862, la prcuuète 
question, transcrite plus haut en caractères italiques. ■ 

Pour le prix Bordin (moyen âge). 

<o Paire connaitrey d'après les textes publics ou inédits ^ quels sont 
ceux de nos anciens poèmes ^ comme Rola.nd, Tristan, le Vieux Che- 
valier, Flore et Blanchefleur, Pieurk de Provence et quelques autres , 
qui ont été imités en grec depuis le douzième siècle^ et rechercher Vori* 
gkte^ les diverses ft>rines^ A» guaUCée au les dÉfmts de se* imvtatiene, 

^ Études sur les radicaux et les déiûienQes te nomfl'iefieitx en. Fmnri). 
Rechercher à quelles Uuigues. appartiennent leséléneiite^î enireal h pliw 
ofdMnimeiit dwia Ift Conaatîoii dea neouk dotliem da ehaqM piesiaeei evk 
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détemiser la signification. Eiposerles modifications qu'ont subies les ra- 
dicatix et les désioeDces suivant les temps et suivant les pays. 

3<» Examen des sources du Spéculum historiak^ de Vincent de Beanvai?;. 
Distinpicr It^s pnrii iiis du Spéculum qui ont été empruntées à des ouvrages 
doDi le texte original nous est parvenu ; signaler ce qui a été tiré d*ou- 
vrages perdus ou inédits et ce qui est Tœuvre personnelle de Vincent de 
Beauvais. 

L'Académie met an concours du prix Bordin, pour 1S6t^ la question 
transcrite en caractères italiques sous le n* !• 

M. tm LoNOpftfttcik fait part à TAcadémie d*une découyerle importante 

qui vient de lui être annoncée. Le curé de i'ég^lise Notre-Dame de Mantes 
faisant, en l'absence de rarchitecte, abaisser !es marches qui prér;èd(>nt le 
maître-autel de ^on église^ a trouvé sous ces marches, dans une fort petite 
excavation, pratiquée et ménagée dans la maçonnerie^ deux petites boites 
en plomb sans aucun ornement^ sans aucun s^e distindif^ et renfermant, 
l'une^ un ccsur^ Tautre, des restes d'entrailles entourées d*époDges, que 
M. le docteur Loir croit avoir été imbibées d*aromates. 

Une tradition accréditée dans le pays veut que Philippe-Auguste mou- 
rant ait ordonné de déposer son cœur 80U3 les marches de l'égrlise Noire- 
Dame. Celte tradition est rapportée dans i'o.uvrage histonque ([uc Arir.and 
Cassan a publié il y a treute ans. 

Si Ton parvenait à établir que le cœur retrouvé à Mantes est celui de 
Philippe-Auguste, on devrait peut-élre examiner si cette découverte n'est 
pas de nature à foire étudier de nouveau les données da problème soulevé 
par la célèbre histoirs du cour découvert, il y a quelques années, dans la 
Sainte-Chapelle. Une certaine conformité dans la disposition trè»*simple des 
cnfouisseuienls, dans la pauvreté des capsules employées pour renfermer 
les viscères, pourrait être relevée et donner lieu à de nouveaux aperçus . 

M. Reinâud lit, en communication, un Mémoire intitulé : 

Sur le système pnmitif de la numération chez la race berbère. 

ANALYSE. 

* 

On sait qu'autrefois tout le nord de l'Afrique, depuis la vallée du 
Nil Jusqu'à TOcéan, depuis la Méditerranée jusqu'au Niger, était 
habité par une seule et même race a{^elée» parles aneieus, libyque, 
et dont les restes sont compris aujourd'hui sous le nom de Berbères. 
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Des révolutions sans nombre ont bonlevarsé cette vaste contrée» et 
des peuples d'origines diverses sont venus s'implanter sur le sol 

primitif ; il est cependant facile de reconnaître encore çà et là quel- 
ques tribus de'Berbères restées pures de mélange. 

Les Égyptiens, les Phéniciens, les Grecs, les Acmains, les Van- 
dales enfin et smiont les Âralws laissèrent des traces de leur pas^ 
sage et de leur influence. Mais il n'est pas impossible de retrouver, 
à travers tous les emprunts faits par la langue berbère aux idiomes 
éU'ângers et principalement à T^abe, un vocabulaire évidemment 
indigène qui s'éloigne très-sensiblement des langues sémitiques. 

Depuis qu'on s'occupe des origines du berbère, on se demande 
s'il faut raUacher cette langue a a copte ou i\ quelque langue sémi- 
tique. M. Reinaud a toujoui's pensé que c'est une langue sui generis 
et particulière aux contrées où Ton en retrouve les débris : cooune 
cette opinion n'est pas généralement admise, le savant professeur 
de l'École des langues orientales s'empresse d'apporter dans la dis- 
cussion un argument qui lui scuMe décisif en faveur de la thèse 
qu'il soutient. 

M. Hanoteau avait donné le tableau comparatif du système de 
numâ^tion usité diez les Kabyles, chez les Bâii-Mozab, et enfin 

chez les Touaregs qui habitent le Saliara. Chez les Berbères de la 
côte, la première unùé est indigène ; toutes les autres sont emprun- 
tées aux Arabes. Chez les Touar^, il n'y a que st>, s^t, huit et 
fwtt/'qui soient exprimés par des dénominations arabes. M. Hano- 
teau s'est contenté de consigner ces résultats sans en déduire au- 
cune observation philologique. Or, M. Letourneux, qui vient d'avoir 
occasion de visiter les oasis du Souf, le pays de Ghaml)a et l'Oued- 
Ghyr, y trouva en usage un système de numération quinaire. Ces 
indigènes ont cinq mots pour expliquer les cinq premières unités, 
après quoi ils recommencent et ils disent : cinq-un, cinq-deux, 
cinq-trois. 



Exemple : 



\ igheniy un; 
i tsem^ deux^ 
a dwret^ trois; 



4 occas, quatre; 

5 fouSy cinq; 

e fouê-ighem, six» ou cinq^un; 



7 fous-Uêm, sept, ou ciïwf-dcux; 
ê fûm'émûtg Imif ou einq**tr(M»; 
9 jfim'Oeoat, oanf, ou cmq-quatre ; 

10 meramn^ dix, ou cinq-cinq; * 
4< hier aoun^y hem, onze, ou dix-un, elC; 
. 4o meracum^fous^ q&ioze> ou di&^inq; 
46 meraûunmfoui^gbm^ iéiéf On dil^ciaf^Qft^ €tc«^ 
SO /«^-nMmotin, vingt, ou demHlix; 
24 /2em-meraown-î^ei», deux-dix-uû, etc. ; 
30 chartt'meraùun^ tTOis-dix; 

^ /aus-tV}i^ji>HVMraai4iif fiiiu|*uii-dix(f>. 

Voici le tableau correspondant que M. Hanoteau a donné dans 
son Esm de grammairé de la langue tamaekeck : 

I tïcii^an; 7 esMuiy Sept; 

% deux; S eiuan^ Imit; 

3 keradh, trois; 9 l^js^a, neuf; 

4 hokhoz, quatre; 40 meraou, dix; 

5 semmous, cinq; 4 1 meraoudiien^ diXrUD; 

6 #f<^M» six; 43 imfooidlitic, demtHUl^ 610. 
80 iênaieUtemeromn, deuxrdfet; 

21 senaiet-temetùui/tdiien, deux-dix-UU; 
keradetà-temerouin, tiois-dix» etc. 

On peut conclure de ce qui précède que le système quinaire était 
en usage chez les peuples berbères. Les peuples woloff du Sénégal 
sT&i servent encore aujourd'hui, comme Ta observé H. Tabbé Boilat 
dâns sa Grammatre'woloffb, page 28. On a pu remarquer, dans le 
second tableau, que les quatre unités qui suivent le nombre cinq 
sont exprimées par des dénominations arabes, chez les peuples qui 
ont eu des rapports plus suivis avec ces conquéi'ants. Cette obser- 
vation suffit à démontrer que le système quinaire devait être général 
chez les Berbères avant les iiiiluences éti angères. 

(4) Ce tableau a été adressé par W. Letourncux à M. Charles Texter, qu 
en avait déjà donné communication n l'Académie. Il a été publié dans la 
Hevue orientale et américaine , cahier de juiUsl 4 860, p. 239. 
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Sout déposés sur k bureau les ouvrages suivants : 

Beemi des ordotmanm dei Fa^9-Ba» mUrichkm, 3* séria, 47<MH794« 
<. I> contenant les ordonnances, depuis 7e 48 nooemlbre 4700 jikigu'ott 
S3 juin 4706, par Gacbard, 4 voU in-fol.j 

Zïsf 0 chronologique des édits et ordomumices de la principauté de Liège, 
de UU)7 à 1G84, in-8° ; 

Hisloii e de Vence , cité^ ôvrrhè^ haronnie, de son canton et de l'amienne 
vigmrie de Saint-Paul de Var, par l'abbé E. Tisserand, 4 voL in-Ô*; 

Histoire des usages funèbres et des sépultures des peuples aneiene, par 
Eroest Feydeau, livreisous SO et U,Nabatéen$, Cyrénéens, in-8<*; 

Quatre jours dans le Péloponésê, par Etnesl Breton^ br. uh8«| 

Bulletin de VInsHttU archéologique liégeois , t. IV^ 4** livraison, iii-8^; 

JounuU asiatique, avril, mai 4860, in-8° ; 

Le Cabinet historique, uiai et jmu 18G0; 

History ofpravençaî poetriiyh^C, Fauriel, Irausiated foœ Uie french,etc. 
ByG.-J. Adier, 4 vol. iu-8». ^ 



MOIS D»AOUT. 
Séanoe da 8* 

« 

L'ordre du jour appelle la suite du scrutin pour l'éléGlioB du secrétaire 
perpétuel. 

39 membres ordinaires présents. 

La majorité exigée es^ encore de il pour cette séance. 

Premier tonr: M. Laboulaye, tO voix; M. GuiGnuuTt 19. 

Second to«r : M. Gmcriaot, tO voix; H. Lkwvim, 49. 

IMnèwa «ouf : ]f . LAmuiTB, 10 voix; H. Gmemm, 49. 

QQStrième teiir t M. GinoNunT» 10; M. Laboulavi; 19^ 

Psi l'uu ni l'autre des candidats ne paraissant pouvoir obtenir l» maijorilé 
cerise à cette séance, l'Académie décide que le sciulm e&L renvoyé au vûi>- 
4MdÀ auiyaai, où la autorité né<;@Ââ4Ùce se sera plu& quo de âi yqîjl 

La parole «$tàl|.le nicomte i» RoiraÉ, r^ppoiiourdaUanpmis- 

sien chaigée de juger les méroioivesinanaâmUenvoyéBavcofiOQm 

pour le prix ordinaire de FAcadémie sui^ la ciueàUùu de VAl^ahet 
phiuiçiestL^ $Qn oiigine et sa profiagatim. 
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(Le compte rendu oral de M. le Rapiortsub n'ayant pu être ter- 
miné à cette séance, nous l'analyserons dans son ensemble à la 

séance du 1 0 août. Voy. plus bas.) 

M. Berger de Xivrey, président de l'Académie, donne lecture 
d'un travail de sa composition intitulé : 

Sur les relations littéraira entre Cicéran et César, ■ 

ANAITSB. 

Il est certain que Gicéron, en d(^plûrant la chute delà république, 
dont la défense avait été l'œuvre de sa vie, allie à ses regrets une 
admiration profonde pour le génie qui concentrait déjà tons lespou- 
Totrs eir lui seul. Mais l'attrait principal qui portait Tun xm l'autre 
ces deux éminenls esprits, c'était le guùt des lettres. 

De nie de Bretagne, Césai lisait les vers qu'il recevait de Gicéron 
et lui en écrivait son sentiment. Dans une lettre adressée à son frère^ 
le grand orateur s'informe avec intérêt du jugement de César snr 
son poèm {Ad Quint, fratr,, II, 46). Gicéron avait composé deux 
poëmes: l'un sur son consulat, l'autre sur son exil. 11 s'agit proba- 
blement ici du dernier, car, à l'époque où Gésar était en Bretagne, 
le poëme sur le consulat n'était plus une nouveauté, et Ton voit, par 
une lettre écrite à Lentulus, un mois après celle qui vient d'être 
citée, que Cici'i on Mvait récemment terminé son second poëme (id 
Fnm., I, 9.). Gicéron entretenait d'ailleurs avec Gésar, à cette épo- 
que, une correspondance très-suivie. C'est alors qu'il lui adresse 
C. Trébatius Testa avec une lettre de recommandation, modèle du 
genre, et bien connue d'ailleurs. (Fam., Vil, 5.) M. Bergbr de 
XiVREY y remarque un passage curieux qui témoigne du ton de fami- 
liarité enjouée qui régnait dans la correspondance de ces deux grands 
esprits. 

Cicéron écrivît ensuite à ce Trébatius en Bretagne et dans les 

Gaules, et l'on doit remarquer en passant qu'il l'engage à ne pas 
revenir les mains \ ides : « Serius potius ad nos^ dum plenior, » 
{Ad Fam.^ VU, 9.). 11 se divertit des Gaulois avec un dédain tout 



Digitized by Google 



8£àNCE8 DO MOIS B^AOUt. 

romain, cl risque même des plaisanteries du genre de celle-ci: 
€ Treviros viies censeo : audio capitales esse; mailem auro^ œre, ar^ 
fento nient. » (Fam.^ VII, 13.) (1). 

On comprend comment Quintus Cicéron, qui participait à tontes 
ces grandes opérations militaires, tenait son frère au courant des 
détails de cette gueiTe qui iniciessait Rome à un si haul degré. 
Gd peut juger, d'après la joie qu en ressent Cicéron, de Tintérèt de 
cette corre^ondance. Quintos Gicéron Tonlait faire un poème sur 
cette guerre, et son frère lui écrit: c Vous avez là un admirable 
» sujet à traiter. Quel pays ! quelle diversité d'événements et de 
» lieux! quelles mœurs! quelles batailles! Enfin, par-dessus tout, 
tquel général! Je vous promets volontiers tous les secours cpie 
^ vous attendez de moi, et je vous enverrai les vers que vous me 
» demandez , quoique ce soit envoyer des chouettes à Athènes. » 

(Ad Quint., II, 46.) 

Gicéron, d'ailleurs, donnait à Gésar la preuve de son < admira- 
tion » et de « son attachement » en lui faisant obtenir du sénat la 
seconde prolongation de son gouvernement des Gaules. 

Dans la guerre civile, on sait les indécisions de Cicéron, on se 
rappelle le soin que Gésai* se donna pour l'attirer dans son parti, ia 
visite qu'il lui rendit à sa campagne et les trois lettres éloquentes 
âont le grand orateur envoya copie à Âtticus. (AdAtticy IX, 6, 1 6 ; 
X, f^.) Si l'on compare ces démonstrations aux irois lettres sèches 
et solennelles que Pompée lui adiessa , ou se convaincra aisément 
que Gicéron, en passant dans le camp de ce dernier, dut faire vio- 
lence à ses véritables sympathies. 

Après sa victoire, Gésar accueillit Gicéron comme un ami, et lui 



(4) Daos ses letlres à Tiébalius, dit M. Berger de Xivrey, en note, Ci- 
céron fait souveot assez bon marclié des Gaiilois : « Par Hercule ! je fais 
plus de CBS d'an seul entretien, sérieux ou badin , avec tous que de tous 
nos eiyiemis et même que de nos frères les Éduens. (Fom., Vll, 40)- » Ce 
dernier Irait fait allusit)n à une expression de César dans une de ses dépê- 
ches au Sf'*nat siu* l'attitude des dilTt'ronts peuples de la (laule, cl à la dis- 
tiuctioii honorable que le Sénat avail accordée en couséauence aux Ëdueo». 
Ailleurs Cicéron cite plusieurs fois, sur le même ton^ la ville gauloise de 
Samarobrive dont le nom lui paraissait sans doute assez bizarre: « Soyet 
jBer, lui dit-il encore^ au môme Trébalius, il est généralement reconnu que 
dans tout Samarobrive on ue saurait trouver un jurisconsulte de votre 
force. » 

IV 8 
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accordâ un crédit tel que sa recommaDdatioa suâit à faire rappeler 
d'illustres bannis. 

Dans ses rares moments de loisir, César est rapproché encore de 
l'auteur de VOmtorad /iru/wm par ses goûts littéraires. Il n'est pas 
toujours d'accord avec lui sur les plus délicates nuances du style. 
(Voy. Ad Attic, Xily 6.) César aimait à entendre répéter les bout 
mots de Gicéron, et quoiqu'il en fut quelquefois le point de mire, il 
en excusait la liberté eu faveur de respril. L'oraLeur vAiui Halle du 
discerueinenl que César apportait à reconnaiti^e ce qui était de 1>ûq 
aloi lorsqu'on citait devant lui des mots attribués à Cicéron» et que 
le dictateur signalait aussitôt n'être point de lui. {AdFam,, IX, 15.) 
César était instruit des conversations et des plaisanteries qui lui 
écliappaient, et, même au fond de la Gaule , « petites nouvelles, 
grandes nouvelles lui arrivaient. » (Ad Quint,^ 111, 4 .) La lettre par 
laquelle Cicéron recommande Apollonius» afihmcbi de Pnblius Gras- 
sus, à Gésar, en Espagne, témoigne de la continuité des excélleots 
rajjports et de ce que l'on peut appeler Tarn itié littéraire, qui les 
rapprochait toujours noalgré la politique. (Ad Fam., XIII, 46.) 

A son retour d'Espagne, après Munda, César lut le livre que Ci- 
céron venait de comp(^ ù la lojiange de Gaton d'Utique, et Cicé- 
ron dit dans une lettre à Atticus : < César parle beaucoup de mon 
Caiou cl prétend qu'à force de le lire, son style en devient plus 
riche. » On sait que César le réfuta, et que l'ouvrage de Cicéron et 
l'Anti-Caton se sont perdus. Moins de trois mois avant l'assassinat» 
ils eurent un dernier entretien littéraire. (Ad Auie,, XIII, 52.) 

L'Académie, après avoir entendu la liste des leetores fsdtes dans son 

scm depuis la dernière Soauce publique aunuellc des Ciaq AcadéiK.cs, 
choisit le morceau qu'elle vient d'ealeadre pour être lu dans la soleu- 
nité du 44 août prochaiu. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivauts : 

Histoire de tari de la guerre aoanl Vueage de la poudre, |»ar Ed. de 
la Barre Duparc. Paris, 1860» I toI, tn-8<* ; 

Sieteire du Conseil souverain d'Alsace, par MM. Pillel et de iSeyremaud. 
Paris, 1860; 4 vol. iii-8«; 
Tiie gréai iryvamid, by JohnTaylor. Londres, 4859.; 4 vui. ia-8°i 
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Nouveau guide de la amversatim, ou dialogues usuels familiers en 
quatre langues : /tançais, grec moderne , anglais et turc, à l'usage des étU' 
dùaUsetâes wyageurs, par M. Maltoaf ; S* édition. Pam, Offert pair 
rentremise de If. Garcir db Tasst. 

Compte rendu des trwoaux de la Société littéraire de Lyon, pour Fannie 
académique 4858-4859, lu dam les séances des 9 et S3 mai 4860, par 

M, (ja.>^pard Bcllin, secrétaire. Br. in-8"j 

Hulleiin de la Société archéologique tt kisiorique delà Charente. Anoée 
4859, li^ trimestre ; iû-S»; 

Bibliothèque de l'École des chartes, mai-juia 4860; iii*8<'; 

Bévue de l^Art chrétien, juillet 4860 ; io-So; 

M. Uaw fait hommage à TAcadémie, au nom de Tanteur, tf . Edmond 
Le Blant^ de deux brochures intitulées : 

4o Mémoire sur Tauiel de Téglise de Minerve » in-8o; 
Sur les graveurs des inscriptions antiques, ia-8'^. 

« Ces deux ouvrages soDt eulièremeut digocs dos travaux précédents de 
l'auteur. » 

Séanoe dn 10. 

Envoi par H. le Hlnistre d'État du dessin de la médaille gravée 

par M. Bovy pour le mariage du prince Napoléon. La commission 
des Inscriptions et Médailles se réunira en conséquence dans le plus 
bref délai possible, aûn de rédiger les légendes demandées précé- 
demment par M* le Ministre. 

M. LB SBCRéTÂiius DSLÉGuft dépose sur le bureau une lettre (^u'il 
a reçue de M. Geuiiart), de Jîerlin, lequel adresse à TAcadémie ses 
remerciments poui* le choix qu'elle a fait de lui comme associé 
(étranger» en remplacement du comte B. Borubesl 

M. L& Secrétaire BÉLÉauÉ dépose aussi le rapport semestriel sur 
les travaux de TAcadémie. 

«APPORT nu SECRÉTAIRE PERPÉTUEL SUR LES TRAVAUX DES COMMISSIONS 
DE PUBLICATION ns CETTE ACADÉMIE PERRAIIT LE PREMIER SEMESTRE DM 
l'année 4b60. 

« Messieurs, 

» Quand je venais ici, au mois de janvier dernier, par la confiance de 
votre Secrétaire perpétuel et par la vôtre, vous présenter le compte rendu 
des travaux de vos commissions de publication pour le deuxième semestre 
de l'année 4859, je ne prévoyais guère que re Rapport^ dont M. Nauret 
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avait recueilli tous les élémeoU, dût vous être fait par uq autre que lui. Il 
avait reparu parmi tous, apfèa une absence de quelques mois, ijleia de vie 
et de unté ; neureusement il y est encore pour rhonneur et le bien de l'A- 
cadémie, qui regrettera longtemps qu'une défiance excessive de ses forces 
l'ait enlevé avant Theure aux fonctions où il lui avait rendu, depuis huit 
années, de signalés st^rvices. Elle se console par la [>pnpt'>f> qu'une existence 
dégagée d'autres soins fera profiler plus compIétemeuL la I ranceel 1 Europe 
savante des fruits d*uQe profonde érudition unie à une critique si délicate^ 
et ft cette élégance de style que les savants de notre pays ont toujours re- 
gardée comme la lumière encore plus que comme la parure de leurs re- 
cher ( lies. 

» iNotre digne Secrétaire perpétuel, depuis son retour d'Italie, avait fort 
avancé les deux publications qui loi étaient plus particulièrement eo&fiées, 
la première partie du tome XX de nos Mémoires, destinée à poursuivre 

VHistoire de l'Académie, pour la période de 1852 à 1856, et la première 
partie également du tome XXIV des Mémoires proprement dits, lus par les 
membres aux séances ordinaires. Ces deux volumes, dont les matéiiaux 
sont entièrement préparés, dont la copie s'achève ou est déjà envoyée à 
l'imprimerie, ne peuvent manquer de paraître avant la fin de Tannée ac* 
tuelle. 

» Le tome XVÏII, deuxième partie, des Notices et extraits des manus- 
crits, muiche ég^alement vers son t^rme, quoique avef f^lus de lenteur. Du 
iexiQ ûeà Papyrus grecs de l'Êgyplc^ iravail difficile autant (|u important, 
nassé des maras de l'illustre Letaomkb daos celles de notre savant confrère 
M.Brvnet de Prbslb, vingUnne feuilles sont tirées, vingt-cinq en épreuves; 
cinquanle placariJs sont composés, et la copie est entièrement terminée. 
Quant iiux planches ou fac-simile de ces précieux manuscrits, elles sont 
tirées jusqu'à la dernière. 

» Pour le complément de la partie orientale du même recueil, confié par 
l'Académie à M. le baron de Slane, après la mort de M. QoiiTaEiiÊnE. la 
traduction des Prolégomènes d'Ibn Khaldoun, dont le texte arabe est au 
jonrd'hui publié en trois demi-volumes, est parvenue au tiers de ce texte. 
J/éditeur annonce que la revision de s >n travail ei la rédaction des notes 
qui doiveijl raccompagner, l'occupant sans rciâche^ le premier demi-vo- 
Inme, qui doit former la première partie du tome XIX, pourra être livré & 
Vimpression en octobre prochain. Nous prenons acte de cette parole» qui 
sera tenue, nous n'en doutons pas 

» En attendant, un nouveau demi-volume des Notices vient d'être rais 
sous presse, le tome XX, deuxième partie, dont les matériaux relatifs à 
l'histoire de TOccident ont été rassemblés par votre ancien Secrétaire 
perpétuel. 

» Le recueil des Historiens des Gaules et de la France va toujours du 
même pas, grâce à raciivilé persévérante de M. N, deAVaiiîy, Cent vingt- 
deux feuilles du tome XXII sont tirées, huit à dix feuilles bonnes à tirer ou 
en composition; il ne reste plus, pour compléler la copie, qu'à préparer les 
tables et la préface. Ce volume s'avance donc rapidement vers sa fin. 

» Depuis la publication du tome II des Historiens occidentatuc des Croi' 
sadeSy ni l'impression ni la préparation de la suite de ce grand travail ne 
se sont ralenties. L'Académie a eu le malheur de perdre, dans le cours de 
ce premier semestre, l'un des deux éditeurs du tome 11, notre savant et re- 
^ttable confrère M. Ph. Le Bas, qui , de concert avec M. H. Wallon^ 
avait livré la copie entière du tome suivant. M. Wallon et M. Ad. KECnrsa, 
élu en remplacement de M. Le Bas, ont poussé l'impression de ce volume 
jusqu'à ia douzième feuUie tirée; douse autres feuilles sont bonnes à tirer 
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et oix en épreuves. Déjà les préyo]faaU éditeurs piéparent actÎTaineiit te 

copie du tome IV. 

» Les Hîstorietis orientaux des Croisades, du moins pour la parUe arabe, 
confiée à M. Reihaud* ont repris em-mémes un cours de plus en pins r6- 

ffulier. Aux soixante et onze cabiere, on cent quaranteHlenx feuilles, tirées 
depuis longtemp*?, (in tome \'', ?ont venues «^'^tjrMiier dix nouvelles bonnes 
Feuilles; plus de irenu^ sont en prt-paralion, texte et tiaduclion, et les me- 
sures sont prises euUe U: savant éditeur et l'habile collaborateur qu'il s*est 
adjoint, pour que te copie du reste du Tolum^ toit promptement livrée. 

•> Une autre portion do te série orientele du mémerecueil^consacrée aux 
Historiens armnn'rn^, rontiniin rîc marcher avec assex de suite, quoique 
les renvois de l'imprimerie impériale «oient un peu en retard «iir In 7èle de 
l'éditeur choisi par l'Académie, M. Dulaurier. Seize feuilles du volume 
sont aojourd*hui tirées, trente eu pages ou en correction, et la copie achevée 
est fournie successivement. 

» 1 1 n'en est pas des Historiens grecs des Croisades comme des autres 
parties du recueil, à différents de?ré?, pt c'est là, il faut le reconnaître, un 
point (le nos travaux toujours en souffrance. Mais le savant helléoisle qui 
en a été jusqu'ici le principal éditeur, et qui s'est arrêté aux trenteH]uatre 
premières feuilles tirées de ses Prolégomènes, nous donne Tassurance qu'en 
attendant qu'il puisse mener à fin ce précieux travail, il y a lieu de croire 
que dans peu de mois, aidé du jeune et habile collaborateur qu'il a jugé à 
propos de s'adjoindre, sur l'avis de la Commission des travaux litlérairr?, 
il pourra livrer À l'impression le texte grec des neuvième et dixième livres 
de TiffeaBiiadè d'Anne Gomnèue, avec te version teUne de Pierre Ponseines 
entièrement refondue. Tandis que le I*' tome de cette partie de te collée- 
lion suivra ainsi son cours, depuis trop longtemps suspendu, le tome U, 
dont notre confrère M. Ai fxandre a été chargé par l'Académie, prendra le 
sien et s'imprimera parai lèiemeot, une fois que l'éditeur aura achevé d'en 
réuuir les matériaux. 

9 La préparation'du ReeueU de$ dunrtu et diiplânm antérieurs & 1180 se 
continue également, et avec toute l'activité désirable, partetebeur si con- 
sciencieux de notre confrère M Léopold Deusle. La revue dps fonds des 
Archives de l'Empire et de la Bibliothèque impériale, qui contiennent des 
pièces appelées à prendre place dans la collection, se poursuit, aussi bien 

Îue te recherche de celles qui existent dans les archives départementeles. 
I. Tarehiviste dn déparlement de l'Aisne a communiqué la table des pièees 
qui se trouvent en original ou en copie dans les archives confiées à sa garde. 
Au tot?\l, !a masse des copies préparées pour le recueil s'est augmenté de 
374 pièces, savoir : 4" \b% pièces Urées des archives du Loiret et de la bi- 
bliolhèaue d'Orléans; 2** 200 chartes dn Livre blanc de ^aTnt-^fa^tin de 
Séez, d'après l'exemplaire de la bibliothèque d'Alençon, communiqué par 
M. Léon de la SicoUère: 3^21 pièces du Cariulaire de la Merci-Dieu» 
précieux manuscrit du Xîîl* *i^rlp, dont l'exislepcp a été siiinalép par 
M. l'abbe Lalaonc, et qui a été conûé à la Commission par M. Delafoa* 
chardière. 

» La Table des chartes et diplômée in^més. dirigée par M. Éd. Labou- 
LATE, s'est avancée, durant ce semestre, do 18 à 436 feuilles imprimées; 
plusieurs fouilles et placards sont en cerr^ction, et te copie qui permettra 
de terminer le t^uue VU de ce recueil tire 5 sa 'fin. 

Quant à V Histoire littéraire de la France, qui reste un modèle et un 
exemple pour tous nos travaux, te Gommissten annonce qu'elle vient de 
livrer à 1 impression le tome XXIV de ce grand ouvrage. 11 s'y trouve deux 
I>isù(mn, Tun sur l'étet des lettres en France au XIV* siècle, l'autre sur 
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1 eiât des arls en France pendant le même temps. premier de ces dis-' • 
cours est de M. Victor Le Clerc, qui a pris uuc part si active à l'acbève- 
ment de Thisloire littéraire du XIII* siècle f tomes XX à XXI II), et que la 
Commissioa a chargé unanimemeDl» le 16 décembre 4842, de ce diecours 

préliminaire, analogue à ceux qui <»nvrfiil chaque siècle depuis l'origine de 
rouvragp. Le Discours !5ur l'élat dos arts est de M. Ernost Renan, que le 
niôu'c vole uuaiiinie en a plus récemmenl chargé, et qui esi allé déjà re- 
cueillir, sur plusieurs priiots de la France^ les documenta nécessaires pour 
compléter celte partie de nos annales. 

w Indépenilamm"^!'.! de cp« 'eux grands morcrauT qni suffiron! '( romplir le 
tome XXIV , la préparation dc^ notices destinées à former ie tome XXY con- 
tinue d'occuper la Commission. 

» Il me reste. Messieurs, pour accomplir ma lAche achever de payer ma 
dette à TAcadémie et i Thomme éminent dont la confiance tant de fois 
prouvée sera un honneur pour ma vie, à vous dire en peu de mots Tétat 
des deux Recueils que voup avez, dès longtemps déjà, ann^^xcs aux travaux 
qui sont plus parliculièrem Mil les vAîres, et coiiii des Ja6/es destiuçesà 
faciliter l'usage de vos deux plus anciennes collections. 

• Pour- commencer par les Ta6/es^ ce)lr.s de la seconde décade de la 
deoiième série de vos 3/émoîres, confiées à M. Longiieville, sont parvenues 
en préparation jusqu'au dépouillement du tome XXI, dont les bulletins 
sont terminés; sitôt que le lome XX sera complété par TimpressioD totale 
de la première partie, renfermant i'hksloire do l'Académie, un nouveau et 
dernier travail de dépouillement sera repris, après lequel, la rédaction défi- 
nitive étant faite, le volume XXII, celui-là même des Tables, pourra étrs 
mis sous presse. 

» Dep'Hs lorgtcmp?;, vous le savez, l'impression de la Tahle des rjuatnrzc 
premiers inmes de? Notùes et Extraits de^ manuscrits, qui doit former le 
lome XV* de cette collection, est terminée, mais seulement pour la partie 
occidentale. Quant i la partie orientale, elle est toujours dans la situation 
de plus en plus déplorable dont j*ai eu Thonneur de vous entretenir il y a 
six mois. Les enîraffemenl«i nouveaux et plus formels que janiais, pris par 
le rédacteur pour coîiipléler cet'e partie par une traduction française qui 
manque au texte, imprimé également depuis nombre d'années, sont restés 
sans effet, comme les précédents. La Commission des travaui littéraires 
s'est préoccupée i plusieurs reprises de cette situation, et elle vous pro- 
posera prochainement des mesures pnur y nicltrc ua ternir. 

t C'est finir |ian;t' sujet plus satisfaisant que de vous entretenir du double 
recueil que vous avez créé sous le titre de Mémoires des savants étrangers, 
et qui adonné une si forte iuipuUiou «tux recherches que votre mission est 
d'e^couragjcr autour de vous aussi bien que d*cxécutor vous-mêmes. La pre- 
mière- partie du tome VI de la première série de ce recueil {Syj>'fs divert 
d'éniditf'nn), et de même la première partie du t.mie IV de ia deuxième 
série [AntiquAcs delà Francij touchctU à la fin de TinuMi ssion et pourront, 
comme les deux volumes sous prc?s? do vos propres iMémoires, èlr*i publiés 
avant la fin de la présente année. 

» ie ne saurais. Messieurs, quitter la plume sans remplir un dernier de- 
voir, celui de remercier hautement ici la Commission des travaux litté- 
raires, c« nlre de toulep vos commissions de publication. K!!c n'a cessé, du- 
rant le dernier semestie, comme elle fait depuis si longtemps, et surtout 
depuis votre sage règlement du 47 décembre 185^, de dévouer sou temps 
et ses soins a surveiller, à promouvoir, à rendre de plus en plus dignes de 
vous, de leurs ntitenriJ et de la srience, les nombreux ouvrages dont elle 
dirige et suit l'exécution , de concert avec votre Secrétaire perpétuel ei 
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1009 Totre autorilé, souTce d« foine et de Inmidre pour elle anwi bien que 
pour lai. » 

îl est procédé de nouveau à l'élection du secrétaire perpétuel, ni 
Tun ni l'autre des candidats n'ayant pu obtenir précédemment la 
majorité de ^7 voix requise pour les deux premières séances. La 
majorité exigée pour la troisième séance du vote n'est plus que de 
îl voix. 

Trente-cinq membres ordinaires sont présents. 

Âu premier tour descrutiu» M. Guigkiaui obtient 20 voix; M. La- 

BOUUTE, lô. 

Âu second tour, M. GmomAUT, ^3; M. Labodlate, 19. 

En conséquence, M. lb Président déclai o M. Guigniadt <*1u se- 
crétaire perpétuel de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 
Cette élection s«ra soumise à l'approbation de I'ëupbbsub. 

M. GuîGNiAUT : « En présence du résultat d'nne lutte qui a si long- 
temps tenu l'Académie et lui-même en suspens, il ne sait comment 
exprimer les sentiments qui se pi^essent dans son âme. L'Académie 
excusera donc, en raison de l'émotion qui le domine, le désordre 
de ses paroles et celui de ses pensées. Le premier besoin qu'il 
éprouve est de lui ténioii5^ner sa profonde reconnaissance pour l'hon- 
neuF qu'elle vient de lui faire, et dont il sent d'autant mieux le prix 
qu'il voudrait en être plus digne* Le second est de l'assurer qu'il 
est disposé à tout faire pour effacer, autant qu'il sera en lui, jus- 
qu'aux dernières traces d'une division tout accidentelle dont il ne 
gardera mémoire que pour ce qu'elle a eu d'honorable de part et 
d'autre. Jamais il ne lui arrivera, il l'espère du moins, défaire 
acception de personnes entre ses confrères, parmi lesquels il serait 
heureux de ne compter que des amis... 

»> Sa constante étude sera, par-dessus tout, la bonne conduite des 
aâ'aires de la Compagnie, la ferme direction, la surveillance exacte 
de ses travaux, le maintien de sa dignité en toute occasion , sans 
llaste ni faiblesse. Pour suffire à une tAcbe dont îl a mesuré l'étendue, 
dont il connaît, par expérience, les didicnltés et les labeurs, dont 
il sait aussi les délicatesses, bien qu'il n'en ait pas encore rempli 
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tous les devoirs, aucun sacrifice ne lui coûtera, n n'aura d'ailleurs, 

pour s'élever à la hauteur de sa mission, qu'à se représenter sans 
cesse ies exemples des hommes illustres et diversement habiles qu'il 
a vus si^er à cette place depuis vingt-cinq ans : H. de Sagt, 
M. Daonou, m. Waickbiiaer. â défaut des exemples de celui dont 
le nom glorieux n'a fait qu'y passer» mois y reste attaché pour ja- 
mais, d'Eugène Buhnouf, il aura les impressions toujours présentes 
de cet excellent esprit et celles d'une amitié que rien n'a pu rompre. 
Plus heureux avec l'ami non moins cher et si constamment dévoué 
qu'il est appelé, contre son attente et celle de l'Académie, à rem- 
placer près d'elle, il aura les vivants conseils, les directions sûres 
de sa longue expérience, de sa connaissance profonde des tradi- 
tions, des règles, de l'esprit même de la Compagnie, et, avec tant 
d'autres exemples, celui d'un noble sacrifice, le jour oii il paraîtra 

commandé. » (Procès- verbal.) 

Sur la demande de flusiëuas membres et sur la proposition de 
M. LE PassiDKNT, cctte allocution est insérée au procès-veii)al. 

M. le vicomte de Rougé achève son Happort^ au nom de la eouh 

mission chargée de juger le concours pour le prix ordinaire de TAw- 
démie, sur la question de L Aiplmbet phéntcien, 

AHALTSR. 

Des trois Mémoires envoyés au concours de t860 sur VÀljàabet 

phénicien, le seul dont la commission ait pu tenir compte est c^i 
qui est inscrit sous le n® 3, avec la devise Phœnices primi, etc. C'est 
un travail étendu et sérieux qui témoigne de la connaissance d'un 
grand nombre de monuments, et dont certaines parties ont été ju- 
gées très-remaïquables. Mais si, par ses qualités, il mérite des élo- 
ges, il appelle la critique par ses défauts, une critique à la fois sé- 
vère et bienveillante dont l'auteur fera certainement son proût. 

D'abord le Mémoire est incomplet; Fauteur le sait, et ilen rejeue 
la faute sur le temps. Toutes les parties relatives à l'alphabet persan 
cunéiforme, à l'alphabet hymiarite, au système étluopien cl aux 
écritures indienne et coréenne, sont encore à l'état d'ébauche, et> 
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en supposant que ces divers alphabets doivent être rattach' s à la 
souche phéDicienne, du moins faudrait-il tâcher de le prouver par 
une discussion approfondie. 

En second lieu, l'auteur n*est pas assez sévère dans le choix de 
ses prémisses, |)renant pour base de ses dniuciions des faits qui ue 
sont rien moins qu'établis; par exemple» les inscriptions de la cha- 
pelle Saint-Éloi» quH admet comme type reconnu de la classe dite 
des Bu9ies françaises , et cela, sans tenir aucun compte des objec- 
tions graves que ces faits ont suscitées. 

£n troisième lieu» les formes de la rédaction portent un caractère 
beaucoup trop personnel» ou plutôt une apparence de travail per- 
sonnel qui s'évanouit à Texamen» beaucoup de citations étant don- 
nées comme de première main, et ayant été, en réalité, prises ail- 
leurs. D'un autre côté, les textes de manuscrits, rares et difficiles à 
lire, d'après la manière seule dont ils sont transcrits» montrent 
qu'ils n'ont pu être puisés à la source. 

A ces observations générales qui se rapportent à l'ensemble de 
rou\ r;i-o, il lu meiliode et à l'esprit qui y dominent, lu commission 
croit devoir joindre quelques remarques de détail. 

La question de l'origine de l'alphabet phénicien n'est réellement 
pas traitée, si ce n'est par quelques conjectures qualifiées ainsi : 
Système de M. Lenorrnant^ et qui sont tir»''es de notes manuscrites 
laissées par ce respectable savant. Cependant tes conjectures, ou les 
types égyptiens qui en sont l'objet» sont employés hardiment comme 
un critérium propre à faire distinguer Tantiquité relative de plusieurs 
formes des lettres phéniciennes, ce qui est un vice capital de raison- 
nement. 

Même parmi les variétés de l'écriture phénicienne» il en est qui 
eussent demandé une étude plus approfondie ; telles sont » par 

exemple, les variétés puniques et numidiques d'Afrique et d'Espagne. 
Les différences des al[)liabels aruméens ne sont pas non plus assez 
nettement déterminées. 

La théorie de l'auteur du Mémoire sur un alphabet hébreu pri- 
mitif, source de tous les autres, n'est pas fondée, quant à présent , 
sur des base> .idmissibles. Ou ne saui ait blâmer assez hautement 
l'emploi que rauteui* a cru pouvoir faire» à cet égaiti» des coujec« 
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tores bizarres, pour ne rien dire de pins, émises par M. Heath sur 
les papyrn^égyptiens dn ffriUih Muséum^ et bâties sur une série de 

paralogismes manifestes et sur des hypothèses absolument gratuites. 
11 sulilt de citer des exemples aussi trappanls des bévues commises 
par M. Healh que celle qui consiste à assimiler le mol messou^ a 111$ 
de qnelqn'on », avec le nom propre de McUse^ ou à faire du mot dou- 
teux 9emet Tanalogue de celui de Sémites^ pour montrer, en passant, 
de quelles erreurs est construit le système de cethoiiurable Anglais, 
dans quelles vues il a été conçu» et pour établir eu même temps 
combien il est contraire à la science d'aDer puiser des arguments à 
une source aussi peu sâîeuse. Toute cette partie du Mémoire a donc 
paru à la commission d'autant plus répréhensible que l'auteur y a 
même fait fiprer de prétendues traductions de textes hiératiques 
qui ne supportent pas l'examen. 

Il* faut noter encore une étude considâ^le sur les runes ^ où cer- 
taines parties sont de véritables superfétations, tandis que la difficile 
question de l'origine de ce système singulier n'a été traitée que 
d'une manière supei'ficielle. 

Malgré ces critiques et d'autres encore qu'il serait facile de justi- 
fier, la commis^on estime que le travafl dont il s'agit, une fois qu'il 
aurait été corrigé et complété dans le sens des observations précé- 
dentes, deviendrait un Mémoire tout à fait digne d'obtenir le prix. 
Elle se plaît à reconnaître dans l 'auteur une parfaite intelligence de la 
question en général , aussi bien que de l'état actuel delà science sur 
ce point. Il a fait preuve d'une vaste lecture mise au service d'une 
remarquable facilité d'esprit. Des connaissances fort étendues en his- 
toire ancienne s'unissent, chez lui, à une érudition peu commune 
en fait de monuments, surtout en fait de médailles et d'inscriptions 
phéniciennes. Il a fait plus encore, il a réellement ajouté aux résul- 
tats de la science acquise, et résumé, dans son travail, des Notices 
entièrement nouvelles et qu'on peut considérer comme de vériUibles 
progrès, surtout en ce qui concerne les inscriptions sémitiques et 
les monuments égyptiens. 

C'est donc principalement en vue de tout ce qu'elle attend d'un 
remaniement à fond du Mémoire n** 3, que la cuaunission propose 
de remettre la question au concoui*s. Toutefois elle croit devoir de* 
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maoder à l'Académie de retrancher du programme de Talphabet 
pbéQîcieny le point relatif à son onglne. £Ue a pensé qoe» dans 
rétat de la science, cette question était encore prématurée. D*une 

part, les écritures de TAssyrie coiiKiiencent seulement à livrer leurs 
premiers secrets, et peut-être l'étude de ces monuments révélera- 
t^lie et révèle-trclie déjà un des éléments fondamentaux de la 
qaestiOtt dont il s'agit; d'autre part» la paléographie des écritures 
égyptiennes cursives ne fait que de naître. Un des membres de 
l'Acadf^mie (I) a lu l'an dernier un Mémoire sur renchaînement 
qu'il a cru remarquer entre Talphabet phénicien et les lettres simples 
de la plus ancienne écriture cursive de TÉgypte. Il paraît donc sage 
d'attendre que les éléments nouveaux de solution soient entrés dans 
le domaine commun delà science et qu'ils aient subi l'épreuve né- 
cessaire de la critique avant que le problème d'origine puisse être 
proposé et abordé utilement. 

L'Académie décide que le concours sera prorogé, et qu'une rédac- 
tion nouvelle du programme sera présentée par la commission. 

M, N. DE Watlt.t rappelle, .^'occasion de ce rapport, que les usa- 
ges de l'Académie n'admettent guèi e, de la part des commissions de 
prix, un td développement de motifs dont la Compagnie ne saurait 
être juge, pas plus en fait qu'en droit, et il exprime le désir que cet 
exemple, qui a déjà été donne ^liusieurs fois, ne tire pas à consé- 
quence comme précédent. 

H. le vicomte de Rodgé, rapporteur^ répond que c'est ici un cas 
tODt spécial et que la commission Fa formellement chargé de pré- 
senter à l'Académie les i)rincipaux motifs de son jui^ement, soit à 
cause de l'importance de la question et des écueils contre lesquels il 
est utile de prémunir les concurrents en général, soit pour l'intérêt 
particulier que lui a inspiré, par de grandes qualités mêlées de grands 
défauts, le Mémoire sur l'avenir duquel elle croit pouvoir fonder de 
justes espéi^ances. 

M. Léopold DtnsLt: est charité |)ar la coninussiun des aiHi(fuités 
de la France de communiquer à l'Académie les résultats du juge* 
ment sur le concours de Tannée I860. 

(4) Lo rapporteur de la ComoaiMion iai-mêuie« 
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Soixant6-dix ouvrages avaient été renvoyés à l*examen delacooH 
missaon. {Vay. la liste des récompenses^ Avant-Fn^,) 

M. Egger, rapporteur de la Commissio.D du prix Sur Vorateur Hypéride 
(prix ordinaire de rAcadémie), présente en ces termes ses conclusions. 

Six Mémoires avaient été envoyés au concourg. 

La CommissioQ, après les avoir examinés, partage le prix de laTaleurile 
deux mille francs également entre lee auteurs du n» 3 et du 5. 

« Le n* S est une œuvre patiente et minutieuse, où le texte de tous Iss 
les fragments d^Hypéride est commenté d*un bout à Tautre, où la partie 
historique est approfondie» mais où la partie littéraire est inférieure eux 
éludes grammaticales et historiques. 

» Le n° 5, travail moins philologique, mais généralement mieux com- 
posé, mieux écrit, se distingue par une conuaissance délicate des orateurs 
attiques. 

» Une mention honorable est accordée à l'auteur du Mémoice n» 6, où le 
sujet &*a pas paru complètement traité» mais où Von remarque des quelitéi 
d'érudition et de sérieuse critique. » 

ll.le Pbésiobht ouvre les billets cachetés. L*auteur du n« t est M.Louis- 
Francis MEVTfiER, docteur ès-letlres. 

L'auteur du 5 est M. Jules Girard, docteur ès-lettres, maître de cou- 
férences à l'École normale supérieure. 

Quant à l'auteur du o<> 6, auquel est accordée une mention honorable, 
son nom sera publié dans le cas seulement où il en exprimerait le désir. 

M. DB LoRfiPéaiSK fait connaître que k Commission mixte chargée ds 
juger les Mémoires envoyés au concoure de cette année, pour le prix fondé 

par M. L. Fould. spra en mesure de faire son rapport à rAcademic, selon 
la volonté du fondateur, vendredi prochain. 

L'Académie entend une communication de M«HermanndeSeh1ageotweit, 
voyageur dans TAsie centrale, qui met sous ses yeux des foù-aMk de di- 
vers objets se rapportant au culte de Bouddha et qu'il a recueillis, ainsi que 
ses frères Adolphe et Robert, pendant leur voyage dans l'Inde et la haute 

Asie, surtout dans le Tibet. Ces objets ont été tracés , pour la plupart, par 
les lauias eux-mêmes avec l'encre lithographique, puis transportés sur des 
plaques. Le nombre total de ces fac-similé est de plus de ccni. Ils sont ilis- 
tribucs eu neuf groupes. Uu autre frère de ces savants voyageurs^ qui a fait 
une élude spéciatc de ces monuments ou insirumeuts religieux du boud- 



dhlsme et des pratiques supersUtieiitet qû t'y nttaeheot^ prépare vd texte 
destiné à les expliquer. C'est i la fois un eomplément et un terme de com- 
paraison très-curieux pour le recueil, si riche déjà, de monuments da même 
genre ; que l'Académie doit à la libéralité de son savant correspondant^ 
M. ilodgsoa. 

M. F. DE Lastetrib fait hommage à l'Académie» de la part de H* Jolei 
Renouvier, membre de TAcadémie et de la Sociélé archéologique de Moot* 
peUier, de son Histoire de VcriginB et des progrés de la grwmre dans les 

Pays-Bas et en Allemagne, jusqu'à la fin du seizième siècle. Urux Kcs, 
<^60, \ vol. in-8«. « Dans ce nouvel ouvrage, comme daas &c& Hecheixiies 
sur les types des maîtres graveurs, M. lienouvier a fait preuve de beau- 
eoup de clarté et Je méthode. DisLinguaut avec raison les simples estampes 
des gravures de livres, il a successivemeat aborde les origines de la gra- 
vure sur bois et de la gravure au burin, puis il s'est attaché i classer, aussi 
nettement que possible, les maîtres primitifs des I*ays-Ba8 et de rAlle- 
niagne. Guidé dans celte recherche, plutôt par les caractères archéolo- 
giques que par les caractères techniques d'un art encore mal connu, il a pu 
réunir cependant assez de UiU pour que son travail constitue un progrès 
réel ; mais parmi les parties les plus neuves, les plus originales et les plus 
complètes du livre de M. Renouvier^ M. de Lasteyrie signale surtout les 
pages consacrées à ces premiers peintres des Pays-Bas^ dont la qualifi- 
cation mal interprétée^ accolée à des noms récemment exhumés des archives 
locales, avait pn jeter quelque doute sur l'époque réelle de l'introduction de 
rhnprimerie dansjces contrées. Un autre chapitre non moins digne d*at* 
leulion est celui que M. Renouvier consacre au genre de gravure^ moitié en 
relief, moitié en creux, désigné d'abord en Allemagne sous le nom de Gcs- 
ckroten Arbeit et que M. le comte de Laborde a, l'un des premiers, fait 
connaître en France sous celui de genre criblé. Presque tout est nouveau 
dans ce chapitre, qui fait le plus grand honneur à la sagacite de l'auteur. — 
H. Renouvier s'occupe en ce moment d'un travail analogue pour Tltelie et 
la France. Ainsi se trouvera complété un ensemble de recherches dont 
l'atilité pratique ne peut manquer d*4lre appréciée par teus ceux qui s'oo* 
cupent de rhistoire des arte. n 

M. le Secrétaire perpétuel offre à l'Académie : 

4* Au nom de M. £gger« une brochure in-S**, intitulée : Observations 
critiques sur divers mmanents relatifs à la métrologie grecque etàla tué' 
Mogie romaine t 

2** Au nom de M. Moôl des Vergers, l'ouvrage intitulé : JE^'stir iforc 
Aur^e itaprés les monuments épigraphiqms, précédé d^une Notice sur k 
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conUeSari* BorgkeH. Hm, Didot ff., 1860, 4 toI. iB->8*. «Cet ouvrage, 
premier essai d'un travail plus étendu sur les empereurs du second siècle, 

devait être dédié à M. IIorghesi, à qui Taultiiir en rapporte le plan, il ne 
pouvait être placé bous de plus dignes auspices. • 

M. Edouard Frère envoie à rAcadémic, avec une lettre adressée à M. le 
PaâsiDENT, son ouvrage intitulé : Mam»»l du bibliographe normand ou Dio- 
tionmire tdbliograpliique et historique de kt Ncmumdiê. Rouen, 1858 et 
4860. % volumes iDr8**t destinés au concours des Antiquités de la France. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Un document m 'lit mr Antoine Vérard, libraire et imprimeur, flense^- 
giie'>nents mr le prix des reliures^des mimatiires et des imprimes sur velin, 
m quinzième siècle, par Ëd. Sénemand, br. iu-8o; — et, du même auteur: 
Une lettre inédite de la princesse des Ursins, br. in-S^'; 

Revue arohéologiqtte, août 4860» in-8»; 

Revue cT Agiittome, 4* année» t. IV, in-8<>. 

M. Artaud continue la lecture de son troisième Mémoire sur ^p- 

charme; la Cotnédie de ntœurs et de caraclères, 

SÉàNCB PQBL100B AUROELLB DES CINQ ACADÉMIES, DU MARU 44 AOUT. 

Dans cette séance, présidée par M. Gilbert, de l'Académie des Sciences, 
PAcadémie des Inscdptions a été représentée par M. Bebger bb Xivin, 
son président, qu'il y a lu un Mémoire sur les relations tiUiraires entr^ 
CiDéron et César. Analysé i la séance du 3 août (wy, plus haut, p. Mt- 
444). 

Â la niôuic séance, oui été proclamés les résultais du jugenienl de la 
Commission mixle du prix Yoluey. (Ces résultais figurent à l'avant-propos 
de ce tome lY.) 

86«noe du 17. ^ 

H. LE SBGRéTAiBz nRFÉTuxL donnelcctore d'une lettre préém- 
inent déposée en date du 3 août, par l;:quclle M. Éd. G vaim-v, de 
Berlin, remercie l'Académie de rhonneur qu'elle lui a fait en le 
nommant associé étranger, dans sa séance du ^9 juin dernier. 

M. le vicomte de Rocgé, en vertu des conclusions adoptées de son rappor 
relatii au concours sur V a li> h abet phénicien fait dans les deux précédentes 
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léances, propose une nouvelle rédaction du programme coD^e en cei 
termes : 

« Rechercher Jes p7tt9 anciemm formes de V alphabet phénicien ; en stiàve 

la propiKjation chez les divers peuples de l'anvicn monde ; caractériser les 
modilications que ces peuples y introduisirent afin de l'appt ùpner à leurs 
langues, à leur organe vocal t et peut-être aussi quelquefois en le combinant 
mec des éléments empruntés à d'autres tystémes graphiques, • 

Cette rédaction est adoplée par l'Académie. 

M. DE LoNGPÉRiER, au nom de la Commission m ixto composée de MM. le 
duc DE LuY.>ES, Ravaisson, dk LoNGPÉRiER,de l'Académie des Inscriptions j 
Jules Cix)QULT, de l'Académie des Sciences, et fhrroRFF, deTAcadémie des 
Beaux-Arts, fait un rapport verbal et préalable sur le» résultats du premier 
concours ouvert pour le prix fondé par M. Louis Fould^ relatif à YHùtùire 
des arts du dmin jusqu'au siéck de Périelés* 

Rapport sur le concours du prix Fould. 

ANALTSB. 

Deux Mémoires ont été envoyés au concours. 

Ni Vm m l'autre de ces travaux n'ont pu fixer sérieusement l'at- 
tention de la commission qui, loin de les juger dignes du prix, ne 
liôLive même pas qu'ils le soient de l'accessit. Leur étendue est bien 
différente : l'un, qui comprend 18 cahiers in-f*> formant 266M pages, 
est écrit dans une forme poétique et romanesque, et atteste une 
grande somme de connaissances, mais sans profondeur ni méthode; 
le second, qui n'a que 76 pages in-8», est plus métroiogique qu'his- 
torique; on peut s*en convaincre même par le titre que Tauteur lui 
a donné : /iccherches sur l'origine et Vapplication des mesures civiles 
et artistiques dans l'antiquité. Il ne touche donc, avec ce (prand ap- 
pareil géométrique, qu'un seul point, et un point latéral du sujet. 

La commission, d'après cette première expérience, considéiant 
à la fois rétendue, les ditiicultés et les écueils de la question, a senti 
le besoin de présenter à TAcadémie un rapport écrit et développé 
d'où l'on puisse tirer une sorte de commentaire du programme du 
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priXy propre à guider les conenrrents à venir. Ce rapport sera fait 
procliaiBement. 

M. Artaoi», vice-recteur de TAcadémie de Paris, adiève, en 
communication» la lecture de son troisième Mémoire sur ï^ieharme, 

intitulé : 

Epieharme [troisième mémoire) (I). La Comédie de mœurt 

et de caractères. 

ANAITSE« 

Outre ses comédies iRythologiques, Ëpicharme avait aussi com- 
posé des comédies de moeurs el de caractères. Or, de même que le 

savant helléniste a montré, dans son second Mémoire, que le poëte 
sicilien avait devancé, dans ses parodies mythologiques, le genre 
appelé comédie moyenne, dont il a même, le premier, donné le mo- 
dèle, — il va montrer, dans ce troisième Mémoire, que l'œuvre 
d'Épicharme renfermait le genre désigné plus tard sous le nom de 
comédie nouvelle. S'il n'a point iaiL de comédies politiques, c'est qu'il 
écrivait sous le gouvernement absolu de Gélon, puis d'Hiéron. 11 a 
du moins indiqué, par le sujet de ses pièces, une tendance à mettre 
en scène des faits historiques contemporains : népacu, les Pcrw», 

Àpnayxi, les RnpineSy Eo^stà Yi Nà<Toc, la Fête ou les Iles, 

iicp9«, les Perses. — 11 est naturel de penser que les récentes 
invasions des Férses dans la Grèce avaient fourni, après la défaite 
de ces derniers, une ample matière à la verve railleuse des poètes et 
que les mœurs étrangères et la mollesse voluptueuse des Orientaux 
y étaient tournées en ridicule. 

M. Charles Lenobmaht avait essayé de rattacher à la comédie 
d'Épicharme les représentations figurées sur le fameux vase du 
musée Borbonico, qui nous offi e les provinces ou satrapies pei'son- 
nifiées, venant payer leur tribut à Darius. Mais un esprit attentif et 

(4) Le premier Mémoire était intitulé : Épicharme considéré comme phi' 
îosophe et comme morah'ste. Nous on avons fait l'analyse dans le tome I de 
nos comptes rendus, p. 59-62; le second : Df hi Comédie mythologie 
d^Épicharme^ analysé par nous dans le t. Il, p. 243-^23. 
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moins iugénieux ne veiTa dans cette peinture historique et allégo- 
rique qQ*an précieux commentaire d'Hérodote. II est plus mi de rap- 
porté' aux Pmu ce passage du dixième fragment de Ménandre : 

O fùv "'Eizi/OL^ikOç Toûç Oîoùç fcvat \iytt 

t Ëpichaime désigne comme des dieux les vents» l'eau» la ten*e» 
le soleil» le feu et les astres.* » Ce n'étaient pas, comme Ta cm Mé- 
nandre, les idées philosophiques d'Ëpicharme, mais celles d'un des 
pereonnages de la comédie des Perses^ car c'est le fond même de 
la théogonie pei'sane qui se trouve résumé en ces deux vers» et ce 
qui le prouve» c'est qu'Hérodote» en parlant de la croyance des 
Perses, la caractérise en termes à peu près identiques : « Otfowt 

Perses) adorent le soleil» la lune» la terre» le feu» l'eau el les vents. 
(L. I» c. 

Il faut se rappeler d'autre part qu^Eschyle a fait représenter sa 

tragédie des Perses à Athènes, la K* année de la 76* olympiade, c'est- 
à-dire en 473 avant J.-C. ; que, quatre ans plus taid (Olyrap. 77, 4, 
469 avant J.-C.), il se retira en Sicile; qu'il fit représenter cette 
même tragédie devant Hiéron» sur le théâtre de Syracuse; et Ton 
pourra croirè qu*Ëpicliarme avait parodié la pièce du ti*agique athé- 
nien. Nous savons en outre', par le scoliaste des Evménides, au 
vers 69» que le comique de Syracuse avait souvent raillé Eschyle» 
et» en particulier» sur Tauploi fréquent de certains mots» comme 
Tt^2>5)itv, honorer. 

On ne possède que ([uelques rai-es fragments des Perses d'Épi- 
charme, et ils sont insignifiants. Ils se réduisent même à trois mots: 
Tôy signifiant de l'ai^gent» et mt^tM^oni^nv, mardier sur les 
édiasses. < Il est probable» dit M. Ârtand, que le poète comique 
avait eu occasion d'employer ce mot en rappelant la déroute de l'ar- 
mée de Xerxès (I). » Ënfin» Athénée (L. p. 86» B)» dit qu'£$- 

(1) En noie au mot 9Xb>XoSat{C(ivt le savant traducteur d'Aristophane fait 
miw de axûXov, b&ton pointu, écbasses, le nom des 'AoxcoXiot, lètes en 
l*honiiéor de Bscchus» partieuUèf e à TAttique et daai lescpidles on chu* 

nr 9 
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thfie, dans les Pme$t nomme cei taiaes lies abondantes en coquil- 
lages : y«)|E)ETOTo^ou( ; or te mot n'existe pas dans la pièce du tragique 

grec. Il est donc probable Iju'on aura substitué le nom d'Ëscliyle à 
celui d'Épicharmc. 

Il y avait deCliionidès, un des plus anciens comiques de TAltique, 
mais p^s jeune ([u'Épicharme^ qu'il imita souvent, une pièce inti- 
tulée 1^ Pertes ou les AsByriens. Pherécratès fit plus tard une €(H 
médie des Perses dans laquelle il paiait avoir mêlé les fictions d'un 
pays de Cocagne à la peiiUurc de la sensualité des Perses pour les 
plaisirs de la table. Quant au Pena de Plaute, est-il besoin de dire 
que les faits historiques dont il devait être question dans les pièces 
grecques n'ont aucun rappuiL avec ks scènes de Toxilus, de Saluiia 
et de Sophoclidisca? 

Apiroya;» les Bapinet. D'après le titre de cette pièce et quatre 
mots cités par le grand étymologisU : h Apnotycm Eirtxâouov, nt& 
ivAÙJ.y. riros/*, cc quc la Sicilc a souffert, » on peut ( onjecturoi' 
qu'il s*agissait, dans cette comédie, de faits antérieurs au règne de 
Gélon» et relatifs à la guerre acbai née que se livraient entre elles 
les villes de la Sicile. 

l'uilux (IXy 81), rapporte un passage plus important i 

^c;(ôfifv«i, x«l iràvTflt yiTy^ovrc (y*nt Xoyw], . . 

« A la manière des devineresses malfaisantes qui se repaissent aui 
d4)ens de femmes foUes dont elles tirent t les unes» cinq oncîes d'ar- 
gent; les autres, une livie; d'autres* une demî-livre, et elles ap- 
prennent tout par leurs paroles... » 

Le même grammaiiien cite encore cet auue passage de la même 

pièce: 

n , , £/oi y 7 0 7(1 y i p;cX«vteov Xereav 

(ail cl l'on aan^^ait à cloclic-picd sur une outre pleine de vin cl graissée 
d'iiuilti de mauièic à la rfndrc glissante. Le vainqueur recevait une outre 
pleine de viu. — *Aoxôç wffic une élymologic plus probable. 
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c J*ai da moins une bonrse pleine de pièces de dix livres, ei 
d*faexantos et de pièces de cinq onces... » 

Enfin Pollux cite encore des mots composés employés par Épi- 
charme dans les Rapines, pour désigner le citoyen d'une ville grande» 

petite ou nouvelle : « ufyoictiroXcTisc» f/(tx,GoroX{T^;, vtoexo;. » 

v.'A Nscyot, \a Fttc et les Iles. — Dans le scoliaste de Pin- 
dare, sur le v. 98 de la i'^ pythique, on lit : « "Oxt qs AvKfaao; 

Eircx«f>fAoc Iv Na^occ. — Lorsqu*Anaxilaos voulait détruire de fond 

en comble Locres-épizépliyrienne, il en fut empêché par Hiéroii. 
C'est ce que rapporte aussi Épicharme dans les//c*. » Nous n'avons 
pas d'auti'es indications sur cette comédie. 

Hiéron succéda à son frère Gélon à Syracuse, Tan 478; Ânaxilaos 
mourut en 476, selon Diodorc (XI, 48). Tout porte à croire que 
C'est entre 478 et 476 que la comédie d'Ëpicliaime aurait été com- 
posée* 

On possède deux mois de cette comédie ; /ô/xo»» sièiiiiiant coquil- 
lage, et èvvxi^xç, brosses. 

TE^tirtç nXftûToç, V Espérante ou la Riehem* — Cette comédie est 
comme la transition des pièces mythologiques d'i'int liarme à ses 
comédies de mœuis et de caractères. C'est dans cette pièce qu'ap- 
paralty pour la première fois» le parasite qui joue un si grand rôle 
dans la comédie moyenne et la comédie nouvelle, chez les Grecs et 
les Romains. Athénée revendique (L. VI, p. ^35), en faveur d I- mi- 
charme, la propricHé de cette invention que CarysLios de Peigame 
attribuait à ÂieiLis; «mais» dit^il, il oublie qu'Ëpichaime l'avait in* 
troduite sur la scène dans une débauche de table de V Espérance ou 

Iœ HicheSSe^^hAtt^ôuzvoç on ^E-xi/oLùtio; iv* EXmâtv n).4VT« Traox ttÔto» 

aOïôv iiTrrp.'^vj. » Alexis était oncle de Ménandre et vivait au siècle 
d'Alexandre; tandis qu'Ëpicharme vécut de 540 à 450. 

C'est Alexis cpii employa le premier le nom de Traoâ^rtroç; mais, 
avant lui , sans parler d'Épicharme , Eupolis , contemporain 
d'Ai istophane, avait peint les parasites sous le nom de xôXxxic. flair 
feurs. 

Il nous reste cinq fragn\cnts de cette eomédié. Les deux premiersi 
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étioiiemeui Uéâ eu^ble, ont dix-ueul vei's. Voici ie plus impor- 
tant : c'est le parasite qui fait son propre portrait : « Je soupe avec 
» qui vent, il suffit de mMnviter; et^ pour celtti qni ne vent pas, il 

» n'est pas même besoin de m*inviler. C'est alors que je suis chaN 
» mant, j'excite bien des éclats de rire et je fais l'éloge de celui qui 
» régale; si un convive s'avise de dire quelque chose contre lui, je 
» l'accable d'injores, et dès lors je deviens son ennemi. Puis» après 
» m'être bien gorgé de mets et de vin, ]e m'en vais. L'esclave ne 
» me porte pas de lumière, mais je rampe en trébuchant dans les 
» ténèbres, tout seul. Si, par basard, je rencontre les gardes de nuit, 
» je leur rends grâces ainsi qu'aux Dieux de ce qu'ils veulent bien 
» ne pas m'attacher au carcan, mais (seulement) m'appliqner des 
» coups de fouet; et, lursque je suis arrivé à la maison tout éreinlé, 
» je m'endors sur la dure et je ne sens pas mon mal tant que le vin 
« est maître de mes esprits. » 

Les imitations faites de ce petit tableau dans le passage du 
pargus ou Parasitus piger de Plaute, que Varron nous a conservé 
{De lingua latma, liv. Yi, 3) sont évidente ; 

« Inde benc appotus piiumlo crcpusculo 

Domum ire cœpi iramite recta via. 

Ambo magna laude lauti : postremo ambo soiuus non nauci. 

Addite Icpades, echinos, ostrcas. 

Nihil moror mihi fueum in alveo^ apibus qui peredit cibum. i». 

On peut encore citer la scène V de l'acte I** des Captifs , où 

Ergasilus se plaint de ce que le métier de paraslic se gâte; le 
début des Ménechms, la ll« scène du Per^a; et, dans Téience, 
VEmugue. 

efcaoo/, les Thiom, On sait que Ton désignait par ce mot les 

députés envoyés des dilféreutes cités grecques aux jeux et aux fêtes 
de Delphes, de Délos, d Olympie, de Némée et de Corinthe. 

Dans la pièce d'Épîcfaarme, le théâtre i*epréseutalt l'intérieur du 
temple de Delphes comme dans les Euménides d'Eschyle. Nous sa- 
vons par Athénée que Gélon offrit au sanctuaire de Delphes un tré- 
pied et une Victoire d'or, au temps de l'invasion de Xerxès, en 
Gièce» 486-479^ C'est en commémoration de ce fait qu'Êpicbarme 
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S dû composer sa pièce. Ce serait deux ou trois ans après les tîo- 

toires de Salamine et de Platée. Athénée nous a conservé quatre vers 
iambiques de cette comédie, dans lesquels les envoyés d'Hiéron s'ex- 
tasient soi* les richesses du temple de Delphes. Dans un autre pas- 
sage d'Athénée» il est question du mot de gras-double, qui se tron- 
vait dans la même pièce. 

Eschyle avait fait une pièce intitulée ©.'«oot ifjOuio^Trv.i, les Théoves 
ou les jeux Jst/miques, et dont Epicharme aura peut-être fait la pa«i 
rodie dans ses emoei. 

Usyxoi:, [a Mégariame, Le fhigment altéré qui en reste, et 
qui se compose de quatre vers, justilie assez bien l'opinion accrédi- 
tée sur les plaisanteries ou les ruses mé(jariennes , ^iç;(a»«t Ms^a/sasti 
d'Âristophane< Il est vrai que le poète d'Athènes parle là de M égare» 
située près de TAttique; mais on peut croire que la colonie avait hé* 
rité de la réputation faite à sa méli opoie. Le poêle avaii dû peindre, 
dans cette pièce, les mœurs, les ^^oûts et les habitudes des femmes 
siciliennes de Mégare. Deux fragments importants, dont Tun a treize 
vers» attribués» par Stobée qui nous les a consOTés» à Ëpicharme» 
peuvent bien avoir appartenu à cette pièce. 

A7r.',)TTêvor, le Campagnard. — C elait une comédie de mœurs. 
Le mot du titre semble être sicilien ou italiote pour À Plu- 
tarqne» dans son traité Sur les délais de la justice divine (G. VI), dit 
que Gélon et Hiéron travaillèrent à réformer le caractère des Sici- 
liens par leurs institutions, et, de rieurs ei l)avards qu'ils étaient, 
les rendii'enl sensés et actifs en encourageant ragiiculture. Épi» 
charme aurait donc secondé leurs vues en vantant les charmes de 
la vie rurale et en honorant les travauiL de la campagne. €e passage 
ne sufhrait pas, mais Columelle dit: « Magna quoque Gr^pconim 
turba est de rébus rusticis prc-ecipiens. Siculi quoque non mediocri 
cura iUud negotium suut prosecuti ; Hiero et Ëpicharmus pecudum 
medicinas diligentissûne conscripsit. » Le savant helléniste croit 
qu'il fàut entendre ce passage , non pas dans un sens qui ferait sup- ' 
poser que des traités spéciaux auraient été composés par Épicharme 
sur l'agriculture, mais dans celui qui rappellerait les idées saines 
qu'il répandait dans ses comédies sur l'agriculture» par le même 
procédé quMl employait pour y semer des doctrines philosophiques. 
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Stoee a dit aussi {SHv. I» a, 150)» en parlant d'IUsiode et cenal^ 
pement d'iS^icbaniie : 

« Quautumquc pios ditavil agrestes 
» Âscrœus, Siciilus({ue seoei. » 

On connaît plusieurs noms de plantes mentionnées dans le Cam^ 

pagnard. 

Le type du campagnard a été reproduit par les poètes comiques 
de la Grèce et de Rome : voyez le DicaBopolis des Aehamiens^ d*À« 
ristophane, le Trygée de la Paix et des fragments des Ticùoyoi du 
même; dans la comédie moyenne, les pièces d'Antiphane et d'A-> 
naxilaos intitulées Àypoîxo; ; dans la comédie nouvelle^ les Tiupyoi de 
Moudre et de Philémon ; à Rome, le ïruculeniw de Plante, etc. (1 ). 

r« xsi Bi\n<r9ix. Terre et Mer. — On ne sait rien sur le sujet de 
cette pièce par les fragments conservés qui ne nous donnent qu'une 
énumeration de poissons et de mets délicats. Peut-être faut-il voir 
dans le titre des noms 4e personnages allégoriques ainsi ^ue Ta 
pensé 0. MiiHer. 

xvTjo^f, les Marmites, — On sait qn*il existait chez les Athéniens 
une fèle des Chytres ou Marmites, qui revenait le troisième jour des 
Antbestéries, fêtes florales en l'honneur de Bacchus, dans lesquelles 
on offrait à cette divinité des marmites remplies de légumes cuits; 
mais il n*estpas probable que cet usage religieux, tout local, ait 
fourni au puëte sicilien le sujet de sa pièce. N'est-il pa&plusuaturel 

(1) M. Egcer a énuméré les divers Fujols de comédies champt'tres dans 
son Mémoire siir Id poésie pastorale des Grecs avant Théocrite. On ne sait 
bien au juste quelle sorte de lahlcaux était comprise sous ces lilres dans 
la comédie grecque, ni si à^poX/.Qi ne gi^uiâerait pas plutôt rustique Que 
champêtre. Peut-être les paysans étaient-iU reproduits au naturel avec les 
traits ridicules qui les rendent comiques pour les citadins. Quant aux pièces 
de Plaute, nous gavons à quoi nous en tenir. Il y a dans la vie des champs 
représentée avec sa rusticité naïve un élément comique dont Moli<^re a tiré 
un mcneilleux parti et où la profondeur de l'obscrvalion s'allie à ia verve 
plaisante qui distinguait les œuvres du poëte de Sarsina : Voyez tout )c 
3S« acte de Don Jiifui, qui est un chef-uœuvre. Les rôles d'Alain et de 
Gcorgetle dans VEiole /tes Frmmrs, ceux de Lnras et de Jacqueline du 
Médecin malgré lui; l'aiimirable scène 11« du 3^ acte de la mciiie pièce, 
où le paysan Thibaut explique la maladie de sa femme; enfin, le per- 
sonnage ae Lubin dans Georges Dandin, E. D. 
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cte croire (fue la belle œuvre morale de Plaate, YA^ulmi^, a son 
origine dans les HarmiteB d*£picliarme, et qu'il se serait agi, dans 

cette coiiH'dio, de trésors enfouis et d avarvs punis. Les fragments 
que Poliux nous en a conservés pai'ient d'argent monnayé et de 
trafics. Ce serait dono la première pièce faite sur l'avarice et qui 
aurait fourni un précédent aux en^xo^iç de Gratès» d'Âmphis, d*A- 
naxaridride, de Méiiandrc, de Philémon, de Diphile, d'Archédicos, 
de Dioxippos, — et m a»iXst^yw^o; de Pliiliscos, etc. Ce sujet a été 
traité avec prédilection par tous les comiques grecs, et il y avait deux 
autres comédies de Plante oik il s'agissait de trésors enfouis : Tune 
d'elles était traduite du Bv^^raup^: de Philémon, et était intitulée le 
Trimmus; c'est lui-môme qui nous l'apprend. 11 reste un fragment 
de VAwÊre de Dioxippos, dans lequel le personnage principal s*emt 
porte contre le taxe de la table (\). 

nsptVXioç. — Cet adjectif signifie à la fois supérieur^ excellent, OU 
bien hâbleur, fanfaron. II est masculin et féminin, et l'on a cm 
pouvoir le rapporter à Sémélé, qui est nommée dans un fragment 
de cette pièce, et qui, dans sa présomption, avait sollicité de Jupi- 
ter qa'il se montrât à elle dans sa splendem* divine. Ce serait, en 
ce cas, une pièce iiiytliologique. 

opOa, ïAndouiile. — Peut-être ce titre estril employé dans un 
double sens, par allusion à quelque utopie ou gouvernement imagi" 
naire. Car ce genre de mets était un objet familier de comparaison, 
môme dans Homère, qui compare Ulysse, — ne pouvant dormir, 
agité pai* la pensée de sa lutte prochaine avec les prétendants, et 
se retournant dans son lit, à un boudin sur le gril, (Odys8«, 
XX, ^4.) 

È7rtv//'of, le Chant derkfnire, — et x-^.oîvo-.tî-: , les Danseurs, — 
Les témoignages qui nous font connalire ces pièces sont conmmns 
aux deux, et nous apprennent qu'elles étaient composées en vers 
anapestiques-tétramètres-eatalectiques. Les danses devaient tenir 

une gi aiide place dans ia preruièi c comme dans la seconde de ces 

(4) Ce qui fait penser involontalreinent à la belle Bentence de Valère si 
fort goûtée par Harpagon, et à ce bon haricot bien gras avec auelque pâti 
en pot bien garni ae fnwnms dont V Avare de Molière prétend régaler ses 
invités* 
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deux piècea, car les ehants <le Tietoire étaient loojoqn accompagnés 
de ballets. De plus, le mètre anapestique était le plus vif et le plus 

approprie au mouveiaeiU des danseurs. 

WîM€, ieê Mois^ — et TpimiiiStç, leê Trentième» jmtn. — Nous ne 
connaissons ces deox pièces qne par les citations insignifiantes des 

grammairiens. 

'Arsr^avTcxe^ les Atalontes, — Il est à peu près assuré que celte 
pièce est hïea d'Êpichanne, quoiqu'un passage d'Âthénéerattribue 
à Phormis. On donne le titre de la pièce aussi au singulier. Il reste 

deux Iragaients de cette comédie, mais il ne donnent aucun éclair- 
cissement sur ce sujet. On sait qu'il y ayait deux Atalante : TArca- 
dîenne» chasseresse du sangti^ de Galydon, aimée de Méléagre, et 
la Béotienne» célèbre par Tagilité de sa course. Le nombre des au- 
teurs dramatiques, qui ont traité le même sujet, est très-considé- 
rable. 

hcAnv, le Cellier, ^ On ne connaît cette pièce que par un mot 

insignifiant du grammairien PoUux. 

AtfcXoc — Pièce citée pak> FulgencCt évéque de Gaithage» mais 
sur laquelle nous ne connaissons rien. Le titre peut signifier VAmi 

double. 

Le savant helléniste parle, après cet examen, des auteurs cpii ont 
attribué leurs propres productions à Ëpicharme. U termine ce troi- 
sième M^oire, formant, avec les deux premiers, une étude com- 
plète sur le comique sicilien , par ces mots qui résument le double 
intérêt de son travail : « En rassemblant ces études sur les frag- 
» ments des comédies d'Épicharme, que j'ai soumises à l'Académie, 
» Je me proposais, sinon de réhabiliter, du moins de foire mieux 
» connaître un beau génie trop ignoré en France et dont le double 
» mérite est d'avoir été, comme philosophe, le précurseur de l'idéa- 
» lisme de Platon, et, comme poète, d'avoir, dans un temps anté- 
» rieur à toute la comédie attique, devancé de grands esprits, tels 
» que Gratines, Aristophane, Eupolis, et donné le modèle de deux 
» genres qui ont longtemps défrayé le théfttre d'Athènes : la comé- 
* » die mythologique et la comédie de mœurs et de camctère, celle 
» qui r^ne encore aujourd'hui sur la scène moderne. » 
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M. G. ChryioYeii^s fiait bommage^ |»ar une lettre datée de Gonelanti- 

copie, le 30 juillet, de son opuscule intitulé : *Av«|ttitT&^ çiXoXoYtxaCwtc 

•xst af>;aioXoYixai îïapatrip^aeiç xat entaiaoïai, x. t. X. Constantinople, 4860^ 
111'%°. '( C'est, comme. Tludiquc le titre, un recueil d'observations où sont 
eipliqués certains points d'archéologie appartenant au moyen âge, et cor- 
rigés certains passages des écrivains grecs mal interprétés jusiiulcif suivant 
l'auteur* » 

Sont déposéf?, en outre, sur le bureau, les ouvrages suivants : 
Hippocrate : De la vision, par Jm Sichel, br« in-S<*. (Extrait du t. IX de 
ÏEippoerate de M. Littbé). 

Asmak$ âefhOmjphie duréiienne, ivm i860, in-S^. Accompagné de la 
tsble des SO volumes de la 4* série. 
M. Egcbr présente à TAcadémie^ au nom des auteurs : 
Deux ouvfiiges en grec de M. Nicolas J. Saripolos, professeur de lui^is- 
lation et de droit public à rUniversilé d'Othon, à Athènes; le premier, in- 
titulé : IIpaYtxate'a toû ff«vTa-/jj.aT'.<&ù dixatou, î vol. in-8<*. Athènes» 4851. 
Le second : làtâv iftvûv tt ii^v^ xat Iv «oXeiiA v6|i(|ut> S vol. in-8^ Athènes, 

4m 

Deux ouvrages de H. Georges Guiffirey, destinés au concours des Anti- 
qoités de la France; le premier, intitulé : CroniquB du royFrmçoiê, pre- 
mier de ce nom, i vol. in-8*. Le second : Poème inêda de Jehan Marot, 
in*8<». Ces deux ouvrages sont destinés au Goncouiâ des Antiquités de la 
France, 

H. Sehoebel lit, en communication, un Mémoire intitulé : Desfomuki 

(k la salutation d'après les lois de Marna, 

L'Académie se forme en Comité pour entendre le rapport sur la vérifi- 
cation des comptes de Texercice 4859. 

Béanoe du 24. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le Ministre de l'instruction 
publique^ en date du 23 août, et d'un décret impérial, sous la même date, 
joint à cette lettre, par lequel l'élection que TAcadémie a faite de M. Gox- 
GHUDT, en remplacement de Navdet» secrétaire perpétuel, démissionnaire, 
est approuvée* 

Bn conséquence, M. le PnrisiDBiiT déclare H. Gvigruvt définitivement 
iostallé comme secrétaire perpétuel de TAcadémie. 
M. le Secrétaire perpétuel^ se fondant sur les précédents de l'ancienne 
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Atléémie^ oft BoufiAinmu, dénittiimmiire en 47SS; Lb Bsau^ èn vrtii 
Uavvft en 47St, oeoiervèrat la titve ^ûinoim êêwétOHn perpétuel, et nr 
MUi de FAeadteiîe françaifle et de rAcudéraie det Be«!it*Art«, lonqne' 

M. Raynouard, en et M. QuatREMkre de Quircy, en 1839, reçurent, 
p.ir délibération expresse, le titre éé im étairc perpétuel honoraire, propose 
quo ce même titre soit conféré à M. Naudet. 

L*Académiû, après en avoir délibéré, prenant en considération les prêt 
eédeote allégués et les services qui ont été rendus par M. Naiii>bii> lui cop* 
{ère le litre de neerétmre perpéfud ftonoraiVe. 

M. le Secriïairi: perpétuel propose cnsuilo que, — conformément aui 
anciens usages de l'Acadcinie, d'après lesquels les secrétaires perpétuels 
démissionnaires Bougainville et Le Beau conservèrent leurs altribntioDS 
correspondantes à celles des membres de la Commission permanente des 
iaseriptionB et médaiUtSt M* Nacovt soit autorisé à assister aux séaiues 
de cette Commission avec voix déUbérative, sans préjudice de Vélection d'un 
nouveau membre qui devr» remplacer le secrétaire perpétuel nouveau» 

Cette seconde proposition est adoptée par l'Académie. 

M. Naudet demande la parolo et s'exprime ainsi : 

« Messieurs et chers confrères, j*avais reçu devons le plus grand honneur 
» que j'ak) obtenu et que j'aie pu souhaiter dans toute ma carrière; vous 
» TeniB de le sanctionner et d*y mettre le comble par un dernier témoi- 
» gnage de votre bienveillance. Voue avei tout (ait pour moi ; j'ai trop pea 
1» fait pour vous ; mais je puis répondre h votre bien veillauee sans m'ae^ 
» quitter jamais par mon dévouement au service et à i honneur de l'Aca- 
» démie. » 

M. le PaéBiDSirr rappelle qu*aux termes du règlement, le Secrétaire 
pBRVÉTDBt» faisant de droit partie de toutes les commieiions^ M* GucGnrAOT 
doit être remplacé dans toutes les commiseione auxqueUes il appartient, 
c'est-à-dire dans la Commission des inscriptions et médailles, dans celle 

des travaux littéraires, dans la Commission des historiens de la France, 
dans la Commission de l'Ecole française d'Athènes et dans la Commission 
des impressions. 

Il sera procédé è ces diverses nominations dans les proehidnes séaneer. 

If. le pRisiDERT annonce, d'après la notoriété publique*, la mort de 
M. Huxtoxidi, de Corfou^ le doyen des correspondani^ de l'Académie. 

M. le SscRÉTAmB FERPérun. lit une lettre par laquelle l'auteur du Mé- 
moire n^ S, jugé digue d'une mention honorable dans le concours d'Hy- 



Digitized by Google 



6£AlfGS8 DiC MOIS Di'aûUT. 139 

péride^ M Uii coDOftttrd et demande que ion nom soit prodamé ; G*eR 

U. Émile Heîtz^ professeur au gymnase de Strasbourg. 

M. Egger exprime, à cette occasion, le regret qu'il ne soit pas ^crit eur- 
le-chari)p aux personnes qui ont obtenu des récompenses ou f^r? distinc- 
tions dans les concours ouverts par l'Académic^et que ces personnes soient 
réduites à attendre, ou la publication incertaine des joumanx, on la pro» 
damation tardive de la séance pablii|ae. 

M. le SscKÉrAniB tmrimsL rappelle qoe^ pour remédier aux ineonvé* 
nleols doBt on se plaint^ 1* Académie, sur sa proposition» a déeidé que les 
résultats des concours et les programmes des prix proposés, une fois connus 
et arrôtés^ seraient pul H . s en une liste d'ensemble, au Mmitenij et 
adressés même à d'autres journaux. C'est ce qui sera fait cotte année dèg 
^e l'Académie aura terminé ses opérations. 

M. EGGia insiste sur son observation^ et d*AUTAES membres sont d'avis 
qu'une notifiisatiûn individuelle ei immédiate du SEcaéTAiRB perpétuel aux 
intéressés peut se condlier avec la publieaHon et la jprcclamaHon des dis- 
linetions obtenues, et qu'une lettre personnelle ajouterait encore à Thon- 
neur que l'Académie leur décerne, et deviendrait, entre leurs mains, leur 
titre spécial, titre auquel le préopinant sait, par de nombreux exemples et 
pv une expérience, autrefois personnelle, que les auteurs d'ouvrages cou- 
ronnés ou mentionnés attacheraient lo plus grand prix ainsi ^ leurs fa« 
milles* 

Hé le SscRÉTAUB iwéiDEL consultera les précédente et les nsages dn 
rAcadémie et des antres compagnies savantes, et fora ce qui lui paraîtra le 

plus digne et lo plus convenable pour concilier le service da secrétariat 

avec la légitime ambition des auteurs el de leurs familles. 

M. Joum lit» en communication» une letti« de U« Auguste Ma« 
nette. 

Ifitre de M. A, Marietu sur ses demièm fouilles en Égypte. 

AHALTSn (l)t 

K. Mariette annonce qu*il complète le plan de Kai*nak» ce qui est 
une opération difficilei vu l'immensité des ruines. Entre le prome^ 

(I) Un extrait de cette lettre a été publié dans la lîeme archéologique du 
4*' septembre 4860. 

Le point de départ do ces nouvelles, c'est la dernière lettre à M. de 
KouGÉ, que nous avons analysée dans notre compte rendu de la séance du 
4 mai. 
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noir et la porte de l'Est, il a trouvé plusieurs petites chambres et 
une bonne statue de Menephtah, 

Le déblaycmQjit du temple de Médinet-Abou est à peu près fini, 
mais jusqu'ici il n'a rien produit d'historique. L'éminent archéolo- 
gue annonce qu'il entreprendra incessamment le déblayement du 
palais^ qui lui réserve, croit-il, plus d'une surprise. 

Quant au grand temple d'Âbydos, M. Manette a dû en abandon- 
ner le déblayement» à cause des craintes que lui fait conceroir l'élat 
de ce monument profondânent lézardé. D a pu poursniyre hem^ 
sèment les travaux dansTenceintc du nord, et il a découvert, enfouui 
sous les décombres, une porte de pylône de la XII' dynastie, seul 
^[>écimen que Ton possède de l'architecture de ceue époque. La 
porte est entière» et, si les Pasteurs sont Jamais vennsà Âbydos, ils 
l'ont respectée. M. Mariette, qui inclinait à croire, comme il résulte 
de ses précédents mémoires, que les Pasteurs ne sont jamais venus 
dans la Thébaîde, dit» dans cetie dernière lettre : « J'étudie» sur les 
lieux mêmes» cette grave question ; mais je la trouve très-embrouil- 
lée à cause des contradictions apparentes que plantent entre eux 
les monuments. » 

Sakkarah, que M. Mariette appelle la pépinière des monuments 
antérieurs à la XI* dynastie» lui a fourni un de ces splendides tom- 
beaux qui caractérisent Fépoque dos pyramides. U était enseveli sous 
un tumulus énorme de sable ei n'était pas entièrement déblayé à la 
date du 1 8 juillet, époque de la lettre. C'est là que sont les chambres 
avec inscriptions, et c'est là aussi» par une particularité intéressante 
qui est connue de l'éminent ^;yptologue depuis deux années seule- 
ment, qu'existent ces réduits pris dms la maçonnerie^ fermés à tout 
jamais lors de la construction môme, et où étaient déposées les 
statues du défunt. Ces statues» analogues, comme u t et comme pro- 
cédés» au fameux scribe accroupi du Louvre» étaient scellées pour 
l'éternité dans une chambre située d'ordinaire derrière la stèle du 
mort. Cet usage, découvert ilrpiiis peu, a permis à M. Mariette de 
faire une abondante moisson de ces statues antiques, qui sont au- 
jourd'hui une des principales richesses du musée du vice-roi. 

Ce musée (qui devait être d'abord âevé à Boulaq) sera établi» par 
l'ordre de Saïd-Pacha, dans le Kasi*-el-£li» palais situé sur la route 
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du Caire au Vieux-Caire, à deux pas de Kasr-en-]Sil et en face de la 
poiute. septentrionale de l'ile de Kouduh. La distribution iniérieure 
est aeelleQtey dit M. Mariette» pour Tinstallation d'an musée, et 
l'emplaceiioettt est si vaste que ces salles ne seront jamais rem- 
plies, malgré les immenses récolles qu'apporte chaque campagne 
de M. MaiieileXi)* 
H. Schoebd continue la lecture de son Mémoire intitulé : 

Des formules de salutation d'après les (ois de Manou. 

Cette lecture donne lieu à différentes oi)i>ervations de M. Adolphe 

M. le Sbgréiamb pekpëiubl Ht une letire de M. le comte Jauebst, de 
rAcadémîe des Seieneeg» qui fait hommage à l'Académie^ au nom de l'au- 
teur, M. Tabbé Grosnier, vicaire général, ctc.^ des deux ouvrages iatiiulés: 

Monographie de ideathédraïe de Nevers^ suwie de l'histoire des cvèqucs de 
lievers, 4 vol. ; — i!*^ Hagiologie nivermise ou Vie des saints et au- 
tres personnages pieux qui ont édifié le diocèse de Nexer^, ^ vol, in-S». 

M. le baroa Chaudrucde Crazanoes, correspondant rc^iiicole^ offre, par 
tinclettre du 42 courant» deux exemplaires de sa Notice historique et bio- 
graphique sur M* le marquis de Lagoy^ extraite de la B^etm de Twiùuse. 

IL le SBCBArAUE PUPtresL communique use lettre en date du 4 aodi, 
qd aceompagne un. Mémoire mauuacrit sur la position du Champ du 
Mensonge, en Alsace. L'auteur de ce Mémoire, M. Boyer, conseiller à la 
cour iropéridlc de Colmar, désire le soumelire au jugeuienl de i Acadciaie. 
La seule forme suivant laquelle la Compagnie puisse admettre celle de- 
aumdOy c'est de renvoyer le Mémoire à Texamen préalable du bureau qui 
eu proposera^ 8*il y a lieu, la lecture eu séance ordinaire^ car il ne parait 
pas que Tauteur ait rintention d'envoyer son travail au concours des anti- 
quités de la France. 

(t) Ceux de nos lecleurs qui voudront prendre une idée sommaiic des 
travaux de M* Mariette en trouveront un résumé, que nous nous sommes 
efforcé de rendre le dIus substantiel possible^ dans le Moniteur des t et 

3 juillet de cette année. Mais Timportance de ces découvertes pour l'his- 
toire est telle que nous avons voulu en donner la suite avec détail ctaccom- 
pagnée de planches, duub la Revue de C architecture de M. César ûaly 
(90 colonnes). Nous Tavons fait en partie sous la direction de M. Mariette 
lui-même^ en partie sous celle de M. de Rouck, et nous terminons cette 
étude par un résumé sommaire de riiisloirc dynastique, en consignant tous 
les faits acquis à la science dans cette espèce de restitution du passé par les 
monumeiits. £• D. 
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Lcctui c; csi fdile d'une lettre, datée du 4 0 août, par laquelle Ribou- 
kau, curé de Civaux, par Lhomaisé (Vienne), propose à TAcadémie, sous 
oertfdiMi conditions peu admissibieft^ de lui comnmniqaer une ioscriplion 
déeouvarle dani son égUae 6i & laquelle il attribue nne eertaine aatiqaili 
II sflca répondu à M. le eové Ril^ouleaii poof lui deiMiidir coumuaioetioi 
puro et simple, s'il lui eouvient de la faire. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Traiisactiom of thc royal Society of îiUeraUm. Second séries, vol. Vl^ 
part. 1, 2 cl 3, m- 8®; 

ha Crilique, comédie en 4 acte et en vers, par Emile Hamard, in-l2 

Berne de l^OrieiU, de V Algérie et des colomes, août 4860> in-&o; 

Bmte de l^Ati chrétien, août 4860^ in<B»; 

Le CMnet historiquif juillet 4 860» in-8^ 

8èâliC« Au 9ii 

Par une lettre en date du 29 août, M. le Ministre de Hnstruction ptl- 
bliquc c\|it imc à rAcadeaae ses vifs regrets Uc ne pouvoir satisfaire au 
double vœu qui lui a ûié exprimé en sou nom, de voir reprendre : t** la |m- 
blicalion interrompue des Notices sur iÉgypte, de Champollion ; t« rim- 
pressioa des précieux documenti laissés par feu Nestor L'Hôte^ et devenu! 
la propriété de TÉtat. M. le Mioistte apprécie le haut InlértI «clentiiqQe 
qië présenlerut la mise I exécution de ee projet, et II a neberché ks 
moyens de seconder les vues de T Académie $ mats il a reeottnci mslbeo- 
reusemeat, dit-il, que l'insulfisauce des ressourcea dont il dispose uiettail 
obstacle à son bon vouloir. 

M. le Sbcrètaire perpétuel exprime Tespoir que ces obstacles seroot 
0vés un jour, et il ne cessera d'y travailler au nom de l'Académie. 

L'ordre du jour appollo Télection du membre qui doit remplir la place 
devenue vacante dans la Couimissinn des travaux littéraires par suite de 
réiection de M. Guigi^iaut en qualité de secrétaire porpé^iel. 

M. Naooit, secrétaire perpétuel honoraire, est élu membre de ladite 
Gommisstoo. 

M. le pHÉstDET^T annonce à l'Académie lA perte qu'elle vient de faire en 
la personne de Tillustre LobbcKj membre associé étranger de TAcadéoiie 
à Koebigsbwir. 

M. Alfred MAOftt, au nom de la Commission cbai|[ée d'examiner les 
Mémoires envoyés au concours du prix Bordiîi^ sur la question proposée 
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par l'Académie touciiaut les coanaissauces dea aaciexix fiu( U régiou ioldr- 
tropicale de TAfrique^ fail ie rapport à peu prôs ea ces termes : 

Bofport mtr le concoun dit prix Bordm. 

AKALTSB* 

Deux Mémoires avaient été déposés au secréUuûat, d'éicnduc lurL 
inégale : le n» 2 comprend cinq cidiiers in-i" d'enviiun 50 pages 
chacun ; le u*" 4 est un volume de 54 5 pages grand in-i». Quoique 
dus ron et l'autre à des personnes d'un mérite réel et sérieux» on 
reconnaît entre les deux ouvrages une notable différence quant à 
rimportance scientifique. 

La n° ^ annonce sans dontf' des^herclies consciencieuses et une 
connaissance assez solide des éléments de la question ; mais ni ïem^ 
ploi ni la critique des autorités n'y est assez sévère» et une trop 
faible part y a été faite à l'analyse de Ptolémée, qui doit ivinr la 
place principale dans une élude sui* la géographie ancicuue de 
l'Afrique. L'auteur a n^ligé de joindre à son Mémoire une carte» 
sans laquelle il est difficile d'apprécier ce qu'ont de fondé quelques 
unes de ses opinions, luutelbis, son travail renferme des parties 
heuieusement traitées, et ce qu'il a fait donne la mesure de ce qu'il 
pourra faire mxftCf quand des recbercbes nouvelles amont mûri 
ses idées et que le temps lui aura permis de pénétrer pbis avant dans 
un sujet qu'il n'a souvent qu*effleuré. La commission pense que ce 
Mémoire est digne des encouragements de l'Ai adeinie. 

Le n* 4 est l'œuvre d'un géogi'apbe des plus habiles; la question 
y est traitée d'une façon vraiment magistrale et avec une ricbesse 
de détails et une science des sources tout à fait remarquables. L'au*- 
leur soutient d'une manière, sinon encore complètement concluante, 
aumioins fort spécieuse, que les connaissances des anciens sur l'in- 
térieur de l'Afrique ne se sont pas étendues au delà du grand désert 
et n'ont atteint nulle part le Soudan. Il démontre que, sur les côtes, 
ces connaissances ne lurent pas renfermées dans des bornes à beau- 
coup près aussi étroites; qu'à l'ouest , les anciens s'étaient avancés 
iosqu'au goliè de Cberbro, un peu au sud do la presqu'île de ^ïetssir 
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Leone, entré le /• el 8* parallèle nord, et qu'à Test, ils avaient dé- 
passé l'équateur et étaient pai'veuus jusc^u'aux environs du 7* lati- 
tude australe (cap Prasum). 

La discussion des doenments que nous offre Ptolëmée, dans Ton- 
vrage duquel se sont déposés tons les renseignements géographiques 
principaux recueillis par les anciens, est la partie fondamentale du 
Mémoire no f . Quant aux. époques antérieures de l'histoire de ia 
géograi^ie de l'Afrique» elles sont exposées successivement de ma- 
nière à fonner une vaste et lumineuse introduction à cette étude» 
conçue et exécutée avec autant de méthode que de critique. Une 
excellente carte jointe h ce savant Mémoire en représente clairement 
aux yeux les résultats positiis. 

Peut-être» en certains points» Fauteur s'est-il montré trop affir- 
matif, trop absolu. Il ne paraît pas surtout avoir suffisamment éclairé 
la question de la date à laquelle appartient le Périple de la nœr Ènj' 
thrf'Oy date cependant très-importante à fixer pour sou sujet; car les 
limites entre lesquelles les érudits la fout varier placent la rédaction 
de cette curieuse relation» tantôt avant Ptolémée» tantôt après. L'an- 
teur, sans tenir compte des observations présentées par M. Ls> 
TROENE, lait, avec M. Ch. M aller, remonter le Pm/^/e vers la fin 
du 1" siècle. Des lecherches récentes tendraient, au contrah*e, à le 
faire descendre jusqu'au ni*; mais c'est là un point encore en litige, 
et îl est juste de reconnaître qu'en général l'auteur du Mémoire n*" I 
n'adopte jamais une opinion sans TavoUr soumise à une discussion 
consciencieuse et approfoudie. 

Par tous ces motifs^ la CommiMion décerne le prix Bordin (de 3»000 fr.) 
au Mémoire I, el accorde une mention honorable au Mémoire ïh» S. 

M. le Présu>bht ouvre les billets cachetés» un membre de rAcedémie 
ayant déclaré qu*il cat chargé d'exprimer» au nom de Tanteur le désir 
que son nom soit publié. 

L'auteur du Mémoire couronné (n<» 4) est M. Vivien de Saim-Martin ; 

L'auteur du Mémoire n° 2, qui a mérité une mention honorable, est 
M. Félix Eobiou» professeur d'histoire au lycée de r«iapoiéoaviile. 

M. DE Lo7<crèRiER, au nom delà Commission du prix de numismatique 
oadé par Mt AUier de Hautetocbe^ fait eonaaitre que cette Gommiasioat 
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dont le rapport développé lera lu plus iaid 4 l'AeedénUe^ propoie de dé* 
cerner le prix, pour Tannée IS60^ à H. YàWtz Qohpo pour aon ounage 
intitulé : JBsMrf «ur k$ système mihiqm ti nmikiirei des nncim 

peuples» 

M. le Secrétaire perpétuel rappelle à l'Académie qu'aucua Mémoire 
n'a été envoyé pour le sujet relatif à la Gaule (prix ordinaire de l'Aca- 
démie), déjà remis au concours avec un programme modifié* li y a donc 
lieii de proroger de nouveau le sujet ou de le relirer du concours. 

Divers avis sont ouv«rls à ce sujet. Un kbhbbi ayant exprimé l'opinion 
que la cause du mauvais succès de cette question vient de ce que le pio« 
gramme, quoique modifié^ offre encore un champ trop vasle^ hérissé de 
trop de difficultés diverses pour être eonvenahlement traité dans l'espace 
d*UD an ou deux, et que, simplifiée encore et réduite a tel ou tel de ses 
points principaux, il y aurait chance pour que cette importante question 
produisit de boos fruits^ propose que l'Académie charge rancieuue Com- 
miesioD de modifier encore le programme. 

Cette Commission était composée de Mil* JohaMi Lbhomiaiit, Léon 
Rbhuol et Maukt, Le burean désigne M. es LonopÉaim pour remplir le 
inde laissé par la [mort de H. LBRoniuirr dans son sein. Et cette Com- 
mission, ainsi constituée^ présentera un nouveau programme sur la qnea- 
lion. 

M. Eccffit, an nom deM.fihangabé» correspondant de rÂcadëmie> 

commence la lecLui c, en communication, d'un J^^moir^ de ce savant 
Sur trois inscriptions grecques nouvellement découvertes, 

M . DE LoMGPÉRiER fait hommage à TAcadémie, au nom de Tauteur, de 

l'ouvrage iuiitulé .Éléments de la grammane assymnmf par M. J.Oppert. ' 
Paris, 1860, iu-S». 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Deux lois du rnonde, in-4 1 ; 

IHnmbrmimt du temporel de ^évéehé d^Amiens en 4304t publié et an- , 
noté pari. Garnier. Amiens* l859yin-8<*; 

Bulletin de la Société des onUqwxireB de Pieairdie, année 4860, n» S« 
ui-8»j 

Revue historique du droit ftançais et étranget^^ 4" liviaîson, juillet, août 
4860, in-8«; 

AmuUes de philosophie chrétienne, juillet 4860^ iu-8<'. 
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SéaiiM du 7* 

!!• le SttiiiAiBE nuÉTOEL communique à la Govpagnie une lettre^ 
M. E. de BotttdUer, eeerétairc perpétuel de l'Académie impériale de Melz, 

par laquelle ce savant le prie d'uCfrir un ouvrage dont il Cbl i dulcui el^ui 
a pour titre : Untoire de Franiz de SiQkingmf 

M. Léopold Delisle est élu, au scrutin secret, membre de la Commission 
des Historierts de France à la place dcveniiG vacante par suite de la no- 
mination de M. GuiGKiAUT comme secrétaire perpétuel. 

M. MaurTj au nom de la Commission qui avait été chargée d*exami]ier 
les Mémoires envoyéâ au coucou» pour le pfix^ prorogé en 4858 pour 
1860» et qui n'a pu être décerné cette année, faute de eoncnrrentsf et doat 
le Éojpi était relatif à la Gaule, propose la rédaction luivantedu programme 
de cette question : 

« Déiemimrp» m mnmwh o^pro/M^ el ^im Im dkmmtêê fttUm 

dejpms le commenemfuntâu sUckotanQmUé à nos eonméksanees iur ror^wii 
les caroùtêm âisHnoHfÈ et la destination des mofttiments dtls e^Hqm 

(menhirs^ dolmens, allées couvertes, tumuH, etc.). Rechercher les diffé^ 
rencee et les amhgtes des momments ainsi démgnés q\ii m($tmt mtr te 
territoire de l'ancienne Gaukf et de ceux qiii ont été trouvés en (Toulres 
contrées de l'Eurf^pe^ notammetit en Angleterre* n 

Cette rédaction est adoptée et le concours est 4e nouma proro^ jus* 
qu*én f B6t« » 

L'Académie se forme en comité secret pour entendre le rapport de 
M. MâiiBY sur le concours des antiquités de la France* 

La séance redevient publique. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

JJeber die nafjaihaisvhen btschriften von Petra, Hauran vornemlirh det 
Sinai'UaWinscl md ûber die Mùnzlegenden nabathaischer Koenigef voû 
D' M. A. Lévy ; br. in-S*». Pour le concours du prix Volncy; 

Bibliothèque de i'^cote des cAortes, juillet-août 4860, in-8«; 

Jlevtie orchMoffiqu^ septembra 1 860» in-8«; 

Aetnie orîsntate et omëriiatne» juillet, août, septembre 4850, in-8<*; 

Annales de la propanaèiiM 4$ la foi, septembre 4860, n<> 492^ in-8^; 
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Bulletin de la 8omte i^rçheologique de l'OrUmais» iripae^tre, i860« 

BuUettmù mheologieo iorâù, maàt BamUa dei mmmmH anik^ 
juiUel et août 4860. 

Séance du 14. 

M. Madky, secrélaire délégué, en l'absence de M. GuIc^^AUT, secrétaire 
3^péiiiei}éonDe communiealion d^une leltre de M»le Ministre de l'iQlériettTt 
flbtfgé, par intéciia» du mîniatère de riiittntctio& pol»liq«e ei ém t oUe«# 
lettre dans laquelle,. pour répondre au désir aalérienienMat esprimé par 
TAcadénue^ U trammet Ita aouYeUee InformaiioDg qu'il a reçue» de M» le 
Ministre des affigàres étrangères sur deux de ses eorrespondauls étrangers : 
M. André Mustoxidi, qui est mort à Corfou, le 20 juillet 1860, âgé d'en- 
viron 77 ans^ et M. le comte Demétrius Yalsamacbi| qui réside toiyours à 
Gépbalonie, 

Mi lo SecrÉTAIRB délégué donne lerfurt^ «rutio lettre de M. Ch. Lo- 
riquet, conservateur delà bibliothèque et des archives de Reims^ etdaûi 
laquelle oe savant annoiMe à l'Académie renvoi du 1. 1*' de la qsrwyoft» 
ieam iuékmdÊ Ifavemie^ publiée par M. Heory at par liii| il dema»dA 
ftie eei ouvnfe soit admis au eenoouis des antiquitée de la France. 

L'Aeadteie se forme en comité secret pour entendre U sniie de U leo» 
jm du rapport de M . Maurt sur le concours des antiquité! de la France» 

La séance redevient publique. 

M, Devillo, correspondant de ^Académie, lit un supplément à son Mé- 
moire sur le Metiosedum des CmnmUàrei de Cémr» 

Aont déposés sur le bureau : 

Ânnotazione al fascicolo U del volume ÎV deî Corpus inscriplionutn 
grœcarum^ conteneiite le iscrizioni cristiane, par Mgr. Cel. Cavedoni^ cor- 
ffaepondant étranger de TAeedémiei ht* 'u^%K 

M. Schoeb^ continue, m fiOiomuaicâti^B» etimaiftekkctttie 
teiOiillàMomiM(it«lé: 
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Svr le Rituel du reapeet êoeid dam VÉkU MAmntgue, 

» 

Ce Rituel se trouve dans le Mànavadharmaçâstra, 1. II, d. 4<9* 
439» et en partie aus^ dans le livre 1*' de Y^jnavalkya. L'auteur 
s'est attaché, dans ses lectures, à expliquer le texte par les divers 

tooimenlaires qui en existent, jiai' celui de Kuliùka surtout, et à 
recueillir dans les Manu as, dans les Bràliinanas, dans les Védai^ 
gas» dans les Upaniabads et dans les Épopées, toatcequiloiapara 
propre à édairer son sujet. 

Ce sujet, comme le titre du Hèaioire rindiqne du reste, traite des 
devoirs de politesse auxquels sont tenus entre eux les membres de 
la société indienne. Tout est réglé à cet égard avec le détail le plus 
minutieux, ainsi qu'on doit s'y attendre d'ailleurs dans une société 
qui repose sur le principe des castes. Néanmoins, nous pouvons y 
trouver quelques enseignements. Par exemple, la partie du Rituel 
qui traite du respect que doit observer le disciple pour la personne 
de son maître pourrait être digne de méditation pour la jeunesse de 
nos écoles. Le disciple br&hmaniqiie doit se lever aussitôt que le 
maître arrive et s'indiner profondément devant cdoi qui le nourrit 
du pain spirituel; il ne doit jamais s'asseoir dans le siège du maître, 
et, quand il le rencontre, il doit le saluer avec la plus grande défé- 
rence 

Toutefois, quelque singulières que paissent nous paraître plnsienn 
de ces démonstrations de respect dans la société brâhmanique, il 

n'en est aueune parmi elles qui ail nen du caractère obséquieux de 
la politesse cliiiioisc; elles sont toujours simples et sévères, de sorte 
que si elles étaient débarrassées de l'esprit de caste, on pourrait y 
adhérer sans réserve. 

M. Ad. Regkier conteste et discute auclaucs pomfs de linguistique et 
de philologie soulevés par le Mémoire ae M. Scnoebel^ qui s'est fait un 
devoir d'exprimer devant TAcadémie toute Tadmiration que lui inspirent 
et que méntent les travaux de Tauteur des Eittdn «tir la Qrmmnaiire «6 
éique et 8*e8t empressé de déférer à ses critiques. 

M. ViwcENT communique, au nom de M. Silvy, un exemplaire, reproduit 
par la photographie, du fameux Mmtucrii SfonOf appartenaut 4 ll.d'A»- 
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glîo, ambassadeur de Sardaigne à Londres. Celte copie, exécutée dans les 
dimensions mêmes de l'original, grâce au procédé employé pat. M, Silvy, 
u*e8t pas seulement une reproduction identique au texte dans son étal 
•ctuel ; elle est encore^ jniqa*4 un eettain point, une restauration qui per« 
met de lire sur ]a copie des cataetèies tracés à Pencre et presque eafakn* 
ment. elEleés sur l'or^iîiial, Cln autre aTantagê de ee procédé^ e*est de pou* 
voir tirer i pende frais un nombre iUimité d'exemplaires d'ua même ma* 
Duserit. 

M. Mérimée fait observer à cette occasion que, parmi les avantages di- 
vers que pr^ente rapplicalion de la photographie à la reproduction des 
manuscrits, un des plus précieux est de pouvoir amplifier à volonté, dans 
la copie, des caractères que leur ténuité rend souvent iUisibies dans l'ori- 
ginal (4). 

H. le PAÉsiDmiT se rend Tinterprète de la satisisetioa qa*a causée I 
rAcaddmle cette intéressante eommmûcatioD, 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Correspondance du duc de Mayenne^ publiée sur le manuscrit de la Bi-- 
bliothftque de Reims, par MM. E. Henry et Ch. Loriquet, 1. 1*', in-8*; 
cet ouvrage était annoncé par la lettre lue à la séance précédente. Envoyé 
au concours des antiquités delà Fhmee. 

Tetkanent de fierre le GroiuK, on Plan de domination aaropiemte laheé 
par lui d 8«s deè€êndant$ et euœeeeatn au tr&ne de Aussie, br. în-8*; et le 
Panlatinisme, confédération gallo-latine et celtO'gauloite^ contre le testa-^ 
ment de Pierre le Crrand et contre-panslavisme, t vol. in-8° présenté, au 
nom de l'auteur (anouyiue);, par M. Passard, éditeur; 

Original sanskrit texts on the Origin and history of the people of îndia, 
their religion and institutiom, etc. By J. Muir^ esq. D« C. L. laie of the 
Bengal civil service» part* second. {The transhimalaym origin of the 
Hindae, and iheêr affnîty vttUi tfte Western branchée of the Arian race,) 
I vol in-9» ; 

Âxtheologia, or mieceUaneoui Tracts reUUing io antiquity^ puUtHshei 
^ the Society of antiqmriee of ïanden, Yol. XXXVIIL Londres, iseo» 
ln-8«; 

Proceedùig of the Society of antiquaries ofLondon. Vol. IV, n<* 48-5ii 

(<) On lemarqueia que le procédé de M. Silvy consiste essentiellement 
dans la restauration oke caractères disparw^ et dan«î la multiplication peu 
coûteuse des exemplaires en fac-similé des originaux primitifs. 
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/liina/tfi ii< i'vicociemti^ d archéologie de Belgique, i. ^VU^ %• et Uvr, 

Note mr les anciennes peinturée mwrales de Végliee Mtre^Dame àu 
Sablon, à Bmtettm^ (£itr. du BoUtk. dt VActtiénii liy. d» fiiiglqHff.) 

JhiMi» dé la Mm «r«*é0i»0d^ 

AmuilM dS9 pMfM0pM« MfMeniw, «eût 1160^ iD*l"| 

le Cahinet hietorique, août 1860, in-S« ; 

Deux opuscules de M. Roulez, correspondant de 1 Académie^ à Gacdg 
présentés par M. de Witle î 

4<> i4 l'Université de Basle, à roccAsioQ da 400* anDivenain de sa fon- 
dation, le Ck>]ii6U académique de l'Université de Gand adresse ses félicita- 
lions ei forme des v*qi pour la oonliBnaAlea da sa proapériié. Geet n'est 
4flè là dédi««a#| la Tdriiabla tilra da la braebora ait i Otamaltions mr /es 
vùSêêrtmmmdêla Belgique (i), par M. J. RoDles» br. ia-^; 

ObtirwHmii grommo^ieales §t ^paléograpkiqm mr ti9 mffoirs onh* 
quee à inscriptions latines, 4/2 feuille ia-&°* 

M* fis LoNGFÉRTEE commeiice, en commuuicationi la lectui^ô pour 
PftQteiir» M. Ghalle» d'un Mémoire $ur i'emplaftmmt dé U baiaiiU 
âê Fontanetnm (Fontenoy-en-Puisale), improprmmtt appelé ét 

Fûnteûay ou de Fontenailles par la plupart des hisloriens. 

L^Âcadémie se forme en comité secret pour entendre la iectore de 
la partie réservée du procès-verbal, 

S^anoa du 98. 



« M. le vicomte de Uougé demande la permission de présenter sur-le* 
champ à l'Académie les n°» 1-2, 3-4 de la jRevue de V architecture et des 
travaux publics» dirigée par M. César Daly, renfermaut deux arlycles do 
M* Ernest Deqardins ear les découvertes faites par M, Mariette eu Égypte 

(S) Ces Observations font partie de celles qui accompagneront la carte 
archéologique de la Belgique que Ht RooleE a été cbar^ de dresier par 
FAcadémie royale* 
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dani ie cours de ies e\plofaiion» iuocpbiîvcs. C'est un Mpo«é,<— fait d'après 
les commuuicalioDS de M. Mariette lui^mâme^ sot publicalidoi, ia eorrai» 
pQidM0,«- àu léiuliili aoiii iMmfa qu importanli qu'ont fortéiiHi il que 
pmdiOHQl mm 0h«qiM jour m tiiloritioQi fovniiiviti vm tiit dlHr 
<ttlJi|WO0 6| GOQri|o dtj^U I ftQO. Dti iilmliet fort Ma» iMwléff ptr 
k procédé do U chrowoUlhogrophie «ccopipagneutcd réiamé. (.Mivtf Al 

M. DE LoNGPÉRiBR coiitinue et lermine, du nom de M. QiaUQ, lé 
Mémoire dout ce dernier est l'auteiir et qui est iutitulé : ' 

Ih tio^aement dt h Maiih de Fontanetum (FoilanoyFen» 

Puisaie) i improprement appelé de Foiileiia) qu de t ôiuettaillas 
par la plupçirt des huiomm* 

La Sociéié des seiences historiques et naturelles de TYonne a 
inauguré» le Ift Juin ISttO» grâce au concours de M. le baron de 
Halelt, un monument élevé sur le champ de hataille où, à pareil 

Jour de l'année 841 , combattirent presque toutes les nations réunies 
un demi-siècle auparavant sous le sceptre de Charlemagne, et qui 
s*entr'égorgèrent avec Aureur, obéissant» comme le rapporte le chro- 
niqueur Nithard, aux dissenfrtousvlolentesdeteurs rois, ou» comme 
le croit Hincmar, l'archevêque de Reims, cédant aux passions am- 
biiieuses des grands, qui suscita ienf h la fois les désordres des princes 
et les animosités des soldats; ou bien, enfin, entraînées» comme 
renseigne la critique moderne» par des haines de race et des in- 
stincts de domination d'une part, d'indépendance de l'autre. 

Quels qu'aient été les besoins, les tendances ou les passions de 
cette lutte mémorable des peuples — et fratricide des clicls, — on est 
d'accord pour la considérer comme la date première de la transfor- 
mation du peuple ihinc en nation française. La victoire affranchit 
en effet la royauté de Charles le Chauve de la domination impérialo 
de Loihaire et commença l'ère nationale de notre pays. De plus, la 
perte la plus sensible étant du côté des tribus qui se servaient en- 
core de ia langue germanique, comme le remarque Chateaubriand, 
les vainqueurs firent graduellement prévalofr la langue et les mœurs 
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romanes. Un an après h bataille, apparail le pimier acte Officiel 
rédigé en cet idiome, le serment de Strasbourg. 

Le moaument a été élevé sur le sommet de la colline qui domine» 
dn côlé du midi, le bourg de Fo&tenoy» an centre du diamp de ba* 
taUle que désignent les traditions encore vivantes dans le pays et se 
perpétuant par les noms des lieux. C'est bien là que nous portent 
les teites des historiens, dont on peut suivre le récit avec nue rigou- 
lenae précision snr ce terrain célèbre. 

Or, il est bon de faire remarquer que les savants n'ont pas tou« 
jours été d'accord sur remplacement de la bataille. L'abbé Lebeuf, 
dans un Mémoire publié, en 1758, sur ce sujet, dans son Retrueil 
de divers écrits, a été égaié sur les points essentiels de la question. 
Dom Bouqil^y en publiant, quelques années après, dans le V voL 
des ffhtorieHs de la GauUj la Chronique de Nitliard, renvoyait, dans 
une lioLe relative à cette bataille, à la dissertation du docte chanoine 
d'Auxerre; c'est ce qui fait que tous les hommes qui ont laissé des 
travaux de seconde main sur l'histoire de France; depuis Anqnetil 
jusqu'à Sismondi et Henri Martin, ont tous suivi la première, opi* 
nion de Ldieuf , sans se douter qn'il avait lui-même modifié cette 
conjectui'e et que d'autres savants, en redressant l'erreur de Lebeuf, 
avaient mieux accordé leurs expiicalions avec les traditions locales 
et avaient démontré que c'était bien près du bourg de Fontenoy-en- 
Puisaie, entre ce bourg et celui de Tbury, que s'était donnée la ba- 
taille de 844 [ Cependant, le docte président de la SodM archéolo- 
gique du iSivernals, M. Crosnier, publiait, dans le recueil de cette 
Compagnie, comme une démonstration jugée et acceptée, la pre- 
mière dissertation de Lebeuf. Enfin, l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres a cru devoir faire ses réserves au sujet de l'emplace- 
ment de la bataille, dans sa réponse relative aux inscriptions à gra- 
ver sur le monument. La Société des sciences historiques et natu- 
relles de l'Yonne a donc jugé à propos de justifier par des preuves 
évidentes le choix qu'elle a fait de cet emplacement, et elle a émis 
le vceu que le Mémoire qui les expose fUit soumis à ses huiières. 

De tous les historiens qui ont parlé de la bataille de Fmtanetum, 
Nithard est celui qui mérite le plus de couiiance, parce qu'il fut un 
des acteurs de ce ten ibie drame, et qu'étant lui-même du sang de 
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Cbariemagne, U était placé assez liaui pour luea ooiuuyUre tes é^^ 
Déments* 

Loins le MMmnaire venait de mourir en 840. De 8e»(|Qafre fils, 

trois vivaient pour se partager les États de Clnrlemagnc : reinpeî'cur 
Lothaire, en Italie, — • Louis, en Germanie, — Charles, en Neusirie 
et en Aquitaine, de laquelle se voyait déçKméùé Pépin 111» fils de 
PépîDy mort m 838, avant ami père. Lothaire ne caeha pas ses in«- 
tentions de s'emparer de tout et de le fondre en nn senl empire, 
comiiie au temps du premier empereur, et il attaqua d'abord Louis, 
passa le Khin « cum intinita muititudine dit Nithard, et lepoussa 
Louis iusqu'au fond de la Bavière. Apprenant que Charles venait au 
secoiars de son frère le Germanique, il revint sor ses pas en laissant 
une partie de ses troupes à Adelbert-, eomte de Metz, que Louis 
avait battu dans un retour offensif; ce qui lui avait pennis d*opérer 
sa jonction avec Cliarles à Ghâlons-sur-Marne. Lothaire, trop faible 
eontre denz, feint de vouloir entrer en négoeiatons et gagne du 
teiups, pour rèjoindre le secours que lui amenait d'Aquitaine P^in 
son neveu, et échappe, à travers la Champagne, à la poursuite de 
ses frètes. Ceux-ci, arrivés à Auxerre, aperçoivent l'armée de Lo- 
thaire campée sur la rive gauche de l'Yonne, qu'ils Iranchii'eatpour 
d^loyer tontes leurs forces de ee même côté de la rivière» sous les 
mors de la viUe. Lothaire parait d'abord vouloir entrer en ac€om«> 
modement, mais il décampe à Timproviste, marche dans la direction 
d'où doit lui venir le secours de Pépin, et il vient se placer près du 
lieu appelé Fontanetum, Ses fi*ères le rejoignent, le dépassent le 
jour même, « antecessemnt eum », et viennent camper près de 
Thnry, « Tauriacus viens. » On reste trois jours en observation. 
Pépin arrive enfin, et, le lendemain, 25 juin, au petit jour, Louis 
et Charles font occuper le sommet de la montagne ^ verticem men- 
tis » par le tiers de leur aimée. La bataille s'engage sur le petit 
roîsseau des Bourguignons « super rimitm Bvrgundiomm. » Louis 
et Lothaire combattent avec acharnement au liai appelé Britta»; 
Charles attaque, en un endroit appelé Fagit, une autre partie de 
l*armée des méridionaux; ces doux corps de Lothaire sont défaits, 
mais un troisième corps de son armée attaque, à Solemnat, celui du 
comte Adhelard, qui est forcé de plier, lorsque Nithard, rhistorien 
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que M. Challô résume dans le présent récit, vient à son seoottrs» 
Enfin» rarméd du Nord est victoheuse sur toate la ligne. 

Lei autrei clu^niques 4<ml6iil pan ite oiioie n rëoll dA 
Bliet s^âceordont k Indlqw la batailla a été livréa à Fmtem* 
tutUf dans It) pays Auxcri'ûis u iii pago Autissiodorensi. » Ce nom 
est sauvent altM : Agnellus écnlFontaneus, La chronique de Saint* 
Aroolpl» de Mau ai Marianiia âootiia donnent Fmniawiaeum; h 
dmmique de Dadieane porta FmUùméff tfamjm ; oattea 4a Yardui, 
de SahiUBénigna de Dijon, Hinonar de Rabns, lei Aniurieade Saint» 
Berlin, Fmtanïdum; une autre chronique de Reims, Foktenedum; 
une chronique saxonne, Fontmiih; une chronique de Saint-Vincent 
da Mata, Fmtmif al laa Annalaa de Fulda» Fcmimiiim tnUmt^ 

aaldat da Loâiaif«i téfliain et aotear da la balaOIa, fit, aqreat 
événement, une complainte en latin à son retour en Aquitaine i 
Fontaneto est le. nom qu'il don rie h ce combat. Il parle aussi delà 
cime élevée qui dominait le camp, de la vallée pndfonde et du petit 
iniasaau. il iioaie que Lolhalra ftit trahi par ima partie da tes olB« 
elers, et Ton sait, d'autre part, par une ^dironUpie d'Aquitaine, 
que Warin, duc de Provence et comte du Toulousain, tomba sur 
Lothairo. 

Il y avait en préaence une immensa multitude de soldata « ingans 
exereltns », c Inflnita multitude. » Le eamagé ftit eonaldérabla t 

« ingens caedes. » Agnellus de Ravenne, écrivain eontemporain, 
porte le nombre des morts à 40,000 du côté deLothairaatdePépin 
seulement. 

Le nom de Fonianetwn aéul ne suffit pas pour permettre de ééf 
terminer le lien de la bataille, car on connaît dans les environs 

d'Auxerre î Fontenay près Chablis, Foiitcnay-sous-Fouronnes, Fon- 
nenay près Coi val-rOrgueilieux, Fontenay-sous-Yézelay, Fontenay 
près Montbard, Fontaines et deux Fontenailles. 

On comprend tout d'abord, d'après le récit de Nithard, que Lo- 
tbaire a dû suivre la voie romaine qui d'Auxerre gagnait la Loire à 
Mesve (Massava), juiisque c'était de celte direction et par cette route 
que devaient certainement venir les secours de Pépin, Mais il avait 
dû se retrancher sur la droite de cette voie» vers les hauteurs de 
FmUmtum dans le pagu$ AutittiodarensU, Ses frères, en le de« 
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fartçatit, ne devaient avoir d'autre but que do couper ses communi- 
ealions avec lâ Loire ; uussi occupèrent-ils le bourg de Thoryi à trois 
lieoes de FamaMhm. Pépin Tint proto b i wp ol r^dlndif m «idla 
H pâm hi Lotre à Mamva (Mem) ou k BHaimm (Brim). 

M. Chalic montre que ces circonstances ne peuvent s'appliquer 
ni à Fontenay près Ctiablis, ni à Fontenay pi ès Corval-rOrgueil- 
ieux, ni à Font6nay«sous»Foaropne8* Après avoir ainsi procédé par 
éHBifQaUoD» Il âbordê recaman ite opiniont de Lebeof qui a ftcmché 
eette qneslfmi dana trois de Mts f 4* dam une note de la p. sa 

de son Uistoire de la prise d'Auxerre par les huguenott, ITiS; 
2® dans une dissertation spéciale datée de 1738 et renfermée dang 
son RmM d$ diver» éeriHpQur itrvir à ('édairtitêeumi de rifM» 
toire dé FrmMf 8* dans Ma Mémoim eanemani tkktaiH mih 
a mihhstique d'Aumerfê HâêMm diocèse^ 4 749.* 

Dans le premier de ces écrits, il montre les armées cheminant sur 
lâ rive gauche de l'Yonne, d'après Nithard, dans la direction de la 
Loire» et il établit le eamp de Qiariea et de Louis à Thnry. Mais ti 
s^égare ^nand il Vagit de délenniiier le lien même da eombat, et 
cela tient à ce qu'il ne connaissait alors Nithard que parle texte lorl 
défectueux qu'en avait publié André Duchesne. Or, dans la narra- 
tion de la bataille, deux errears graves» dit M. Cl^Ue» altéraient les 
noms des lieux les plus importants i Fcntanêimn y était écrit /bit/a* 
neum^ «t le petit redaseau, an lieu d'élre indiqué par les mets rmdw 
Burgimdiomm, était remplacé par ceux-ci : Rinda Burgundionum, 
Rinda devint donc, pour lui, un bourg, celui de Druyes, ce qui le 
porte à supposer (pie le texte primitif devait être iMito, etilcon* 
elat d'autres observations également erronées que la bataille a^eat 
livrée entre Draye^, Thuiy et Ëtais; or on sait que Druyes figure 
dans les anciennes charte*^ sous les noms de Z^ro^w, i>ro^io, ce qui 
ne présente aucun rapport avec Rinda^. 

Mais Lebeuf fit vérifier sur le manuscrit de Nithard du Vatican les 
noms qui Tembarrassaient, et Ton trouva i?tMtim, au lieu de Rin^ 
dum. Il n'abandoiiiic cependant pas encore son système; il s'efforce 
de le justifier, et, avisant le petit village de Fontenailles, situé dans 
une gorge étroite entre des collines arides et escarpées, il y porte le 
Fontaneum de Nithard, sans s'apercevoir qu'il serait impossible d'y 
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placer un seul escadron. Des impossibilités égales se présentent à 
Fkieiitificatîon du sommet dont parle Nithard avec la montagne aux 
Alouettes qaà est à pins de trois lieues de Footenailles. 

Dansmtroislèiiieéerit, Lebeof abandoniiesapraBièraopiBlûii 
et s'exprima tinsi : c Lothaire, gagnant do tanps pour joindre Pé- 
» pin, qui était vers les bords de la Loire, s'avança d*un côté où il 
» pouvait facilement se mettre à couvert de Tattaque de ses d^res. 
». Il vint passer près de Parly, Toney, Fontaines, Monlins et Foo- 
» tenoy, tandis que» le même jonr, l'antre armée, rayant dépassé, 
» se trouvait près de Thnry. Les deux parties étaient disposées dans 
» une rampas^ne propre k donner la bataille. Cependant elles aimè- 
» l'eut mieux choisir un terrain encore plus découvert et moins avan- 
» tagenx. P^in arriva d'Aquitaine, ayant passé la Loire à Mesve 

» on à Ponilly Lonis et Chartes conduisirent lenr armée sur le 

» faite d'une montagne au bas de laquelle était campée celle de Lo- 
» thaire. Ils y attendirent l'ai rivée des troupes de leur frère et don- 
» nèrent dessus, les poursuivant du côté de Druyes. » 

Ainsi Lebenf , dans ce dernier écrit, place le campement de Lo- 

thaire à Fontenoy el celui de ses frères à Thury. Fontanetum est 
bien Fontenoy, comme Olmetum est Ormoy; Paredum, Paroy; 
Carmedum, Charmois. {Objeetim de M. I<iataUs de Waiiiif* ~ A.).. 
Mais quand le dumoine d'Anxerre, après cette donnée exacte, nous 
montre Lothaire repoussé dans la direction de Dmyes, il est toot à 
fait ininlelligible, puisque Druyes est au sud-csl de Tliury, qui était 
occupé, dans son .dernier système, par l'armée de Charles et de 
Louis, ûom Bouquet ayant publié, en 4749, Tensembie des textes, 
hàmi parait s'être complètement amendé. U écrit, en 4757, dans 
le Journal de Verém, ces propres roots : c Quoique la France ait 
y> remporté en ces derniers temps une très-insigne victoii'e dans un 
» village du même nom de Fontfnoy, proche la ville de Toui nay, il 
» est aujourd'tiui constant que la première bataille de ce nom, où le 
» roi Qiarles le Cbanve resta victorieux, ne sera jamais mise en 

A, Objection de M, Natalis dr Waiut. 

L'auleur du Mémoire semble eroire que Fantanetum est la Tersion ori- 
ginale de Nithard« Or, le manuscrit du Vatican porte bien F<mtmieimt\ 
non FotUamium, 
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1 (mUi. » Mais ees modifications importantes de Topinion première 

de Lebeuf suai peu connues, parce que les recueils qui les renferment 
n'ont pas la notoriété du grand recueU de dom Bouquet^ qui ren- 
voiâ à récrit erroné et désavoué de 1 738. 

Cependant ringénieni^féographe Pasunot a eomposéy depms Ion-» 
gaes années déjà, une dissertation qni rectifie les errenrs premières 
de Lebeuf et qui fut publiée après la mort de Tauteur, en iSiO^ 
dans les Annales des voyages de Malte-Brun. 11 prouve que FontU' 
netmn (Fontenay) était, dès le t* siècle, un domaine roral laissé par 
saint Germain à Fabbaye de Saint^Marien, et ot fot élevé le mo-^ 
wttterium Fonfaneteme. Le même géographe constate de plus que le 
haraeau de Solmé est le Sdemmt de Nithard, et que le mm de 
Brittas se retrouve encore dans celui du bois des Briottes. Fagit 
seoladonc perdu son nom, sans doute qoandontdisparulesbétres 
qui le loi avaient donné. Onant au petit ruisseau des Bourguignons, 
il coule encore au fond du vallon qui va en pente depuis Sementron 
et€ouîon, et s'ouvre largenKiii du côté de Fonlenoy. Enfin, une 
partie de la vallée, qui a été autrefois un étang, s'appelle ÏÉiang 
de la guerre; une antre, la Fosee de» gem ^armei; une autreencore, 
le CAomp du malheur. 

Le même sujet a été encore repris et approfondi par M. Paultre 
Desormes, ancien officier supéiieui* d'aitiilerie, dans une iVo^ice/^es- 
torique et géographique sur la bataille de Fontenoy, éditée à Âuxerre 
ea4848. U démontK qne c'est à Fmii&i^y que fut livrée la bataille, 
ina» qne c*est à Fontaines, village sitoé an sommet des collines qui 
8'étagent derrière le bourg de Fontenoy, que devait être le campe- 
meui de Lothaire. Or, Fontenoy et Fontaines formeraient les deux 
points extrêmes du seul et même campement d'une armée aussi 
considérable que cdlle de Lothaire c infinita mnltitudo. » U y a 
d'ailleurs des chroniques qui semblent désigner plutôt Fontaines 
^tie Fontenoy par les analogies de la désinence latine. Et les pre- 
mières chroniques en français disent tantôt l'une tantôt l'autre. 

Le camp de Lothaire était donc snr les coteaux de Fontenoy et 
de Pontaines ; c^ de €!harles et Louis, à Thnry; le point central 
delà bataille a dû être nécessairement le coteau de Solmé et le bois 
^ Briottes. 
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S& lifti) M. te dootiur ïhMM a entniMrii des fouUltf liaAi eUte 
. partie, et y âtnmvétefeiidatiôBsdemiin» dtti débris do tsUos, d« 

poteries, des chapiteaux, des morceaux d'ustensiles, des monnaies 
antiques, preuves multipliées de l'exlslcnced^une ville qui aduptlrir 
dans quelque giande catasti'opbe, ti^aces irréeusairini d'un vastft in- 
cendie. Qttatie»viiiift«ii]ie pièces romsiiies y oint été trouvées. Li 
docteur Dttohé en condiii que cette yiUe, qui ponvoit avoir été do* 
tmite longtemps avant hi bataille, avait encore un nom en S 41, et 
que ce nom est probablement celui d'une de$ localités meniioimto 
par Nitliard» Brittos ou FagU^ 

Pour ce dernier nom, pent-élre n'estnl pas impossible de riden* 
tffier avee le hameau des Foocards, à 4,000 mètns à rouest de 
Fontenoy. Ou sait que joucard est Tancien mot français qui dési- 
foait uu hêtre ^ les habitants du Puisaie n'appeUcnl pas attti*eatsat 
anjotrd'bai le bétre (/^)« 

Le nom de Ruisseau des Bourguignons vient sans doute do ce que 
Auxerre et son diocèse faisant partie du royaume de Bourgogne, 
Fontaines était sur le diocèse de Sens et Fontenoy sur celui d' Auxerre^ 
en sorte que le ruisseau formait la frontière de la Bourgogne de ce 
côté. 

Enfin, pour compléter cet imposant ensemble de preuves, M. Paul- 
tre Desormes a trouvé des ossements d'hommes, de chevaux, des 
débris d'armures; on a constaté que des tombes de pierre étaient 
fort nombreuses dans tous les environs. Le D' Duché a confirmé cet 
' assertions en 4869. nnesepasseguèred'annéeqii^ott ne Disse quei^ 
que découverte de ce genre. 

C'est donc à Fon^enoy-en-Putsate, au sud-ouest d'Auxerre^ au 
sud-est de Fontaines» au nord de Thury, sur la rive gauche, à une 
certaine distance, de TYonne, à l'ouest de la route romaine de 
Mesve-sur-Loire ù Auxerre, enfin au nord-est de Saint-Sauveur, 
qu'a été livrée, en 841, la grande bataille dans laquelle Tempereur 
Lotbaire fut défait par ses frères Charles et Louis. 

M. !• SMMferAmB nuèmu liil* hemnegi, au nom ée M. Th.«B«Hl 
MaHia» àitffUk àê la rmiiié dis liMm é» taUMS et esrfitfottdaai éb l'Ja* 

stitut, d'un opuicule intitulé : Opimm de Manéêhon sur la ckirée totale ^ 
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cMw* Ma» 4840, (Extnii 4a la Ami<« aroMoloffigue). « On fetrouTûdmii 
» eet omn^, dont H. le SBCBifcrAiBS ranpÊTUBL donne loi-même une ra- 

» pide analyM^ Us qualités do savoir solide et de critique judicieuse dont 
» Tauteur a déjà fait preuve dans ses nombreux travaui. » (Extrait du 
^ocès-verbai)* 

Sont déposés sur le buTean les ouvrages suivants î 

The Journal of ihe AsUUk Society of Great Britaia «mI /retand, vet 
rail, pari. U ; 

mmin 4ê !» Sotm âêê mtHqveâmêe la IferMib •* undei ai* «ft 
l6*livMl»n) anilodéeenbre 1660, in-8«| 

hevue de VOrient^ dè L'^UyériQ et de$ colonies, sej^temlji-â ^âOO^ iu-â°. 

M. LE sEGiiKTAiiiK ptruiiLEL comiiiunlque à l'Académie des ex- 
traits des trois premiers rapports adressés à M. le Ministre de i'in- 
stractloa publiqqe par M. Y. Guériiii dorant le cours du voyage 
àrchéologiqae et épigr^hique entrepris par lui daus la r^ion 4e 
Tunis, sous les auspices de H* le duc de LtmiBs^ et en vertu d'une 
mission du gouvernemeut. 

Rapport de M. F. Guérin sur son voyage en Tunisie, 

w 

ANALYSE. 

M. V. Guéritti au mois de décembre 4859» avait été eov<^é en 
Tuiisle par If. le Ministre de l'instruetion publique et par M. le duc 

de LuïNEs qui, dans sa munificence éclairée, avait voulu faire les 
frais de cette mission. Le but principal de ce voyage était de re» 
cueillir les inscriptions éparses au milieu de cette contrée. 

A point arrivé en Tunisie» et aprôp avoir salué d'abord les ruines 
de GarOiage et visité attevtivment les bdles fouUles entreprises par 
M. Beulé, m. Guérin commence pai' explorer toute ia pai Uc méri» 
dionale de la régence. 

li se rend k Sonaa, rancimum Hadrumèt^» de li à Sl*Djem» 
rimtiqnt Tt^adma» où il admim les raines d'nn immense amphi** 
théâtre, presque comparable» en gi*andeur et eu imyestii au Colysée 
de Rome* . : 
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D'EK-Djem, il se dirige vers Monestir : au sad de cette tiOe» il 

étudie les débris informes de Lempta (Leptis minor), êeoxde Tte^ 
sus, ceux aussi de Sclekta, jadis Sclektum. 

CoDtiuuant à côtoyer le rivage, il arrive à Stax. De Sfax, par une 
route nouvelle» il retourne à £1-Djein» visitant, chemin faisant, 
tontes les mines qui parsèment le vaste territoire occupé par la trilio 
des McthcliL et notamment celles de Rouga, où il ti'ouve de magni- ♦ 
£ques citernes. 

De retour à Sfax, il s'embarque pom* les Iles Kerkennah, la Cei- 
cina et k Geieinnitis de l'antiquité. On sait que ce fat à Gercina 
qn'Hannibal, obligé de fuir sa patrie, se réfugia et que ce fut de là 

que le grand capitaine partit pour se reiidre auprès d'Antiochus. 

Débarqué de nouveau à Sfax, M. Guérin s'avance vers Gabès 
par une route qu'infestent quelquefois des bandes pillardes et vaga- 
bondes. 

De Gabès, Fancienne Tacape, il se rend dans Tile de Djerbili, 
Tancienne île des Lotophages, qu'il visite en tout sens. 

Revenant ensuite sur le continent, il découvre, dans une localité 
déserte et connue d^ Arabes sous le nom moderne de Si-Salenh 
bou-Grara, les mines d*nne grande cité antique doiit le nom pri- 
mitiflui est révélé par plusieurs inscriptions trouvées sur place; elle 
s'appelait jadis Gigti. 

Zarzis et les belles ruines de Zian sont le terme de soa voyac^e 
Vers le sud-est. 

Après avoir visité les côtes orientales de la régence jusqu'à la fron- 

lièi c de Tripoli, M. Guérin se dirige vers l'ouest jusqu'au seuil même 
du Sahara algérien. 11 traverse ainsi la Tunisie dans toute sa largeur; 
à son extrémité méildionale, parcourt tout le territoire de la grande 
tribu des Beni-Zid; visite les principales oans desNefîEaoQas; firan- 
êldt sur une cbaussée rimmense lac de Pbaraon et explore toutes 
les oasis du Djerid. Entre celles d Uudiane et de Tozer, il est assailli 
par une tempête de sable effroyable. 

Remontant ensuite du sud au nord, il fait batte trois jours dansia 
grande oasis de Gafsa, la Gapsa deFantiquité, où il trouve une ving- 
taine dinscriptions latines plus ou moins frustes. 

Nous ne pouvons le suivre à travers toutes les tribus qu'U visite 
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successivement : nous citerons seulement celles des Frarhich, 
des Mager , des Oalad-Omran et des Oulad-Ayar. Sur le ter- 
ritoire de ces diverses tribus» il étudie tour à tour, en y recueillant 
les inscriptions qu'il y rencontre, les mines de Fériana, l'ancienne 
Thélyte; de Kasnii, jadis Scillium ; de Tbala, qui a conservé son nom 
primitif; de Sbeitla, F antique Suffetula; de Sbiba, auti'eiois Sufès; 
de Haidra, jadis Admedera, etc. 

A l'Henchir-Ftis» un piédestal qu'il déterre lui révèle le nom de 
cette antique localité; elle s'appelait, à l'époque romaine, Givitas- 
Avittensis-Bibba. 

Il revient enfin à Tunis, après avoir accompli cette grande tour- 
née qui loi avait demandé trois mois et demi d'un voyage non in- 
terrompn. 

(Ici s'arrêtent les deux premiers rapports de M. Guérin.) 

Dans la séance suivante, M. Guigniaut lit, en partie, le troisième 
rapport de ce voyageur. Nous ne ferons que Tanalyser en quelques 
lignes. 

M. Guérin avait Visité tout le sud de la régence, il entreprend 

maintenant d*en parcourir le nord. 

A Bou-Chater, il foule avec respect les vestiges de rancienne 
Ulique, immortalisée par la mort de Caton. 

A fiizerte, l'ancienne Hippone-Diarrhyte ou Hippone-Zaryte, il 
trouve le nom antique de cette cité gravé sur un bloc encastré dans 
l'un des bastions de la ville moderne. 

Quelques milles plus loin, vers le nord-ouest, à la Zaoma de Sidi- 
Daouadi, il découvre, en débarrassant un piédestal antique de la 
couche de chaux dont on l'avait revêtu, le nom primitif de cette Ich 
calité; elle s'appelait autrefois Hisita» 

A Mater, il ne remarque plus dans la ville moderne que de faibles 
vestiges de l'Oppidum Materense. 

Bcja, l'antique Vaga, par les inscriptions qu'il y rencontre, Toc* 
enpe pendant deux jours. 

Puis il se dirige vers le Kef , Tancienne Sicca-Venerea , appelée 
encore jadis, comme le prouvent diverses inscriptions, soit Girtha- 
î^ova, soit Sicca-Cirtha. Cette ville jouit toujoui^s d'une certaine im- 
portance, due à sa position et à sa citadelle. 

jv H 
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Du Kef, M. Gnërin gagne lesruinegdeLorbès (l'ancienne colon ia 
Larès); Medeina, où il admire les restes d'un temple, d'une porte 
triomphale, d'an théâtre; Zanfoor (ranlique Aisora)» Abd-el^Roiib* 
bon O'ancienne Mosti). 

Les ruines importantes de Dogga te retiennent plnsieurs jours. H 
ne retrouve plus, dans ( ctte localité, la fameuse iiiscripuoii u ilmgu^ 
signalée par dos voyageurs qui l'ont précédé; les habitants lui ap* 
prennent qu'elle a été enlevée par les Anglais» il y a une quinzaine 
d'années; le beau mausolée sur lequel elle était gravée a ném 
été détruit en partie k cette époque. 

M. Guérin se dirige ensuite vers Tunis en suivant les rives de la 
Medjerdah, le fameux Bagradas de Tantiquité. Il visite successifs^ 
ment Hejah (Agbiense mnnicipium)» Tèboursouk (Thubursican^ 
Bure), ÂIn»Tunga, jadis Thigniea, Medie^^Bab, Sidi-Median 
(colonia Vallis), Krich-el-Oued, Tebuuiba, jadis Thuburbo-Minus, 
Thenchir Bou-Djadi, i antique Ucris. 

Là se termine le troisième rapport de M. Gaérin« Un quathèms 
BOUS apprendra bientôt les autres localités que ce voyagour a par- 
courues pour acbever l'exploration de la régenee. 



MOIS D'OCTOBRE. 
. 8*ium du 5, 

HM. Boycr, Guwlam Lemâle et de la Barra du Pmq éerivent à TAca* 
èémié pour demander que leurs ouvrages, déjà oflSerts dan* les sémees 

jprécédeoles^ soient envoyés au coacours des antiquités de la France. 

M. N. DE NVailly iait une courte communication sur la Chronique de 
hkfu r, moine de Sénoucs. Il lait observer que plusieurs chapitres de cette 
chronique sont de véritables Mémoires qui a'éloignenl de la sécheresse or- 
iiaaira desdironi^ueuia du moyea Âgfi. 

M. loMARD fait hommage à l'Académie ^ au nom de l'auteur» de l'eu- 
vtage ifiUtaUf 8tùr(a cMto cUià <U Parma continuaia <la Angelo Vez- 
nxoi, U V (44S4-I500),;am divensi intcfifliMs #t memwieitf imkéê 
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ém le texte méine ; ua appcodiM lerniiiii ce einqutèfne volume et ren- 
ferme les documents qui y lOBi eilés. Il est complété eefiii ptr on iadex 

fort étendu. Parma^ délia reale tipografia, 4859, in-4«. On sait que cet im- 
portant travail avaii àlé conameocé par le père Irénéo Aft6 ; les cinq der- 
niers volumes publiés» sont dus & un continuateur qui tient à honneur, de- 
poi« cinquante années qu'il se livre àc^ttd ÇQ()«C)eocieuse étude, de con- 
HQQer les lr»ditioDs de celte Jfiçfii» p4rouNNne que le P« PAcieudi fiiliustc^ 
an siàde dernier (1)^ 

Bf • loxARD offre eosnlte en son propre qom une aoto précédemment 
communiquée par lui f\ l*Académie;ye( dont la Compagnie espérait entend^ 
une seconde lecture ; mais elle est publiée aujourd'hui et a pour titre : Em- 
placcnivnt de Vancienne ville de Péliise, br. in-S". Enfin le même membre 
présente, au nom de M. Cortamberi, une brochure intitulée : Tableau gé- 
néral de iAmên'qve, vappori sur les progrès de rethnographie et de la géo- 
graphie en Amérique pendant les années 4 B58 et 4859. In-8% 4860. 

M. le Secrétaire perpétuel présente, au nom de M. Ernest Desjardios, 
secrétaire de la Commission de publication des œuvres de Bartelomeo Bon- 
Gucet, ancien associé étranger de TAcadémie^ deux brochures in-S*. La 
première est intitulée : Notice historique et bibliographiqw mrBartoUmeo 
Borghesi (extraite* de la Revue archéologique) ; la seconde, sous le titre 
de : Publkation des œuvres complètes de Bartolomeo Borghesi, Paris, Im- 
primerie impériale, 1860, renferme, avec les actes relatifs à cette publi- 
ealion, la Viaià bibiiographiijue ei par ordre de dates des ouvrages imprimée 
de ce gavant, de 479S1 à Cette liste a été dressée par tous les mem* 
bres à» la Commission^ MM. Mon REmiR^ lecbeT^iier d^ Rewi, N^il 
dee Yer|eps et ^rpesit JOe^ardinSf secrétaire* 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivante : 

The Sources of Ihc 2îilc : heiiuj a ge/ieral survey of tkc basin of that 
river, and of ù head streams; with tkc History of NiloUc J^i&coverj/f by 
CharieT. Bekc. LonJoii, 1860, 3 vol. io-8»; 

Histoirâ des protestants et des églises réformées du Poitou, par Auguste 
Lièvre, pasteur. Paris, Poitiers^ 1 856-4 860> 3 vol. in*8« ; 

Reutie iut^Uologiqu$. Octobre 4860; fu^i 

(0 Le commandeur Aacelo Peamia, plus qu'octogénaire, est admiuistrar 

tcur ei r onservateuren cbel: de la fameuse iiihlitbèque de laPilotta, an palais 

Farnèsi' Jo Panne, et a consacré p:i vie entière à éLadier l'histoire de sa patrie; 
aussi peui-ûn coDsidérrr ce savant recueil comme une des «enograpaies les 
plV« M)i»pi4te9 q^i ^i^dijiîgli 
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Bmmê crkniakit américaine. Octobre 4860, ia-S» ; 
Rwue de Vmi chrétien. Septembre 4860^ M»} 

M, LE SECRÉTAIRE rERPÉTUEL teiTOîne la lecture du troisième Map- 
port de M, V. Guérin sur les résultats de sa mission archéologique 
en Tunisie^ sous les auspices de M. le duc de Luynes, conmumiqoé 
par M. le Ministre de rinstraction puMicpie. Ce troisième rap|)Qii 
sera bientôt suivi d^un quatrième. 

(La lecture de ces trois Mémoires est analysée dans son ensemble 
dans le compte rendu de la précédente séance.) 

Séance du 12. 

M. Texier a la parole pour faire lapremièi'eiectuie d'unMémoiie 
intitulé : ^ 

La Pamphylie, — Géographie et topographie de cette ptovince» 

ANALTSI. 

1 

La Pamphylie a reçu son nom d*nn grand ncmibre de tribus étran- 
gères qui, dès les temps les plus reculés, sont venues s'établir sur 
sou territoire. Le continjgent de ces populations, amvées aussi bien 
du Nord que du Sud^ sont les tribus thraces» les Mysi^s, les Ca- 
bales, qui occupaient le haut pays. Par mer sont arrivés les Grecs, 
les Ciliciens, et sans doute les tril)us Cretoises qui partageaient la 
fortune de la domination assyrienne. Du temps des Romains, toutes 
ces tribus n'étaient pas fondues entre elles. Dans le Mylias, on par- 
lait quatre langues différentes. I^s Lyciens^ et les Pisidiens avaient 
leur langue particulière. Alexandre, pour entrer en Pisidie, est 
obligé de pi endi e un interprète lycien. 

La Pamphylie, selon Strabon, s'étendait depuis Uibion au cou- 
chant jusqu'à Ptolémals en orient, dans une longueur de 640 stades. 

Elle était arrosée par quati^ fleuves principaux t 

Le Catarrhactès à Fouest, le Cestrus, TEm-ymédon et le Mêlas qui 
fomait la frontière orientale. 

Le Catairhactès est remarquable par la propriété dont jouissent 
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ses eaux de iomier des incrusLalion^ calcaires qui, depuis rauliquilé, 
onl transfoimé en plaine rocheuse tout le tenitoire qu'il traverse. 
Ces agglomérations calcaires ont exhaussé la côte à son embouchure» 
de sorte quMI se précipite dans la mer en formant une immense cas- 
cade. Ce phénomène se ui.iiiifestc encore et îml iadaïualiou des 
rares navigateui s qui parcoui^eut cette côte dé^te. 

H,lo SbcrMir£ PERrtTOBi. préiento à TAcadémie^au nom de M.Léopold 
Dbusis, tin exemplaire du Mémoire qa*il a la récemment devant elle^ et 
qui eet intitulé ; Beekmhes sur randenne bildioihéque de CorbiCt Mémoire 
imprimé à part avec autorisation de FAcadémie et eooe réserve des droits 

de l'auleur pûur i'iuscrliûû dauâ le Recueil des Mémoires. 

* 

H. le SECRBTAïaB PBapÉiuiL offre de plus, au nom de M. GABcm de 
Tàm, leP/(md*un nouveau reeueil intitulé : ÇoUe^kn ùfrm andorigiaai 
JheumenU and Belatimu cmsming ihe Diseoitery and Ccnquut of America, 
ehiefty fnm ihe Spanisk jêrdnves. Tubfished in ike anginalf with irans- 

lafioîis, illuslrations, notes, maps, and biographkal skekhes, by E.-G. 
Squier. New-Yoris. In-4". 

M. Stanislas Jouen fait hommage à l'Académie, au nom de M. Léon 
de Roany, d'une broehuie intitulée : Ifonuel de la lecture japonaUe, à Tu- 
mge des vof/ageun ei de» pemnnes qvd veulent i^ecaxjper de VUitde du 
japonais. Amsterdam^ 4 859, iu-1 1. 

La rédaction de ee petit traité prétentait des dîffieultés particulières qui 
ont éUî^ dil M. Stcimsliis Julii-n, avec l'autorité qui lui apparlient en ces 
matières, très-lieureusement surmontées par l'auteur (4). 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Dictionnaire géographique de h Mewrthe^ par Henri Lepago^ avee une 

carte du pays au dixième siècle. Nancy, 4800, in-H°. 

Renvoi au concours des antiquités de la France. 

Première et deuxième notes aur les antiquités romaines découvertes sur 
les tranchées^ par H. Fazy. (Extrait des Mémoires de la Société d'iiistoiro 
et d'archéologie de Genève^ 1859 et 4860, 2 br. in-S».) 

Journal asiaUquet 5* série^ U XY, juin et juillet 4860. 

<l) Ce livre, dont il a été publié deux cdilions, Tune en hollandais et 
l'autre eu iraaçais^ n'existe plus dans le commerce de la librairie par des 
raisons inconnues a Tauteur lui«môme. 
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Archives hùtoriqmê et Httémires du nord de la France et du midi de 
l0 Belgique, p«r M. A. Dioaui, 3* série, 1. VI, 3* et 4* iitr. ia-r, 

M. Ë6GBB reprend et termine la lecture du Mémoire eommuniqué 
par M. Rhangab^ê, correspondant de l'Académie à Athènes. Ce tra« 

vail est intitulé : , 

Mémoire : texte ^ traduction française et commentaire 
de trois inscriptions grecques inédites, 

AKALYSB. 

Ces trois inscriptions sont : 

4* Dénx distiques» formant la fin» seule conservéé, d'nne inscrip- 
tion qui paraît être l'épitaphc de quelque guei'rier du temps des 
guerres mëdiques. Ce fragment est écrit en boustropliedon , e'esl-à- 
dire alternativement de droite à gauctie et de gauciie à droite. Cette 
épitaphe a été trouvée à Touest de Fancienne Académiû^ au delà du 
Céphise. 

ii lignes en dialecte atlique, du temps de Périclès, trouvées 
au milieu d'Athènes sous la rue des Hermès. 

C'est la deuxième moitié d'un compte des dépenses faites pour la 
fonte et Térection de deux statues de divinités, toutes deux en bronze 
et placées dans un même temple. Cette seconde partie du Mémoire 
renferme des détails neufs et curieux pour l'histoire de l'art. 

3" La troisième inscription a été irouvée à Tégée, ù peu de dis- 
tance d'un temple de Minerve. £Ue n'a été publiée jusqu'ici qu'une 
seule fois et très-imparfoitement dans le journal VArendia de Tri- 
politza. 

Elle se compose de 56 lignes formant la deuxième partie, un peu 
mutilée elle-même et seule conservée, d'un long règlement sur des 
travaux publics. Ce ft*agment impoilant (kit connalti^ les conditions 
faites aux entrepreneurs, les délits, amendes, etc. Le tout en dia- 
lecte tf'^géate le plus {m, à rc qu'il semble, c'est-à-dire d'un ilorien 
très-ai'chaïque, où l'on remarque plusieurs formes, jusqu'ici iucon- 
nues, qui rapprochent ce dialecte de la langue latine : c'est la plus 
longue inscription que Ton possède de cette ville* (Voir le CmpB 
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Imer. gr.^ n*^ibU -f m, ei M. Le BiS| mtMol., U, d86- 
85«); et dld est céruinemeot du temps où l'AreadEe était auto- 
nome. 

Ce Mémoire est l'objet de quelques observations de la part de 
plusieurs membres, notamment de M. Beulé. lien sera tenu compte, 
et le travail ^t renvoyé, selon les intentions de Tauteiir, à la Coni-> 
mission des travaux littéraires, ponr être inséré, s'fl y a lieu, dans 
le Recueil des Mémoires des savants étrangers, 

Steno» dm 19« 

Une lettre de Al. Miller, Mefétùi» ettérienr do la Soditi royale de 

Londres, accuse réception des envois de rÀcadémie. 

M. Léopold Deusle commence la lecture d'un travail intitulé : Mémoire 
sur les reçut ils ries jugements de VÉchiquie\' de Normandie, tous les règnes 
de Philippe-Auguste, Louis Vlll et saint Louis. 

L'Académie décide, au scrutiu secret, qu*i! y a lieu de pourvoir au rem- 
placement de feu M. Lobeck comme associé étranger. 

M. la SficaÉTAïAE perpétcbl présente : 

|o Xvi ||0]Q de n, Stanislas Juuen, Touvrage qu'il Tient de publier sous 

ce titre ': Fing^ehan-ling-yen ; — Les Jkm Jemts FtStes teitries, ro* 

man traduit du chinois : 2 vol. 

%o QQjQ Léopold Ûelisle, le Catalogue descriptif et raisonné 
des manuscrits de la bibliothèque de Valeneiennes, par M. J. Mangeart; 
br. in*4^, 

M. le Secrétaire perpétuel commnnique ensuite une lettre de H. le 

pasteur Lièvre, qui s'exprime en termes généraux sur la destination qu'il 
compte donner à son ouvrage. 

Il sera de nouveau écrit à M. le pasteur Lièvre, pour savoir de lui à quel 
concours il entend destiner cet ouvrage sur VHistoire des protestants du 
Poitou, 3 ToL in-S*. 

Est adressé àTAcadémie, pour le concours des aniiquilésdo la France, 
VoiiyiT»%(i iniWulô : Histoire d'Auceuis et de ses Barons^ par E. Maillafd. 
Ilatites, 4800. 1 vol. in-8«. 
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M, Boyer, secrétaire de la Commission historique du Cher,iaii hommage, 
au nom de cette Ck>akmiMioo, du tome 1*' de ses Mémoêretg V et â* pa^ 
tiet. t vol.m-ë«. Bourges, Paris^ 4857-1860. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Bulletin monumental, ou Collection de Mémoires sur les monuments 
toriques de la France, dirigée par M. de Caumont, 3' série, t. VI, n* 6| 
in-8° ; 

Filigranes de papier du quinzième siècle aux armes des familles Cœur 
et de Bastard, publiés avec notices par MM. Hippolytc Boyer ol Vallel ds 
Viriville;br. in-8o; 

Comfie rendu det ira»aux de la SodéU Kigeoiie de Uttératwre waUomu 
en 4859, présenté, le 16 juillet 1860, à la réunion générale, par M. L* Mi** 
eheels, vice-président de la Soeiété; br. in-4S« 

# 

M. ËoaïE lit un travail intitulé : 

Mémoire sur cette question : Si les Athéniens ont connu 

la profesiion dt avocat? 

ANALÎSE. 

Le savant académicien signale, en commençant, Toubli où^sont 
tombés la plupart des orateurs attiques qui se sont rendus illu&tres 

dans le genre judiciaire. L'on ne connaît guère davantage la plu- 
part des discours de ceux mêmes qui sont deineiirés célèbres. 

Or, ces discours nous montrent Téloquencc judiciaire sous une 
forme qu'elle n'avait déjà plus à Rome et qu'elle a moins encore 
chez nous. 

A Athènes, c'est, légalement, la partie qui i»laide elle-même. 
Quant au droit d'assistance (d'où est sortie la [uiicuou d'avocat), il 
est précaire et tout exceptionnel. La règle, c'est donc que chacun 
plaide en sa propre cause, sauf dans la réplique, où l'on pouvait éiie 
asmié. Àe là l'usage d'emprunter et de payer des discours tout filits 

quand on ne pouvait pas les < Oiiifioser soi-même. 

Le savant helléniste s'appii(^ue à développer les conséquences 
diverses de ce fait : 

4* Quant à la théorie des tnœurs watoim qui^ pour les Atbé- 
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niens, ne sont pas celles d'un ayocat de iwofession» mais cdies du 
plaideur liû-mème, elle office une grande variété dans la peintui^e des 

caractères; 

%" Ces conséquences ne sont pas moins frappantes quant au rôle 
moral du logographe ou rédacteu* de diseoui's» qui, ne paraissant 
pas de sii personne devant les tribunaux , difière en ceia beaucoup 

de l'avocat tel que les Romains déjà l'ont connu et ici quu ie con- 
naît le barreau moderne ; 

3* Ëntin, les observations du savant critique portent sur le droit 
de propriété littéraire, la plupart des discours civils ayant pu circu- 
ler sans le nom de leur véritable auteur. 

Cet exposé est complété par une observation accessoire : la fré- 
quence de ces fictions notoires dans la littérature grecque peut con- 
tribuer, en quelque mesure, à excuser les historiens grecs qui ont 
donné l'exemple» suivi par les Latins» et si longtemps encore par 
les historiens modernes, de prêter à leurs personnages des discours 
purement fictiis aussi bien pour le fond de la cumposiLiuii que pour 
le si)k. 

Sëaxtce du 26* 

M. Noldekc, de Berlio, lauréat de l'Académie pour son Mémoire sur le 
Coran, éerit une lettre eu latin, pour témoigner à la Compagnie sa recon- 
naissance et lui envoyer une brochure dont il est l'auteur, et qui n'est 
point parvenue à sa destination. - 

La Commission noounée pour présenter trois candidats, en remplacement 
de M. WiLSOR, membre associé étranger de l'Académie^ est composée de 
MM. Gmucuh de Tassy, LrrraÉ, ns LoncpÉtusn et Ad. RsGiitBa. 

M. Léopold D£usLB termine la première lecture de son travail 
intitulé: 

Mémoire sur les recueils des jugements de l' Échiquier de Normandie 
ious lei rè^s le Philippe^Auguste, Louis VlJl et saint Louis, 
« 

ANALTSE. 

Les jugements de TÉchiquier de Normandie an zm* siècle ont 

été Tobjet de plusieurs travaux en France et en Allanagne. Cepen- 
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dant les rechercbes de BroMel^ de M. Matnier, de Lécliaïuléd'Aiilif 
et de M. Warnkoenig, sont loin d*ftvoir épulfié la matière. Le nia* 

nuscrit le plus inléressant n'a pas clé employé, les dillérents textes 
n'ont pas été fapprochés, la queslion d'origine a 6lC à peine sou- 
levée et rimportance historique de la collection n'a pas été suffi* 
samment mise en relief. Le Mémoire de M. Deuslk a pour Imt de 
combler ces lacnnes et de montrer la nécessité d'tine édition des 
jugements de rÉchiqniei* remontant aux règnes de PhOtnHHÂn* 
guste, Louis Vill el saint Louis. 

La première compilation des jugements de TÊchiquier eonilw 
659 jugements on ordonnances se rapportant à la période comprise 
entre les années 4 f 07 et On n'en connaît qu'un manuscrit, 
qui est conservé à la bibliothèque de Rouen. 

La deuxième compilation commence à Tannée 1207 et s'arrête à 
Fannée 4935. £lle contient la notice de 9i0 actes. La Bibliotliàqne 
impériale en possède cinq copies anciennes. M. Léchandé en a donné 
une édition en 4845. 

La troisième compil.iliou, qui est couHiiepar un manuscrit unique 
et très-défectueux de la Bibliothèque impériale, se compose de 
314 articles (4207-1243). C'est principalement à l'aide de ce ma- 
nuscrit que M, Wanikoenig a publié une collection des jugements 
de rÉchiquier. 

La quatrième compilation n'est qu'une version tran^aise de la 
troisième; mais le manuscrit de la bibliothèque de Sainte-Gene^ 
viève, qui nous l'a transmise, est meilleur et plus, étendu qne le 
manuscrit du texte latin. H descend Jusqu'à Tannée 4 S46 et renferme 
348 artjples. M. Marnier a tait irapriiiitji ce recueil en 1839. 

Si la quatrième compilation parait dériver uniquement de la troi- 
sième, les trois autres présentent trois textes distincts et indépen- 
dants les uns des autres. Mais ces trois textes ont entre eux une 
telle analogie qu'ils font nécessairement supposer un texte anté- 
rieur sur lequel ont travaillé, à ditlVirentes époques du xiii* siècle, 
les auteurs de la première, de la deuxième et de la troisième com- 
pilation. 

Ce tekte antérieur^ perdn probablement depuis longtemps, était 
un texte iMM, rédigé par des gremers de l'Ëchiqt^er. D'illustres 
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savants ont tii'é Telistelice d'un greffe prés de cette cpur an xm* siè** 

de. Mais dite opinion n*est pas admissible. Des textes nombreux 
établissent qu'au xni* siècle on tenait des rAles ou des repstres 
destinés h conserver les actes de rËchiquier. Les mêmes précau- 
tions étalent prises pour les Jugements rendus dans les assises et 
dans les plaids royaux. Les officiers des juridictions particnllires 
adopt^^ent aussi, dès le xiii^ sièeli», l'usaf^e de tenir des rAles ou des 
registres. Les justiciables comprenaient si bien les avantages de cette 
formalité que, même avant la conquête de Philippe-Auguste, beau- 
coup de parttenliers, jaloux d'assurer la conservation de leurs con- 
trats, en réclamaient l'insertion sur des r61es ouverts à rËchiquier 
et dans les assises du roi. 

Parmi les eleres qui ont ti*availlé, au xiii» siècle, à conseiTcr par 
écrit les actes de TÉchiquier, un seul mérite d'être cité par les 
historiens. G*est Guillaume Acarln» qui, d'après un acte de Tan- 
née 1217, tenait alors des écritures près de rÉchiquier. Ce clerc a 
d'ailleurs sa place marquée dans l'histoire adrainisti ative du règne 
de Philippe-Auguste. Comblé de biens par ce prince, il tonda, dans 
ville de Gaen, la collégiale du Saint-Sépulcre, dont il fut doyen de- 
puis 1249 jusqu'en 1339 et peut^e plus tard. 

Les quatre collections dont il a été jusqu'à présent question dans 
ce Mémoire ne suiu i)as les seules souk os à consulter pour con- 
naître les actes de Tl^chiquier de Normandie sous Philippe-Auguste, 
Louis VUI et saint Louis. Plusieurs des jugements rendus dans les 
sessions de cette cour nous sont arrivés par d'autres voies. En pre* 
mière ligne, il faut placer différentes chartes ou notices dans les- 
quelles les parties intéressées ont consigné ou fait consigner les 
décisions de rËchiquier dont il leur importait de conserver le sou- 
venir. Viennent ensuite cinq documents du ziit* siècle, qui fout 
connaître différents actes de l'Échiquier antérieurs à la mort de saint 
Lums : le premier volume des Olim, la conipilaiiuii des assises de 
Normandie (i23i-1237),* le registre des enquêteurs de saint Louis 
(1247 ou 1348), les notes de l'anonyme de Coutances (I358-Iâ(i0) 
et le registre des visites d'Ëudes Rigaud. 

En combinant les données fournies par ces différents recueils, 
on arrive ù réunir 810 actes de l'Échiquier, dont la date est com- 
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prise entre 4 207 cl 4i70. De ces 8iO actes, iU sont complélemcnl 
inédits; la plupart des autres sont fort imparfaitement connus par 
la deuxième» la troisième et la quatrième compilation, dont Iqs ré- 
dacteurs ont abrégé les textes en supprimant les noms propres et 
les détails l'irangeis aux points de droit en question. Ces considé- 
rations montrent la nécessité de publier une collection d'environ 
800 jugements» tous antérieurs à Tannée 1270» la plupart inédits ou 
incomplâement publiés» et qui» en formant le eomplément des (Hm 
du parlement, jetteront une vive lumière, non-seulement sur Tétai 
de la procédure au xia* siècle, mais encore sur ruistoire gi nciale 
de la Noiiuândie» et notamment sur les progrès de l'autorité royale 
dans cette province après la conquête de Philippe-Auguste. 

Trois envois sont faits pour le concours des antiquités natio- 
nales: 

1" Par M. Savy, qui croit devuir adresser à l'Académie un exemplaire de 
son Mémoire tcqwgraphique sur la partie des Gaules occupée aujourd'hui 
par le département de la Mame^ puisque la Compagnie a admis» dans sa 
séance du 4 6 juin dernier, au même eoncours, V Examen critique que M. Ln- 
riq&et a fait de son travail. U. Savy joint à son Mémoire une réponse qu'il 
a publiée en 4S60 et qui s'adresse à Af . Lorîquet ; 

Par M. Darsy, Picquigny et ses saynairs vidâmes d'Amiens. Abije- 
ville, 4860, \ vol iD-8«; 

3" Par M. l'abbé Carnel, à Lille, les Sociétés de rhétorique et leurs re- 
jprésentaiiùnB âramtiques thez les Flamandê de Franee, Paris , 4860« 
bf. in-So. 

H. kSicHhàin HWAIDH. fait hommage à rAuMmte, «a nom da V» 
ieur, M. Joseph Mlchon» de trois thèses, dont deux ont été soutenues devint 

la Faculté des lettres de Paris pour le grade de docteur» l'autre devant h 

Faculté de médecme avec un égal succès : 

4° Quid Libycœ geographiœ auctore Plinio Romani cotitulerint, Luteliae, 
4859, br. in-8<»j 

20 Bes Céréales en Italie sm(s les Romains. Paris, 1859^ in-So; 

So Documents inédits sur la grande peste de 4348, publiés avec une in* 
tiodttction et des notes. Paris, 4860; br. in-8o. 

Sont déposés sur le bureau, pour être offerts à TAcadémie, les oavragsi 
suivants : 
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Mémoires de l Académie impériale des sciencei, ijiscriptiûtis et belles^ 
lettres de Toulouse, 5« série, t. IV, in-So; 

BttUeiHn de ia SociHé impériah àe$ antiquaifes de Franee, 9* trinestnj 
IS60, in-8o ; 

Revue iiumLSinaUqtie^ publiée par MM. J . de Witte et Adr. de LougpérieBi 
î* série, t. V, juillet et octobre 4860, 2 livr. in-8o; 

Revue de l'Orient^ de r Algérie et de$ colonies* Octobre 4S60| m-$o 
Anmalesde p&âosopiliecftréiîetiRe. Septembre în-So. 

M. Le Clbkc présente à TAcadémie, de la part des auteurs, un nouveau 
volume du recueil intitulé : Lee aneifaa poêles de ta frmm» publiée sous 
les auspices de ]f. le Ministre de rinstroction publique et des cultes, et sous 
la direction de M. Guessard. Ce volume est : Uum de Bordeaux, chanson 
de geetti publié, pour la première fois, d'après les manuscrits de Tours» 
do Paris et de Turin, par MM. F. Guessard et C.Grandmaison. Paris, 4 860, 
in-12. Le savant doyen de ia l'acullé des Icllrcs de Paris fait ressortir 
rinlérôt de ce vieux poëme et les mérilcs divers du travail des éditeurs. Il 
s'applique à montrer que Tintérét principal du livre résulte de la priorité 
démontrée en faveur de notre poêle national pour ses ingénieuses fictions 
devenues traditionnelles depuis, développées sur la scène anglaise par le 
génie de Sbakspeare dans le Songe d'une Nuit d^été, et rendues plus popu- 
lairee encore par le talent de Weber dans Oderon. 

w 

U, de Witte» correspondant de l'Académie, donne communication d*uno 
letlre, en date du f 0 octobre» par laquelle M: François Lenormant lui 
anuonce qu*il vient de reprendre les fouilles précédemment commencées 
par lui à Élensis. Il a fait deux découvertes qui lui semblent de nature à 
intéresser 1* Académie : la pramière est celle do théfttre antique, qui n*a" 
vait point encore clé signalé. Il cat situé sur la per.tc de la colline sup- 
portant TAcropolc, en face do ia mer, à SOO mètres environ du village 
actuel ft de Venccinlc des édifices sacrés. La courbure du terrain indique 
encore ia forme de ce théâtre, celui do i^af^chus. Quant à la construction, il 
était partie en maçonnerie, partie taillé dans le rocher. Au sommet, on 
voit encore quelques assises helléniques; sur la pente on retrouve des frag- 
ments de gradins taillés dans le roc ; et, au bas, de grands blocs en pierro 
d'Éleusis qui paraissent former Tangle du mur de la scène. Tout à cAté, 
dans le murd*un ebamp, a été trouvée une inscription très^fruslCf mais 
ç^ui néanmoins semble lever toute incertitude sur le monument auquel ap* 
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pdriicnneiil ces ruiiios. C'est uu décret hooontiquu yàï It^q^el il ^ol dôaeiQé 
une couronne d'or et est accordé la proédrie. 

f.a seconde découverte est celle d'un fragment d'inscription phénicienne 
formé de quatre lettres sur uo morceau de pierre grise. Ce serait uog |a« 
scription funéraire. 

• M. UB sBCRiTAiBB PWBTUEL Ht, en comiDiinîeatlon Je qQalrième 
rapport de M. V. Guérin sur les résultats de son Voyage archéolo' 
gique et épigraphtque en Tunisie (inachevé). 



MOIS DE NOVKxMliUE. 
Bécoice du 2. 

L'ordre du jour appelle le rapport do la rionimission chargée de présenter 
trois candidats pour la place d'associé étraoger laissée vacante par le décès 
de M. W1L8ON. 

M. DB LougpémeR) rapporlew, déclare, au aom de la Gommisfion, 
qu*eUe a distingué, parmi les orientalistes, trois noms recommandables i 
divers titres, et qu'elle a fixé son choix dans l'ordre suivant : 
MM. Ghr. Lassen, F^cytag, & Bonn ; et W. Coreton, à Londres. 

M. Lassen est celui des troi^ candidats qui a paru à la Commission réunir 
les titres les plus nombreux et les plus éminenls. Il est un des plus anciens 
corrcspoudanis étranges de l'Académie et le plus ancien des trois doutles 
noms sont désignés. 

11 s'est faiiçofjnaitre de hooue heure avec éclat par sa collaboration avec 
Ëugène BuAROOF dans VEmi $ut U pàU, langue sacrée de Geyiao et de la 
presqu'île au delà du Gange, idiome dérivé du sanscrit. Cet Essai , publié 
en 48S6 à Paris, révélait d^jà ce^e méthode supérieure doBt Buanovr a 
porté si loin depuis les applications. Jj'année suivante, M, Lassen, qui fiù- 
sait marcher de front, comme Wilson, les études philologiques, historiques 
et géographiques sur l'Inde, donnait =a Commentatio geographica a((juc 
historka de Pcntepotiunia indica^ prélude de ses Antiquités indiennes. |l 
commenta ensuite et édita des textes divers^ publia une Grammaire pràcrit 
en 4836, ct^ la même annéc^son Essai d'interprétation des Inscriptiotis cu- 
né^ùme$ de PaisépoUs, tentative dans laquoUe il luU» ide pénétration ^tde 
savoir avec BniwpvF. £0 f B98^ N* Umn, a{#i ll> 4» ftim^^ aiiordait» 
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Surtout & Taide des médullci» VBistm^ de$ rm grm et indo^the» de 
la BaeMane, du Ktûmi êi êê nndê, matière difacile, reprise plus tard 
avec plus d'éleuduô cl de rigueur Juus son grand ouvrage. Ea 4 847 parut le 
premier voUinie de ce travail capital, préparé par de vastes leclureii df loxtos 
et les plus { roîVtniies rccherclies. En quinze années, il publia les six parties 
dietriboéet dans 1m trois prémiers tomes de Vlndiscfie Alterthumkunde, 
histoire civile^ religieuse et littéraire de l'Inde depuis les temps les plus aur 
ciens jusqu'à la conquête nrasulmaiiB. U pouisuiTait daus U même lamps 
ses études épigraphiques sur la Perse, abordait les .ipseriptioas aisy- 
riennes (1845)» étendait ses inyestigatious jusqu'aux inscriptioas lyciennes, 
et rattaehait leur Idiome aux langues aryennes. 11 est dlffieile d'énuméror 
les nombreux articles semés par M. Lasscu dans les publications pério- 
diques de l'AUemagne, de l'Angleterre et de l'Inde. Son activité scieiiii- 
fique;^ son érudition, l'objet do ses études, ont décidé la Commission à le 
présenter eu première Ugn£ comme successeur de M. .WiLaaM# 

Elle présente en seeonde ligne If. Fveytag^ nn des plus aueieDS diseiples 
11. VE 8i4Gf. U a publié, de 4849 à 4838» des textes arabes Jiistojriques 
savamment traduits en latin, et un recueil de proverbes arabes dans la 

même langue^ travail d'une grande dîfReuHé et d*un rare mérite scienti- 
fique. U a rendu un service plus important encore aux lettres orientales 
par la publication de son Lexicnn- Arabico-Latimm, A vol. in-4o, 4830, 
suivi d'un abrégé éiémeotaire il 837), 4 vol. iD-4o. 

M. Curelon, présenté par la Commission en troisième ligne. s'es( fait 
eonoaitre de 1 848 1 4858 par son Catalogue des nuameerits arabei dt» Bri^ 
iish Mvseim ; par la publication des documents la plupart nouveaux, et du 
plue lûuit Intérêt pour l'bisloira ecclésiastique, tirés des manuscHts syria- 
ques acfiuis par It^ même musée, savoir : le Corpus Ignatianum, recueil 
complet dps ^[lîues de saint Ifçnace, syriaque, grec et iaiio ; la troisième 
partie de i histuire ecclisùistique de Jean d'Uphèse, éditée pour la première 
fois en syriaque; le Spif^i^gium syriacum, fragments de Bardcsane.de 
àiélilon, d'Ambroise et de Marabar Sérapion, traduits eu anglais; fragments 
d'une très-ancienne récension des quatre évangélistes en syriaque, jusqu'ici 
inconnue en Eun^e, découverts, édités et traduits par M. W. Guieton. Tels 
sont les titres qui recommandent te savant an^s, d'ailleurs jeune encovr, 
quoique si honorablement placé dans la science contemporaine. 

I.a lis i>sion s'ouvre immédiatement sur les titres des trois savants dé- 
signés. L'Académie se forme en comité secret. 

La béaucc redevient ^jui^licjue. 
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SodI déposés sar le bunau fei oimagw suivants • * 
Par M. de Goussemaker, eomspondaat regoicole : 

4"»KeMre de Jicrgues, Bùurbourg et Fmmes, br. in-8<»j 
5" Quelques épitaphes des églises de Comincs, Cambrai, Coiidé^ Esne, 
£staneSf UaUuin, Holre-le-Chàteau et Valmriennes, br. in-S»; 

5o Fitrauo; ^into et incolores des églises de la Flandre maritime^ bro- 
chure in-8o ; 

Mémtnm de V Académie de StaniOas^ im, 1. 1 et il» in-Bo ; 
Bmme de Vart ekrétie», octobre 4860, îi^So* 

M. Léopold Dbuslv commence la seconde lecture de son Ménum 

sur les recueils des jugemmts de V Échiquier de Normandie som Ui 
règnes de Philippe^ Auguste^ Louis MU et saint Louis. 

M. LE sECRÉTÂiRs f ERPÉTUEL tcmoîne la lecture, en communica- 
tion» du quatrième rapport de M. Victor Guérin. 

Quatrième /(apport de M. Victor' Guérin sur les résultats de son 
voyage archéologique et épigraphique en Tunisie. 

« 

ANALTSl. 

Après avoir parcouru toute la partie septenlriouale et méridionale 
de la Tunisie, il restait à M. Guérin à explorer quelques districts du 
centre et la presqu'île du cap Bon. 

Commençant par cette dernière, il se rend de Tunis à Hammam- 
el-Lif, de là à Soliman, ville naguère importante, aujourd'hui 
presque entièrement ruinée, puis à Hammam-Gourbès (la Carpisde 
Ptolémée), célèbre par la puissance de ses eaux thermales. G*est 
près de cette petite ville que, dans un village, une inscription qu'il 
décoiivi e lui révèle le nom d'un municipe inconnu, celui de Gila. 
11 cxaiïiiiie ensuite les ruines de Sidi-l)auud-cn-Noubi, jadis Mis- 
sua, et les admirables carrières d'Ël-Aouria, voisines du cap Bon. 

De là il se rend à Kelibia, Tancienne Qypea; à Kourba, autrefois 
Cambis; à Nebel, qui est située près des mines de Fantique Napo- 
Us; à HammaiHcL, non loin de laquelle s'élevait jadis Siagis. 

A l'HencbiV-el-Meden, deux inscriptions inédites révèlent à 
M. Guérin un nouveau municipe, celui de Vina. 
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Il se dirige ensuite vers Ondina, rancienne Utbina, et suit jus- 
qu'au lagbouau les traces du tanieux aqueduc de Carihage, que Ton 
restaure en ce moment. Du Jaghooan, dont il gravit la plus haute 
cime» et qui est elle-même la montagne la plus élevée de la Tunisie, 

il va étudier les débris de rHenchir-Sidi-Klialila, l'anlique Aphro- 
disium. 

Sans indiquer ici toutes les autres localités qu'il continue à visiter 
tour à toor» nous mentionnerons seulement Sous et Kerouan. Cette 
dernière ville, la cité sainte de l'islamisme en Tunisie, est en général 

interdite aux elirétiens, mais on peut y entrer avec un orili'e du bey. 

Dans le massif nioiitai;neux dont l'ait partie le Djebel-Djougar, 
M. Guérin découvre une ville inconnue, et, non loin delà, d'autres 
inscriptions lui révèlent encore les noms de deux villes nouvelles, 
celle de Seressita et celle de Thibica. 

11 retourne enfin à Tunis, en s'arrétant, chemin faisant, sur tes 
ruines de Kasbaii, Tancieune Tuburbo-Minus, et de Mectierkah, au- 
trefois Giuf. 

£n résumé, voici les résultats de la longue exploration exécutée 
par H. Guérin pendant près de neuf mois dans la l'égence de Tunb. 

Il a rapporté 5 1 5 inscriptions, les unes inédites, les aulres déjà con- 
nues, et découvert l'emplacement et le nom d'une dizaine de villes 
qui n'avaient point été retrouvées jusqu'à présent. 

L'Académie décide qu*il sera écrit & H. le Mioistre de riastractiou pu- 
blique pour le remercier de la eoramonicaiion de ces rapports, qui Toiit 

vivement intéressée, et qu*il sera rendu témoignage de son opinion sur 
l'imporlanco des résultats do celte exploration courageuse, surtout pour 
l'épi frrapli le romaine. 

11 sera écrit également à M. le duc de Luynes, pour^ui Icmoigncr la 
gratitude de TAcadémie au sujet des sacrifices si bleu inspirés et si généreux 
qu*il a faits pour la science dans cette occasion nouvelle « et de l'appui 
efficace prêté par lui à M* Guérin. 

Séance du 9. 

M. Germaio, professeur d'histoire à la Faculté dos lettres de Alonlpeilior, 
dont les travaux ont été déjà distingués par TAcadémio, lui fait hommagis 
IV tî 
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pàr une lettre a^kessée à M. le PriLsiDENT, de sos Mélanges académiqm 
d'iMtoire et d'anhéologie, formant % vol, in-i». Il rappelle en même tempi 
tes précédents ouvrages et renouvelle ion vœu, déjà aeeueitii, d'étie porté 
sur la liste des candidats «nx pinces ▼aesnles de cerreepondants. 

M. Weil^ professeur de littéiatore ancienne à la FlMnltédes lettres de Be* 
ssnçon» forme une demande analogue, en rappeisnt les ouvrsges offerts^ 
lui à r Académie» et dont elle a bien voulu tenir compte • 

* 

I/orJre du Jour appelle rélcctipn d'un associé élraoger, eu remplacement 
de M. W11.SON. 

Oa procède au vote : 33 membres présents : 29 votants. 

M. LAf^sEN est élu, à la majorité absolue, associé étranger de TAcadésiie. 

il' Académie nomme ensuite, au scrutin secret, une commisrion de quatre 
nsembfés ehsrgés de présenter trois candidats pour la place lainée vscaaK 
par te décès de M. Losegx* 

•Les membres nommés sont MM. Naubr, Has^ Ia Qunc, Ad» Hmmbs. 

On choisit eusiulc, sur la liste des Icclures déjà fdites devaul l'Aci4â- 
mie, deux Mémoires pour être lus à la séance annuelle. 

M. L£ Secrétaire perpltcel fait hommage à TAcadémic^ au vm\ do 
M. Gascin de Tassy^ de son ouvrage i i Ululé : La Poétie philo$opkifue et 
reHçfieUie chez le$ Persam, ^aprés le Mantie UUo^onJ» Langagi âa 
oiseaux de Farid-Uddin Attar, 3* édition. Paris» 1860, io<S», 

Il est foit hommage, an nom de M. Eocsa, de son Mémoire lu à laséssee 
tffmestrielle de Tlnstitut, du 4 juillet dernier, et intitulé : Des honnem 
j>uhHcs chez les Athéniens à jifopos d'un décret inédit de l'wateur Lycut' 
gue; ht, in-8». 

M. J. Desnoyera offre à rAcadcauc sa Notice biographique sur M. de 
MoNMERQuÉ, extraite du rapport sur les travaux de la Société de TBistoiie de 
France j br. 

M. de Baecker adrssse^ avec une lettre^ les deux ouvrages suivants» des* 
Mnés au concours des antiquités de la France : Grammairt comparée d» 
UmffUM de la France* Paris, 4860, tn-8«; — Kordpeene, ta eeignêurie^ m 
4gl^ et son numoitére, Onnkerque, 4859; br. in-8o« 

Sont déposées sur ie bureau les publications suivantes, offertes à 1 Aca- 
démie: 

Bévue mtMùfaffiqitê, novembre 1060, in-3o ; 
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Hmte kishrique du droit fimçaU et étimger, septembre^ octolire 1860, 

te Cahmet historique, septembre^ octobre 4860, in*8o; 
Remie orientale et amiricaine, novembre 4860. 

M. DE LoxGPÉRiER fait hommage à l'Académifi, nom do iM. Ed. Ger- 
hard^ associé étranger, de roiivrage inlitulé : TJcbcr dv] metaUspicgcl der 
Etrftsher, Mémoire lu à l'Académie royale des sciencf»9 de Heriin, 1838, 
4 vol. în-4°, avec trois planches. M. de LoNcr^nirn fait ressortir les mé- 
rites de ce savant ouvrage a» douhle point de vue archéologique et myllio 
logique. Il sera déposé à la bibliothèque, et les remerciments de la Compa 
gnie seront offerU à son éminent associé. 

M. i. Dblislb continue et termine la deuxième lecture de m 
Mémoire sur lee recueils des jugements de VÉckiquier de Nifrmandie 

(analysée précédemment). 

M. Eggf.r commence, pour M. de Koutorga, la lecture en com- 
munication d'un Mémoire sur la Chronologie des guerres médiques, 

Béanee du 16. 

M. le Ministre de yinstrueUon publique^ par une lettre en data da if no- 
vembre, adresse un exempbitre d'un Jfémotr0(avec cartes) sur les rume» de 
Babylone, en anglais, dont Tantear» M. le captiaiae Seïhj, fait hommage 
I r Académie. 

M. LE Secrétaire perpétuel offre à TAcadémie le tome IV, 1" partie, 
de la 2* série des Mémoires présentés par divers savanls, rt il donne un 
aperçu du conlenu de rc volume, renfermant, outre la liste des principaux 
ouvrages signalés aux distinctions de l'Acadcmic par sa commission 
des antiquités de la Frac o de 1»é3 à 4860, dfiux Mémoires: Tmi de 
M- MaurTi sur les feféts d$ la Fr&nee^ avee cinq pelites cartes; l'autre de 
M. Deloche, sur la géographie historique de la Gaule, spécialement sar les 
divisiona territoriales du Limousin an moyen Age» avec une grande earte 
du Pagus ou or6ts Lemovt'€^$, originairement jointe au Cartolaire de 
Tabbaye de Beaulieu, publié par M. Deloche, et dont M. le Ministre a au- 
torisé un nouveau tirage à l'Iaiprimerie impériale sur la demande faite au 
nom de TAcadémic. 

M. Le Clerc, rapporteur de la (^':iinii?9iou chargée de présenter trois 
candidats à la place d'associé élrdugerf vacante par la mort do M. Lobecil, 
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a la parole et commence par déclarer que les membres de cette Commis^ 
sion se Fonl mis facilement d'accord sur les trois candidats qu'elle avait 4 
présenter. Elle a formé sa liste des trois noms suivants : M. Cureton» 
M. Feriz et Mgr Cavedoni, 

La Commission déclara que parmi les motifo qui Tont portée à proposer 
M. Gareton en première ligne, il faut compter comme un des plus délenni- 
nants la préoccupation de remplacer un savant allemand par un associé an- 
glais, M. WiLSON ayant été remplacé par un associé allemand. L'Académie 
a de plus été frappée de la nouveauté et de Timportance des recherches de 
M. Cureton, dans une récente discussion^ et la Commission s'est souvenue 
du lémois:na?e «ïi autorisé d'uu des membres de l'Académie versé dans la 
langue et la littérature syriaques (0 , et a regardé l'habile orientaliste an- 
glais comme ayant tiré le plus heureux parti des documents récemment dé- 
couverts en celte langue. 

M. Péris est depuis longtemps connu de TAcadémie et estimé de toute 
FEurope savante pour ses grandes publications sur les documents originaux 
de rhistoire d*AUemagne et de tout le moyen âge. Les savants qui se sont 
voués à l'étude des sources pour celte période si importante, ont eu occa- 
sion de rendre justice à releiitiue de son érudition, à la profondeur de se» 
recherches^ à la haute utilité de tous ses travaux. Le rapporleiir peut donc 
lui rendre honmiage à tous ces titres^ pour en avoir personnellement tiré 
grand profit, M. Péris est un des plus anciens correspondants de TAca- 
démie. 

Ouantà MgrCavedonifSes titres ont été exposés si souvent qu'il est inu- 
tile d*y revenir. L'Académie connaît ses utiles travaux sur les médailles et 
les inscriptions, ses mémoires où ses dissertations sur un grand nomhro de 

points neufs ou curieux des antiquités classiques. Mgr Cavedoni est d'ail- 
leurs presque aussi auuicn que M. Pertz sur la liste des correspondants. 

Un Membre demande à faire la proposition d'adjoindre un nom de can- 
didat à la liste soumise par la Commission à l'Académie. 

11 lui est répondu que cette proposition ne peut se faire qu'en comité se- 
cret. 

m 

Le môme Membre, M. de Sallcy^ prie l'Académie d'écouler l'hommage 
qu'il a à lui faire, de la part de Tauteur,, d'un ouvrage auquel elle ne peut 
manquer d attacher un vif intérêt : c'est le Voyage dans le Uaouran et 

(4) M. Ernest Rsran^ en mission^! par ordre de PEmaEUtf en Phé- 
nicie. 
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au bord de la mer Mortes exécuté pendant les années 1857 et 4858, par 
E. GuîHaume Rey, innabre de la Société de géographie, etc. Paris, 4 vol. 
in-S", avec un atlas grand in-fo, composé de 26 planclip?, y compris la 
carte du Haourao, une esquisse de la mer Morte et une carte de la partie 
orientale de cette mer. M. de Saulct, si bon juge en ces études^ fait res- 
sortir les dtfficullés de celle eiploration^ ses résultats remarquables pour 
l'archéologie et la belle exécution des caries. 

L'Académie se forme en comité secret pour la discussion des titres des 
savants étrangers proposés par la Commission pour le fauteuil de membre 
associé. 

La séaoce redevient publique. 

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Jn kges Viselliam, Antoniam, Comeliam, ohsercationes epigraphicœ 
Frederùsi Ritschelii* (inest ezempluro litfaographum lapidis Tolosaoi). 6e- 
roUni, 4860, in-4<>; 

Buttetin de la Société arehéologiqtte et littéraire de Bésiers, V série, 
tome II, l»livr., in-8»; 

Ifotice sur M. J. Cordier, ingèmeur-mécanicim, par M. A. Fabregat, 
vice-président. Supplément au précédent recueil. 

Amiales de philosophie chrétienne , octobre 4860, iQ-8<*; 

M. JoMARD fait hommage à l'Académie des Comptes rendus de h 
Société d'ethnographie américaine et orientale; tomel. Paris, 
în-8*. 

M. Egger présente, au nom de l'auteur, M. Caillette de l'HmTil- 
liers, son Essai philologique, br. in-8o. 

M. Paulin Paeis lit en commuuicatiou un Mémoire inlituié : 

0 

Nouvelle Etude sur le roman de Renart. 
ahaltse. 

Les savantes ou ingénieuses recherches de MM. Mone, SAirrr-MARc 

GiRARDiN, J. (JniMM, Willems, Rothe, Joiickbloet, 1 ai iiiel et E, 
Duméril n*ont pas épuisé le sujet. Les questions d'origine ne sont 
(«as résolues, et J. Grimm lui-même n'a pas expliqué d'une manièr * 
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satisfaisante les noms attriLuis aux animaux dans l'action générale. 

Le genre de liciion qui consiste à prêter aux animaux les passions 
et te langage des hommes remonte, comme on sait, au premier âge 
» des littératures. L*apo](^e est de tous les temps. An moyen Age, 
les ûibles ésopiques furent un des premiers exercices des mattres 
dans les écoles. On ajoutait aux anciens récils des incidents parti- 
culiers» des moralités nouvelles. La ruse et la violence, qui se sont 
toujours disputé le monde, furent personnifiées, symbolisées par le 
lovp et te Bimatd, Nais les Incidents, les traits satiriques Toilés 
ainsi que dans les apologues particuliers, comme le renard laissant 
son compagnon dans le puits, le loup reproclianl à Kagneau de trou- 
bler son breuvage, n'entrèrent que rarement dans la grande légende 
' du loup et du renard, qu'on ne subordonnait pas, mais qu'on appli- 
quait aux événements particuliers. 

Les clercs universitaires ou monastiques composèrent les premiers 
des fables ou dialogues sur les gestes du loup et du goupil. Au pre- 
mier rang de ces « dérivations immédiates » de Tapologue antique, 
il faut placer le Pœmteniiarius, ou les animaux malades de la peste; 
r (sengrims, OU le renard médecin ; le loup devenu moine ou berger. 
Les récits latins ont été certainement les avaut-coui'euis des récits 
vuigaues. 

La critique moderne a réclamé tour à tour rantériorité pour cha- 
cune des trois grandes compositions parvenues jusqu'à nous : le i?e- 
nart français, le Reinardus vulpes et le Beineke'Fuchs flamand Ou 

allemand. Le premier, composé par plusieurs; — chacun des deux 
autres, par un seul. Les clercs ont dû précéder les jongleurs dans 
les ingénieux développements qu'ils donnèrent aux apologues anti- 
ques. En,tous cas, une création qui ne doit rien à Tantiquité, c'est 
la lutte de Goupii contre Ysengrin, ou du renard contre le loup. 
Elle apparaît dans la seconde i)arlie du xi* siècle. La première date 
du poëme qui la raconte est de i 1 47, et Guibert de Nogent , mort 
en 1 134, nous apprend que Tusage existait de son temps de donner 
an loup le nom d'ysengrin (i). Assurément, te loup n'avait pas be- 

(1) Àaguitûu Thierry l'a remarqué dans sa lettre sur la comimme de 
Laon. 
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soin d'eacrer en lutte avec le goupil pour manger Tagneau, prendj e 
la coule des moines; li élaU doiic Irès-eoiiuu. Le l'enard ne l'était 
• pas moins. 11 avait déjà trouvé les raisins trop verts, el s'étail ac- 
commodé du fromage du corbeau. On n'avait pas eu ridée de mettre 
en présence ces deux malfaiteurs; c'est quelque versifleateur latin 
de la premièi*e moitié du xii« siècle qui en fut rinveniear. 

On ne peut sérieusement contesler à la France le mérite d*avoîr 
inUroduit cette fameuse querelle dans le domaine de la i^oeite on/- 
^Vtf. On lit au début du roman du Renart t 

Seigneurs o! avés maint conte 
Gomment Péris ravit Héîim; 



De Tristm qui la tMêx>ve fist; 



Roman du Lin et de la Beste 
Maisoncques n'uïsles la guerre, 
Qui tant fa dure et grant et fia 
Entre Renart el Ysengrin. 



Le trouvère désigne le livre dans lequel il a vu tout ce qu'il va 
raconter: 

Un ItTrSj aua^^ avait à nom* 

Ce livic, atlcvpaiorws, ne liaiuil viaisemblablement pas seule- 
ment de la chasse aux oiseaux. Le début du roman français est d'une 
date très-ancienne, car il ne mentionne aucun des poèmes de Lam- 
bert de Corty de Gi'ostien de Ti^oyes, de Hicliard de Foumiyal, de 
Jean Bodel et de tant d*au(res qui étaient répandus en tous lieux à 

la liii du xii« siècle; mais seulement la Guerre de Troie, la Càiêvrc 
de iristan et le roman du Lin et de la Bette, Pour le premier de 
ces livres, Benoit de Saint-Maure, auteur du gi*and roman de Troie, 
florissait an milieu du m* siècle» et rien n'empêche de croire que 
son œuvre ne fût déjà répandue en 1 1 47. La Chièvre, c*est le Chèm-e- 
feuille. Un des pieniiovs lais de source bretonne qui se n'p: ndiicul 
en France avait été celui de Tristan de Léonois, dont robj<^t e( l'oc- 
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rasion nous sont racontés par Marie de France. Quant au roman 
du Lin et de la Beste^ c'était la traduction d'une longue pièce de 
vers d'Uenuanu Contract, de Lino et Ovi, poëme du milieu du * 
XI* siècle, où disputent de leurs avantages le lin» qui donne i 
l'homme ses vêtements, et la brebis, qui le nourrit. Mats on eût pn 
citer ces poënies à la lin du xir siècle ; d'où il résulte que le début 
de Renart révèle uuc époque plus ancienne. 

M. Paulin Paris pense qu'au temps où il a été composé, Noureddio, 
fils et successeur de Zengni» et prédécesseur du fameux Saladin, était 
bien celui qui se trouvait désigné dans le roman de Renart, et que 
j 'épouvante (lu'excitait son nom sutUi à expliquer que le poète a dû 
parler d'un contemporain. Le passage est curieuiL ; 

Que Dieu confonde le musel 
Qui m'encombra «le celte frepe, 
Et du bourdon et de l'escberpe ! 

En haut parole et disl au Roi : 

Sire, dit-il, entens à moi : 

SaliiHt te mande Noradins 

Par moi^ que je sui pèlerins. (V. 44 260.) 

Or» Noureddin régna de 1145 à 1161. Dans un autre passage» 
l'auteur parle des chrétiens pris devant Alep (I). Ce n'est pas après 
le retour de Louis Yll qu'on se fût contenté de rappeler cet inci- 
dent sans parler de Damas et de la perte de l'armée à Saïalieh. 11 
est impossible de ne pas reconnaître saint Bernard dans le frère 
liermrt^ qui obtient du roi le pardon de Benart et la liberté de re* 
vêtir le blanc manteau (vêtement des moines de Glteaux). Toutes 
ces circonstances nous reportent au temps où M préchée la deuxième 
croisade, vers 4 Î4C. 

Le nom de prêtresse^ donné aux fenmies des pi ètres, estantériear 
aux règlements discij^inaires qui proscrivirent le mariage avec plus 
de sévérité, à la fin du xn* siècle. 

(4) Ysengrins est en maie trape : 

Se il fusl pris devant Halape^ 
Ne fusl-il pas si adolés. (V. 6209.) 
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Quant au Béinardus vulpes, ilesl postérieur aux premiers poèmes 
de Renart. Tout le monde en convient, et pourtant il faut rapporter la 
composition du poëme à l'année 1 1 48. Louis Vil et Conrad venaient 
de partir pour la croisade. Roger, duc de PouillCi était accusé d*avoir 
dissuadé les deux souverains de passer par la Sicile, et Ton regar- 
dait saint Bernard et le pape Eugène comme complices de Roger. 

« Le pape, dit le porto, artisan de fraude, a vendu les chrétiens 
au duc de Sicile. Un seul moine, évitant pour lui le danger, a causé 
la mine de deux royaumes. » 

Plus loin, Renart vient aggraver ces imputations sous couleur 
d*y répondre. « Ton intention est, dit-il, d'accuser le pontife l'omain 
d'une connivence cnminelle. Cela, parce que le duc sicilien aurait 
redouté le passage des chrétiens à travei's ses domaines, et pai'ce 
que le pape, alléché par l'or de ce prince, aurait déterminé les croi- 
sés à prendre le chemin de Grèeè... Tu ignores donc les vrais mo-r 
tifs de la coiiduite de ce bon pape. Je vais le les dire : Le vil peuple 
avait l'habitude de rogner les pièces de monnaie; il osait couper en 
deux ia croix dont elles sont mariées. C'était un péché mortel dont 
le pape gémissait plus que pe^nne. Si donc il a pris Ter sicilien, / 
l'oiir des rois de France, d'Angleterre et de Danemark, ce fut pour 
ôter les 0( casions de péché. En attirant dans son épargne tant de 
pièces qui, dès lors, n'étaient plus en danger d'être coupées, il a 
diminué autant qu'il dépendait de lui les occasions de profaner le 
signe de notre salut, etc. » 

D'autres indications chronologiques, tirées du poème même, vien- 
nent confirmer les premières. Or M. J. Giumm, en reconnaissant la 
priorité du poëme français sui> le latin , dont la date est déterminée 
avec tant de certitude, déclare que le roman français est pei*du et 
que les textes publiés par Méon ne sont pas ceux que l'on a imités. 
II est vrai qu'on trouve dans la leçon que Méoii a tirée du manus- 
crit le plus moderne, ces deux vers : 

Foi que devez le seint martyr 

Lt saint-Thomas de Chanlerbir. (Après 4 i70.) 

Mais les autres manuscrits, plus anciens, ne portent pas cette 
leçon. 
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Par 006 discussion Uès*pr«ësée et accompagnée de preuves, le 
savant moyenâgiste établit que le poème français est» ma]gi*é les re- 
touches et les additions, antérieur aux poèmes étrangers. II établit 
que le Jloman de Rmart est une série de fabliaux oi'i^niiaux. « C'est 
d'ailleurs, dit-il, le beau privilège de la liltératuie française du 
moyen j^e de n'avoir traduit ou imité que des ouvrages latins. » 
Point d'emprant fait par nos trouvères aux Italiens, aux Espagnols, 
aux Flamands, aux Allemands, aux Anglais. De la France, au con- 
traire, le flol littéraire fécondait toute l'Europe. 

Pierre de Saint-Glond est un des auteurs du Eewt, 

M. Paulin Paris propose un autre ordre que Méon poui' les diffé- 
rentes branches du Hcnart, et, en écartant les répétitions d'épisodes, 
il trouve dix-sept parties. L'anonyme auteur delà I'* branche : A'iim- 
âmeê d^Ysen^n ei de Rmart ^ aurait fait aussi les douze suivantes. 
Pierre de Saint-Gloud se nomme Ininnème deux fois dans le Par^ 
tage du lion, 15* branche. 11 se serait nommé dans les précédentes 
s'il en eiit été l'auteur. Le Jugement Renart, 47' branche et dernière, 
est dû à l'anonyme. 

C'est sur le fond ainsi restitué du grand roman de Rmuari que 

viennent s'ajouter un grand nombre d'épisodes postérieurs, faciles 
à reconnaître pour étrangers à la lé{» en de primitive, et dont les nou- 
veaux éditeurs des onmeM poètes de la France devront ne tenir au- 
cun compte. 

Séano* du 93. 

La uéaace anouello de l'Académie est fixée au veadredi 7 décembre, 

M. Léon Fallue écrit pour demander que son nom soit porté w la liste 
des candidats aux places des correspondants vacantes. 11 rappelle ses can- 
didatures précédentes et ses titres divers, ainsi que les mentions très-bo- 
norables qui lui ont été accordées dans plusieurs concours pour les anti- 
quités nationales. 

Le nom de M. Fallue sera inscrit de nouveau sur la liste des caadidats. 

M. Quanlin, archiviste do l'Yonne, adresse le second volume du Carlu- 
laire g^éuéral de ce défiartement^ Auxerrc ^1860, t vol. in-4% qu'il destine 
au concours des antiquités de la Ifrance en 1864 • il fait remarquer qu*U a 
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in&éré dans le premier chapitre de l 'introduction un MéiDoiro géographique 
qui aobleau uu eucouragement de l'Académie en 1859. 

L'Académie se forme cil comité secret ]>our entendre la|»artio réservét 
du procèB*verbal. 

La léance redevient publique. 

L'ordre du jour appelle la nomination au scrutio secret d'un membre 
associé étranger en remplacement de M. Lobeck. 

La majorité absolue des suûrageâ se réunit en faveur de M. William 
CuRETO»^ à Londres. 

L' Académie désigne^ pour être lus à ia séance publique annuelle» les 
deux Mémoires de MM* Paulin Paris et Egger : Tua renfermant de Nw» 
V91U$ recherches sur le rcman de ît/enart ; Tautre, Tezamen de cette ques- 
UoD : Les Athéniens mU^-ilt connu la profession d^acocat? 

M. le Président annonce, d'après la liotoriété publique, la mort de 
M. Kosegarten, corroapondanl étranger à Gieilswaid ^Poméranie, Prusse). 

11 sera pourvu» le vendredi 30 novembre, au remplacement de M. Gci- 
comme membre i vie de la Commission des inscriptions et mé< 
dailleSi M. GuiGnuuT faisant partie, de droit, de toutes les Gommîssiens 
comme secrétaire perpétuel* 

M. le Secrétaire pEiipi iBiit donne lecture d'un rapport étendu qui lui a 
été envoyé par M. ot: Longpérier, absent, au nom de la Commission mixte 
do prix Fould ; rapport fait d'après le vceu et la décision de la Compagnie dans 
sa sésoeedu 47 août dernier; Ce rapport est une sorte de commentaire dn 
programme du pHx , propre & guider les concurrents à venir. 

Une longue discussion s'élève à cet égard dans le sein de l'Académie. Il 

est décidé finalement c^uc M. le SECRÉTAmE perpétuel sera autorisé à lo- 
diger un projet succinct d'iuslruclion dans le sens que la discussion a fait 
prévaloir, et qui sera présenté à Tadoption de l'Académie dans la prochaine 
séance. 

Est déposé sur le bureau Touvrage suivant : 

Sur la persàtance et la transposition des mpiralious ilms la langue 
grecque, par M. Henri Martin Paiis, 1860: br, in 8®. 
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M. Paulin Paris fait hommage, au nom de M"* veuve de Monmerqué, 
de l'ouvrage inlitulé : Les Historiettes de Tallemant desRéaux, 3* édition 
entièrement revue sur le manuscrit original, et disposée dans un nouvel 
ordre. Paris^ 48^4-4859, 9 vol. in•8^ 

Séanoe dn 30. 

M. le Ministre de l'instructiou publique, par letu^ en date du %1 no* 
vembra, adresse à l'Académie ramplialion d*un décret rendu sur sa pro- 
position, et par lequel Télection qu'elle a faite de M» Lassbk comme as- 
socié étranger, à la place «de M. Witsoif, est approuvée par S. U, I'Empe- 

REUR. 

M. Tabbé Cochet> inspecteur des monuments historiques de la Seine-la- 

férieure, écrit à TAcadémie^ à la date du 28 novembre, une lettre par la- 
quelle, en rappelant la distinction qu'il a obtenue d'elle en 1854, et seî 
divers titres littéraires^ il demande à être inscrit comme candidat pour 
l'une des deux places vacantes de correspondant regnicole* 

M. le Présipert annonce, d'après la notoriété publique^ la nouvelle de 
la mort de M. le baron de Bunsen, le dernier élu parmi )es correspondant! 
étrangers de TAcadémie, décédé & Bonn, le S8 novembre. 

H. le SEGRÉTiiRB PERPÉTUEL aunonco que le volume récemment présenté 
à l'Académie, du Recueil des savants étrangers {V série), Antiquitét dt h 

France, tome !V, i"" pariie, est en distribution. 
Les matières d ml ^^e compose ce volume sont : 

Liste des jinnripanx ouvrages signalés mix dtst'nctin7is de rAcndemif 
par la Commission des antiquités de la France^ depuis l amée 4S43 jus- k 
qu'à l'annh' 1860. 

— Im forêts de la France dans l'antiquiié au moyen âge; wmem 
essais sur leur topographie, tmtr hûtoire et Ja UgisUsHon qui les réfgiS' 
satY, par M. Alfired IIaurt (avec cinq cartes en quatre planches)* 

'^Études sur la géographie historique delaGauïe, et spédaUment surto 
division territoriale du Limousin au moyen dge,par M. Maximilien Delochs 
(avec une grande carte). 

L'ordre du jour appelle l'élection d'un membre de la Comunssion per* 
manenlc des inscriptions cl médailles, en remplacement de M. Gcicmai'T, 
nommé secrétaire perpétue!. 
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M. Eggkb e6t éiut à la majorité absolue^ membre à vie de 1» Cemmistioa 
des inscriptioos et médailles. 

M. Miller présente^ de la part de Tauteur^ l'ouvrage inlitulé : Mémoires 

du marquis de Powpoimc, publiés d'aprôs uu niaiiUsciiL médit de la biblio- 
thèque du Corps législatif, précédés d'une iatroduclion et de la vie du mar- 
quis de Pomponne, par M. J. Mavidal. Paris, I vol. iii-8<>. 

M* le Sechktaire P£Iip£TU£l présente la rédaction nouvelle U'uo projet 
de complément du programme du prk Fould. La voici : 

« L'Académie croit devoir appeler r&Uenlion la plus sérieuse des con- 
» eurrents sur le vrai sens du programme qui précède : il s'agit de recher- 
» ches proportionnées à rimportance du prix, sur une queslion vaste et dif- 
» ficilei qui est, avant tout, une question positive d'archéologie et d'his* 
» toire. En leur réservant la plus entière liberté d*études, d'opinion, de 
» niéiliode, et sans prétendre les enchatoer à aucune vue préconçue, à au- 
rt cune pensée systématique, elle loin- recommande l'observation et la com- 
» naraison la plus attentive cl la plus complète de tons les principaux mo- 
» ntimcuts et objets d'art aujourd'hui connus de 1 Assyrie, de la Phénicie, 
» de l'Asie Mineure, aussi bien que de l'Égypte, de la Grèce à toutes les 
1» époques^et de TEirurie. EUle ne pourra tenir compte que des Mémoires ou 
» des ouvrages dont les conclusions auront été fondées sur Teiamen patient 
» et approfondi desfaiU, soit pour une partie du sv^et si complexe indiqué 
» par le programme, soit pour le sujet tout entier. Elle les engage, en 
» outre, sans exiger comme pièces justificatives les dessins de toutes les 
» œuvres d'arl dont ils feront intervenir la description ou îa mention dans 
» leurs travaux, à joindre, en certains cas, à l'exposé uu à la discussion 
» des faits, des représentations figurées qui pourraient servir de preuves 
• décisives à telle ou telle opioiou critique sur des points controversés. » 

Un des membres de la Commission, qui n'a pas partagé l'opinion de la 
nu||<nnté, reproduit les arguments qu'il a fait valoir pour s'opposer à la ré- 
daction qu*on vient de lire* 

Après une nouvelle discussion, et vu les objections qui s*élèvent, moins 

sur la rédaction proposée que sur le principe même de cette rédaction, 
M. le SECRÉTAiat peiu liuel est d'avis qu'il y a lieu de faire une seconde 

eipéricncedu programme primilif el de renvoyer Texamen de la question 
pendante à l'expiration de la période Irienuale du prix, eu 1 803. L'Aca- 
démie adopte cette proposition* 
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M. A. Maihy mel sous les yeux de l'Acaflémip, au nom de M.Ed.Fleury. 
président de la Société savante de Laon, les dessins d une mosaïque trouvée 
à Reiin»ei représentant, selon l'opinion de cet archéologue, les jeux du 
drque. Ces dessins sont accompagnés d'un Uémoiredc M. Fleury, qui sen 
soumis àTezamen préalable da bureau pour èite communiqué, s'il y a lien, 
à r Académie. 

M. Egobr continue la leetiire du Mémoire de M. de Kouton» ssr 

la Chronologie des guerrei médiques» * 

Sont déposes sur le bureau^ pour êlie présoiilés à l'Acadéiiiie, les ou- 
vrages suivanis : 

Pour le concours du prix Gobcrt : 

I** î^otke historique et topogmphiijne sur la vilU de Vieux-BrisachfViw 
le plan de la ville en 4692, par A. Coste. Mulhouse, 4860; 4 voU io-S* 
(6 exemplaires). 

2p Marçuerife de Flandre, duchesse^ Bourgagne; sa vie mtvm sf ViM 
de sa maùùtif par M. Marcel Canat. Paris, 1860; 4 vol. in-8* (6 eieDi- 
plaîres). 

Pour le concours des antiquités de la France : 

Saint-Gervais de ïlouen, église et paroisse, par Jules Thieury, Paris- 
Rouen, 4859. \ vol. in-S" (2 exemplaires). 

Pour le concours du prix de uumismalique : 

Be(^ierches sur les monnaies des cmtesde i^Tomur, par Renier Chalon. 
Bruxelles, 4860; 4 vol. in-4'. 

Ont été offerts à l'Académie, les ouvrages suivants : 

Notice nécrologique sur Jtf . le marquis âe Lagoy, par M. Ch. Robert 
(«xtrait de la Revue fnmiswuUique), Paris, 4860; br. in-8<»; 

Par M. J.-M. Guardia, delà pari do M. luliao Sanz del Rio> profssseur 
d*histoire de la philosophie à la Faculté de Madrid, le Prospectus de tJSS' 
pagne arabes collection (que M. Franc. Feraandez Gonzalez, professeur i 
rUniversîté de Grenade, pc pro{)ose de publier en langue espagnole) <l« 
écrivains arabes dont le=i ouvrages peuvent servir à l'histoire et à la litté- 
rature des musulmans de l'Espagne ; 

Die Landtafel des Markgrnft humes Maehren, XV-XVIII Lielcrung. Das 
VlIl-XI Buch der Olmuizer (iuda, avec quatre belles planches d'armoiries 
coloriées; fascic. ia-4<»; 

La IMIv6ia Commediîd di Dante, aperta in pma da S.. A... dî X*.» 
Anc6ne, 4860; îo-8*; 



I 

Uigiiizea by Goôglei 



Si&Km BU UOIB DB BidlllBIlB. 491 

Tl'amu.v ik l'Académie impàiiale de Retins, XXIX* volume, 1858-1859. 
Reims, t860; iu-8<>; 

Annuaire de la Société d'émuiation de la Vendée,- VI* aonée, 48^9. 
Na|»oléoii*YeDdée, 4860; m-8o ; 

BuUeidk monumnitUf par M • de Gattmont, S* térie, T. Ylf n* 7; 
in -8»; 

Bévue de VArt chrétien, par H. Vabbé Gorblet, noYembre 1860: in-S*; 

Revue de l Orient^ de l'Algérie et dés colonieSf novembre ! 860i ia-S»; 



MOIS DE DÉCEMBRE. 
Séiuioft poUiiiae annuélle d«.7 déoembro. 

# 

M. Beageb db XivRBf , préflident» prononce on dtseonrs dans lequel il 
proclame les récompenses annuelles décernées par TAcadémie et annonce « 

les questions soumises au concours pour les années suivantes. (Foy. la liste 

au commencement de ce volume, A va ut 'Propos.) 

M. le SEcnCTAiRE perpétuel lit ensuite une Notice sur M. !e comte Alex, 
de LauuhdEj insérée au Moniteur et publiée 5 Paris^ chez A.-F. Didot. 

M. Alfred Maoby lit le Jlappor^ fait au u(jm de la Commission des Anti' 
quHés de la France, {Voy. le résaiiai du jugement de la Commission, à 

A été lu à cette séance un mémoire de M. Bgger sur cette question : Si 
Iê$ Aihénkm oui wnm te profeseùm ^ùmM* (Analysé plus haat, séance 

du 49 octobre^ p. 468-169.) 

M. Paulin Paris devait lire aussi un Mémoire intitulé : yonvclle étitde 
sur le Roman de Renart. L'heure avancée de la «éance l'a empôcli''; défaire 
cette lecture. (Analysé plus baut, séance du 46 novembre, p. 481-186.) 

Séttioa A« 14. 

M. le Ministre d*Êtat, par une lettre adressée an président de la corn* 

mission centrale administrative» en date du \ 0 décembre, informe les Aca- 
démies que, le décret du 5 décembre ayant transféré dans ses atlributioni 
le service de rinslilnt impérial de Fran^p, c'est à Ilu que devront être 
adressées dorénavant les pièces relatives à l'administration des cinq Com» 
pagnies. 
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M« k $ICBÉTAIRB vwÊotmt lit 006 lettre par laquelle M. Charles Bon* 
•en annonce quHI est chargé par sa mère He notifier ft l'Acadéniie la mort 

de bôQ père, le baron tic Bunsen, correspoadanl étranger do la Couipa^uie, 
décédé à Bonn, le Î8 uovcmbro dernier. 

M. Rossiffnol, de Dijon, lauréat de ^Acad^;mit', exprime le désir que soo 
nom soil porté sur la liste des candidats à l'une des places vacantes parmi 
les correspondants rcgntcoles. I) sera fait droit à sa demande. 

M. A. de Barthélémy, à ChAlona-snr-Mame^ lauréat de 1* Académie, es* 
prime le même vœn, et son nom sera inscrit sur la même liste. 

Nomination^ au scrutin secret, de la Cmmission chargée â^&Bommr les 
ouvrages envoyés au concours du prùc Goberi : 

MM. Naudet, Beulë, de Lastetrie, Millbr. 

L* Académie entend ensuite la lecture do la liste des corresponJanld 
étran'j'Ts et repiucoic?. 

Parmi les corrcspondauls étrangers, sept places sont devenues vacantes: 
quatre par suite de décès, trois par suite de promotions aux fauteuils d'as- 
^ sodés étrangers : 

• 

Décès. MM. Musloxidi, à Corfou ; 

Le colonel Leake, à Londres ; 
Kosegarten, à Greifswalde; 
Baron de Bunsen, à Bonn. 
hvmii<m, MM. GbbharPi à Berlin; 

Lassbm, à Bonn ; 

W. GuEETOK, à Londres. 

Deux places de correspondants regnîcdet sont vacantes par suite de 

décès : celles de 

MM, le marquis de Lagoy, à Aix; 
Stiévenart, à Versailles. 

L'Académie divise ses opérattous d'élections des correspondants étran- 
gers en deux séries. La première doit pourvoir au remplacement des cor- 
respondants étrangers décédés* 

La commission chargée de présenter à TAcadémie les candidats pour la 
première série est nommée an scrutin secret. Elle se compose de MM. UksUf 
Reinaud, Le Clerc, Ad. IUigmer. 

La commission chargée de présenter à l'Acadénuc le» tandidals pour U's 
deux places vacantes de correspondants regnicoles est composée de MàL Uf.l - 
CNÔT, do WaILU, LAtOltAYt et \Vai-u>s. 
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M« HivET, M nom de H. ft» Lsnormant, met soiif lei yem de TAea- 
démie des flngmeaU d'annes briiéee, wi oontean, tue haelie^ un jave- 
lot, ete.i'troQyés & Éleusis^ auprès du squelette d'un homme enseveli sous 

les débris de marbre d'un édifice; ces tragments rappellent les armes que 
Toa rencontre dans les anciens tombeaux en France et en Allemagne. 
M. Fr. Lenorraant conjecture que le corps aurait pu être celui d'un tra- 
vailleur qui serait mort pendant la destruction du temple d'Eleusis; cir- 
- coDitaiice qui serait conforme an récit des historiens byzantins ^ lesquels 
atlribmiit la deatraetion do cet édifice aux bandes d'AUuic, vers la fia du 
iv*oiècloaprèaJ.-G. 

H. Caillot^ doetour H lettrée^ a dépoté au aocrélariati pour le coseoan 
du prix Gobert j tix exemplaires do aon ouvrage iutitulé : VAdhninistraHm 
en Frùnce sous le mmistére âu eardmal de Bichelieu; 2 vol, in-l 2 ; 2* édi- 
tion, refondue. Paris, 1860. 

M« Génac Moncaut envoie^ pour le concours des antiquités de la France^ 
doux exemplaires de son ouvrage ayant pour titre : Histoire des peuples et 
des Étais pyriens (Frane^£ipagne) dspuis rëpogue eeltibérimm jtisgu'à 
nos jours. V édition» 5 vol. in*8«»« Paria, 1860. 

M. l'abbé Alliez adresse, pour le même concours, deux exemplaires de 
l'ouvrage intitulé : Les Iles de Lérins, Cannes et les nvages envimmants» 
Paris^ 4860, grand in-$**. 

M. Ch. Poiiot, pour le mémo concoufs» son BisUrire de la mtut^ en 
France, depuis les temps lea plus reculés Jusqu'à nos jours* Paris, I860j 
I vd. in-lf. 

M. Ed. Barthélémy, pour le même concours, son Étude matmcrilc i>ur 
les iîistitutions de la ville de terpigmn^ \ cahier iu-i*'. 

M. Tabbé Cochet, pour le môme concours, ses deux opuscules, à deux 
.exemplaires chacun : 

4* Étretat, son passé, etc. (3' édit.), 4837, in-8<»,* 

2*» Archéologie cèvamiqve et séptUcralej etc. Paris, 1 S60, 
Le premier ne pourra êire mis sous les yeux de la commission à cause de 
sa date» qui l'exclut du concours. 

M. I.-D. Witte^ correspondant de rAcadémle> fiiit hommage» par une 
lettre au nom de rautenr, H. J. Sahatier, membre de la Société d*archéo- 
logic et de nunûsmattque de Saint*Pétenbourg, des trois ouvrages intitulés : 

4" Iconographie d*wic coUection choisie de 5,000 médailles romaiiies, 
byxaniiim et celtibémnnm. Paris et Londres, 4847-4860, in-fol; 

n 43 
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t> Souvent iè kerïseh et àtronotogU du ro^aum^ â$ Èosphorè» ^ul- 
Pélersbourg, 1849, gr. in-4°; 

3» Description gcnèrah des médaillons contorniates. Paris, 4860, ia-4". 
Ce dernier destiné au concours de numismatique. 

M. Tiibbé Domcnech, missionnaire apostolique, envoie, pour le prix 
Volneyi son ouvrage intitulé : Manuscrit pictcgmphique américain^ précédé 
d'une notice sur l'idéographie Peauz-Roages. Paris, 4860, in*8*« 

Sont offerts à rAeaâémie les ouvrages suivants : 

Par M . W, Hensen, secrétaire de Tlostilut de correspondance aichéolo- 
gi^e de Rome, six opiueeles îbtitttiés ; 
4* ïserixUmi ewmhifi^ Irir. fi^^, iWtt 

|o Intcmo aicuni HMtimeH MMMi|M^^ des ÈsàM 

de rinst. de corresp. arch. de Rome)^ \ 859, in-S»; 

3" Ara ceretana, et diverses inscriptions (extr. du même recueil), 1858; 

4^ Sugli equiti singolan deyl' inip&iutoiH tmiani, lettre à B. i^rghesi, 
1849; 

Diplma militare d'Adtiano, discours lu à ia féie commémoratiTede 
Wiaekelmaiiii, 4857; 

6^ Msera f^adùKkritt, discours proDOoeé pour 4*aBoiver8aire de ia f os* 
dation de Rome, 4 869, ln-8*. 

Par M. JSd« Foucaux, Supplément A son édition et à sa traduetion dn 
KOffa^-U^-rolrpa (Lditavistara), avec une bibliographie àes ouvrages re* 
Utils au bouddhisme publiés Jusqu'à la ûn de 4 859, et une miniature re- 
présentant Gàkya-Mouni, 

ï*ar îîi. Victor de lîeauvillc, )^eciietl âe documents inédits concernant (a 
Picardie (d'après les titres originaux conservés dans son cabinél). îVis» 
4860, 4 vol. in-4*. 

Par M. Aurélien de Gonrson, Des CuriosoHtes de Cém H dee VeriMpHn 
de ta NifHHa des provlnoes, br* te-8^ 

Vw M. Eiqièm flucher, l'Émalldêû0of^ ^Umkigenei tm nmés és 
Mm», i»r. iii»6«. 

Par M. Aug. Bernard, Antoine Vérard et ses livres en miniature au 
XV* siècle, br. in-S". 

Lettre à M, Léon de Rosny sur l'arrhipel japonais et la Tartane ornîn- 
taie, par le P. Furet, précédée d'uite introduction par E, Corlambert. Pans, 
4860, br. in-8«. 

BuUeiiH de la Société des antiçpÊaires de Pkairdie* Année 1860, n> h 
in*8<>. 
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* iÊê SoliMI ii0ijférttÊ9 'étMtjffktmÊK^t/^p MiflMOW €^ ffHil if Ait* 

MénmVes (ie la Commission d^arehéologk de ia Haute-Saône, 1. 11^ n* 
Jî/?cî(^?7 agminiïuque, industriel et sdentifigue , piibité par la SoùiÉté 
Annaks de là Sodéié d'éïïwUatim des Vosges, t. X, t« cahier, 1889^ 



B&tttoihique de VÉBoU des ehmiest 5< ftéfle, t. nM«*limi0Oil, Sep* 



Btftwe arcAéoloor<gfiw. Décembre 1860^ in-S^ 

Le Cabinet historiqm, Novemljre <Ôôd,iB-8«. 

M. de CutRftiER tait hommage à l'Acftdàme, att nom dû M. Huillard- 
Bréhollet^ du t. VI» 4'* partie, de VHistoria OfitauUka Friderici semnêi, 
publiée sous les auspiees de M. le duc de Lotnes. Parie^ 4860, ift'* de vd** 
ham est enUàmieiiiJigiie te ^véeéteHa, 

EcGBR piiimto è MoadéoÉBtM toott de M» i*akU Gi«ièt^flt«olm 

l'École normale ecclénaitiipe teCaiMs, l'miwigsinlitiiéT iNbllMefKif- 

mena, siw hmr^m omnium Confatatio, opus Origetû adscnpivan , revu 
de Douvcau sur le manuscrit de Paris, traduit en laliQv enrichi de ooies^ 
de prolégoiuèaës et d'index^ publié avec un nom exlrêmc. B«au voiHme 
iii-8°, Imprimerie impériale^ avee l'autansaUoa de à'£iw«iiguA» 

Stenoe du 21. ' 



M. le Ministre d'État^ par une lettre en date du t 4 décembre, adresse à 
'i'Acadéinie l'ampliaLion d'un décret rendu sur sa proposition, et par lequel 
i'éiectiûn qu'elle a faite de M. Cup.etoih, pour ii;'mplir la place d'aifodé 
étranger vacante par suite du décès de M. Lobeck, est approuvée* 

M. le SEcattàMc «vitpétuel préaevte i rAGiÉémijS, «u nom de la Corn* 
MMtn 4m tnmm iittéaiMi» la teaa I"» partie, de la4<* sirie det 
Mémoires de ^divaia maate. €e vahraie rMferme Ml Hémoim : 

M êm $ é n nr riMa dm CmÊmHÊim 4» €émr -ét m ksmOiqeâfés 
' d^Ute Sû in i s M m fCéM'ov}, par M. Mnçefo Ltwniunit. 4 pi . ; 

Mémoire 6ur une nouvelle inscription j^hénidenne, par M. de Vogué. 
il.pL; 

Analyse de plusieurs produits dari d une haute antiqmléi par M. J. Gi* 
«ariiii; 
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Étude sur la géographie smçpt» ei latiM d» Vlndê, et paiiiculier m 
rinde de PlolMe donc m nfpwU mm fo géoffmphiê iomeriU^ pir 
M. VifiMi d« SiOiii-llartiii. I carte; 

IHi wecKK^ ib Mt tiomi d^tm el dé Mt vo^^ 
T.-H«nriKtrtin; 

De l'origine des traditions sur le christiofUsm de Boéeef par M. Charle 
Jourdain ; 

Mémoire sur le parti persan daw la Grèce aiioi&me et le procès de IM" 
nUstoclet par M. de Koutorga; 

De Vaimant, de ses nom divoers ^ de ses mtétéisiÊiiimiks amenSf par 
Th.«Heiiri11arUa. 

H. Hanoteaa» chef do bataitton dit géniej commandant supérîcor dn 
cercle du fort Napoléon, en rappelant les dittfneUoiia décernées h ses ou- 
vrages dans le concours du prix Volney, demande la faveur d'être inscrit 
comme candidat^ pour l'une de« places vacantes^ parmi les correspondanU 

re^uicoles. 

H. de Urcy, anciea député. adt«»e six exemplaires de son ouvrage in. 
titillé: Des waissiiudes poUtiques de hsFtftmes, t parties en! vol. in-<^« 
1 860» qu'il préasiite an concours pour le prix Gobert* 

M. leantin, pfémdent du tribunal civil de Hontmédy, adresse égataenl 

pour le concours du prix Gulicrt : 

Six exemplaires d'un répertoire historique sous le litre de Manuel de la 
Meuse ( arrondissemeut de Montmédy), 4 vol. in-8". Nancy, 4 860; — ac- 
compagné de V Histoire du comté de Ohiny et des pays hauts WalloMp S vol. 
ia-8«. Nancy, 485S et 4859. 

II. Abel ieandet, médecin à Verduo (SaAne-eULeire), adresse à l'Aca* 
démie, a dans Tespoir, dit-il, d*ob tenir un témoignage honorable d'ap- 
probation^» Touvrage qui a pour titre : Éludes sur h ieisiimêsiêde,]?<mius 
de Tyard, etc., ouvrage couronné par l'Académie de MAeon. Paris, 4860, 
4 vol et auquel le rnûmo auteur joiiil deux brochures iatilulces : 

Tune, Lettres sur les richesses Juslunqiws de la Bourgogne, 3" édition, 4859, 
in-8«; l'autre. Galerie historique de la Bovrgogiie, seizième sièdef HélHh 
dore de Thiard et Marguerite de Busseul. Beaune, 4854, m-i^, 

U. Hahn» à Lusarches, adresse on manuscrit io-4* qui porte pour titre : 
Le pHerinaqe deJecme de Bomyo^ne à lusorcftes. (^sode local en laiO.) 

Sont adressés par les auteurs « pour le concours .des antiquités da In 
France : 

Par M. Bretagne» directeur des contributions diiectes à Nancy, demt 
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mmpiilMl d'niM notice intitalée : Qudqm nehmheê sur Ub peignet H" 
1wr(giquê$f ht* 

Pir X. Ghmndy ardiiviste du département de rAllier^ nn exemplaire 
det VragmeiOt du earhOahrt de la G^pelfe-iMé, Moulin, 4860, io-S»; 

Par M. de Glau ville : 

4» mange» dtarchéologie ei d'Jiûtùire^ publiée de 4850 à 4860, in-8* ; 
Promenade arehéologiqw de liwen à Féea»^ ete* Gaen, 4883, 
în-8»; 

Par M. le capitaine de frégate Ed. de RosfaîDg^ & Cherbourg^ un Mé- 
moire manuscrit in^-folto (avec 4 carU), ayant pour titre : Ports celtiques, 

étude yeoyrayhique et hydrographique sur les ports de Coriallo, Gorbilo 
et Iktin, ainsi que sur k$ rivages des Coriv£lôko8 et des QomAUMSSi 
du Coteniin» 

M. Labouuye a la parole pour faire le rapport au nom de la Commission 
chargée de présenter trois candidats pour chaoune des deux places vacantes 
de eoirespondants regnleoles. 

La Commission 8*est mise focUement d*accord pour présenter en téte des 
deux listes et à runaoimité : M* de Mortreuil, juge de paix à MaiseUlej et 
M. Germain, professeur d'histoire à la Faculté de Montpellier* 

M. de Mortreuil est l'auteur bien connu d' une Hist(nre du droit byzantin, 
qui a répandu une vive lainière sur celte partie des înstilu lions du Bas- 
£mpire« Des communications importantes, tirées des bibliothèques et des 
arebi?ei du Midi, ont fait apprécier en outre l'étendue et la sûreté de son 
érudition. 

M. Gennain a £iit connattre, sous un point de vue tout nouveau, Tiiis- 
toire de VÉgUtê de JftoMS et celle de la Coiamnm dé Mom^Ukr, deux 
ouvrages qui ont été eouronnée par TAcadémie. 

Le docte professeur a séjourné dans ces deux villes et y a fait les recher- 
ches les plus fructueuses, quelquefois les plus neuves, touchant un grand 
nombre de poiiiU de i'hisloire locale ou générale. 11 en est résulté un re- 
cueil de Mémoires d'im intérêt variée mis dernièrement sous les yeux de 
l'Académie, et qui forment S vol. in-é^. De plus, M. Germain s*est acquis 
ko titres lee plus sérieux dans Tenseignenient depuis de longoes années* 
Son eonn d'histoire à Montpelfier est aussi solide que |^té. 

La comnissitML a placé sur la première liste^ après le nom de M. de Mor- 
tmi^ celui de M. Bergmann^ doyen de la Faculté des lettres de Stras- 
bourg, que des Mémoires multipliés sur des questions capitales d'othno- 
graphie cl d'hiàloue, de philologie et de littérature germaniques ont si* 
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gnalé au monde iijiraii|« Ûa m it^ile la Fomlik de hfet, k$ AyMM, k$ 

Géies, etc. 

Siifiii» etto a 'poflé «a Uonîèiii U«tt« lur ia mime Ktl«, le Bom de 
M. HanoteeUf l'iu de lot lavaali ettdert de l*aniiiée d'Afrique» deal let 
recberdies ont répandu tant de jour sur les lauguee et let populatlooe de 
rintérieur, particaliireœeot sur les diverses branches de la famUU ber- 
bère. 

Sur la seconde liste, la commission présente, aprè^ M. Germain, 
M. Quantin, archiviste du déparlcmeut de TYoniie, auteur de ^usifiurs 
Mémoires remarqués, et qui a publié récemmeat^ avec de savants con<^ 
meataires» le Cordifoire du département où il réside ; enfin t M« Cochet^ 
eonnu depuis longtemps par des investigations persévérantes et des déeou* 
verter souvent heureuses d'antiquités romaines et du moyen ||e dens la 
basse Normandie* 

M. JûMÀBu réclame l adjouction aux listes des noms de MM« Léon failue. 
en Normandist et Uossiguol , archiviste à Dijon. 
M. Léon RBNiEa demande l'adjonction de M. Anatole de Barthélémy. 
Ces trois noMs eerent ijoulés anz listet» 

M. Le Glkec a la parole pour ftdrele rapport, an nom de la eommis- 
siou chargée de former quatre listes, de trois candidats chacune, pour les 
quatre places de correBpond mts étrangers vacantes par suite, des décès de 
MM. Mustoxidi, Leake, Koâôgarteu et Bunsen. 

ia Commission présente à TAcadémie, dans Tordre suivant, les trois 
noms de la première liste pour la place laissée vacante par Mustoxidi , 
M» le ehevalior Jeail-9eptista de {Umsî» à Rome; M« le II' Guillaume lien* 
MQ, sesréUiiM de l'Instilut arehéolef iioa A Rome| et M. Fahretti^ A Ba^ 
logne, — M. de Roesi est signalé A la Gampegaie en première Ugse^ pour 
ses belles déeonvertes dans les eatasamhes^ la méthode qu*!! a fixée pour 
ce;» études importantes, ses travaux approfondis en épigrapbie chrétienne 
et proff≠ — Mi Henzen est connu de l'Europe savante pour ses remar- 
quables Mémoires épigraphiqucs, son édition d'Orelii, ses nombreux arti- 
cles et sa cpUaboraiion active au grand Recueil dont il dirige larédactioa« 
Us AwmJm ai le fioUstin de i'iaeiitut archéologique de Rome. Ces deux 
savants eompounl en oolre^ avae M* MommseD, le triumvirat d*épîgra- 
pUstea ebaigé du C^rpu mkmak intorîipHfmm Lattnmm sa t»au^ 
suit A Berlin* ^ Al. Fahiatti s*est diaftiogaé daasla seieaee des aatiquIlAi 
par ce Gionn^re i^oKq^ê» aealimeiit eanuMMé, al qui promet an si savant 
et si utile Recueil» 
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Pour la seconde lisiê de eandidats^ en remplacement de M. Leake^ la 

Commission présente Iruib hellénistes d'un mérite uuiiiuuil el Jivcr.^ ; en 
première ligne, M. l. Bekker^ l'édUeur critique et infatigable de tant de 
monument de U littérature grecque et môme d'autres litlcraiure^; vient 
ensuite sur la liste le nom de M- Meinckc, connu par se^ beaux el profonds 
Irmuz sur les comiques grecs « chef d'école, d'ailleurs^ à Berlin, où il a 
de nombreux disciples. — te troisième enfif^f )»e8ucoup plus jeupe, mais 
dont le passé garantit Tavenir, ll« B. Curtios, Télè^e favori d'O. llQlIer, et 
rédileur dçs fnscripUons recueillies en commun à Delphes, Tauteur d^ooe 
savante description du Péloponàse qui rappelle et surpasse, à certains 
égards^ ics meilleurs travaux de M. Leake en ce genre; enfin, rhistorien 
original et ingénieux, quoique trop systématique, de la Grèce, dans une 
collection récente. 

La tfoiiàdme liste, pour le remplacement de M* Kosegarten, est une Uste 
d'orientalistes, et spécialement dWbisants. M. Weil est présenté en pre- 
mière ligne, comme il Ta été déjà, prinripalement pour ses savantes his- 
toireSy faites sur les doeunsents originauz, de Mahomet et des califes. 

Viennent ensuite : M. Fleischer,philoîo*ru(» éminenl, connu par de nombreux 
el d'excellents travaux, chef d'école à Leipzig, et M. Dorn, do l'Université 
de Saint-Pétersbourg, qui représente avec éclat la Russie^dans ce genre de 
travaux. 

La i|oatrième et dernière liste est encore une liste do philologues, de 
latinistes et d'épigraphistes. Elle porte en première ligne M. le dooteur 
Théodore Mommsen, qu*il est temps cpio la Compagnie s'attache pour le 
présent et pour l'avenir, et qui, par tes lUffréj^Uani ét f^ywm 4ê No^es, 
sa Qmmua ife osque, son traité si|r les tr&nis roNMÎMf , son ffiffoàv fCh- 
nminê et tant de Hémoires lumineux et savants sur les antiquités de Rome, 
SCS connaissances profondes et variées coDime aunnijUiale, comme philu- 
logiie, comme jurisconsulte, aussi bien que comme épigraphiçtej s'est apquis 
une si légitime célébrité en Europe. — En seconde ligne, la Commissipn 
présente Ht Madwig, l'iUustre cicérooien du Panemark , que sa X^ûisf ta- 
Him mr Aseonlm Pedkam a mis en renom depuis longtempe^ pi qui se 
N€<Hiiiiiiiii4a d*auii« part t^t un grand Qomhitt àp travaux^ noiammept par 
ses Lêdkm tt'vvmil profeaieur éiniaent du reste, el que sa bau^ ooni- 
pétence dans toutes les questions d^nseigpeiiient fit jadis appeler au mi- 
nislèro de l'insiruclion publique du Danemark. Enfin la Commission ajoute 
à ces deux noms celui de M, Ritschl, conseiller intime et préfet de la biblio- 
thèque de Bonii, le fiavant épigraphisle et humaniste dont les cours et les 
ouvraiKes ont tant contribué au progrès de l'étude des aniiqHitée romaifies. 
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Sur la domando de M. Laboulaye, le nom du savant directeur des ar- 
chives de Florence^ M. Bonaïni, est ajouté à la première liste. 

Sur la demande de M. Maury^ le nom de M. le comte Giancarlo Co* 
neslabile» de Péroose^ le deete continuatetir des Orioli et des Venniglioli 
poar les aatiqQités étrusques, est ijoatd à la m6me liste. 

Sont offerts à TAcadéniie et déposés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Bechenhet sur les antiquitts de la Russie méridionale et des côtes de ia 
mer Noire, par M. le comte Aleiis Ouvaroff. S* partie» in-fol., et ailsi 
gr. in-foU Paris, 4855-4a60; 

Par M. Ferdinand de Laeombe, major au V dragons : Le Hige ^ Ut la- 
taille de Nancy, 4476-77 (épisodes de Thistoire de Lorraine). Nancy, 4860, 

Par M. le doc tour Caradec : Topographie midic<hhygiéniqiie du dé^rtù- 
ment du Finistère, etc. Brest, 4861, iQ-S**; 

Par H. Vabbé F. Baillard, par Tentieniise de H. Vihcbrt, un tianU 
intitulé : Sur tes quarts de toru du graduel lY6t Domine^ etc. Br. M^, 
avec planches. Paris, 1860; 

J(mmal asiatique, 5* série, t. XXI, n» Ot. AoAt^ septembre 1860, avec 

une annexe intitulée : Des a/p/ia6t;/6- eurôptt/i6- appliqués au sanscrit, ou, 
Becherches du meilleur mode de vulgarisation de la littérature classique de 
l'Inde ancienne , par un des membres iundatours de la Société asiatique, 
M. le baron Guerrier de Dumasl. 

M. lUvAtssoR fait hommage & 1* Académie, au nom de Tautenr^ M. fionil- 
let, inspecteur de l'Académie de Pariiu de la Traâudkn m 

français des Efméadee de PMin^ 4 vol. ln-8^ accompagné de comme»* 

taires, de rapprochements, d'appendices et d'index qui ajoulent un prix 
nouveau à ce grand f L dildcile travail. Le savant Iraducleur vient donc de 
le conduire à sou terme avec autant de bonheur qu'il Ta commencé. 

M. Paulin Pabis fait hommage, au nom de Tauteur, de l'ouvrage sui- 
vant, présenU pour le concours des antiquités de la France: EisMn âe 
chapitre Saint-Thomas de Strasbourg pendant le meyen âge, suin d*im 
recueil de chartes, par H. Ch. Schmidt, professeur à la Faculté de lhé<h 

logie et au séminaire protestant de Slrasbuiirg. 4 vol. in»i°, ôLiasbouiig, 
4860. 

M. Egger ht, en communication, une dissertation intitulée; 
Aristotec(midéréc(mme précepteur d'Aiexwndrei^^^^ 

s 
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H. le duc DB Lima, par une lellie da ti déeembre^ prie M. le Siaé- 
TAiBB VEiPétuEi. de remercier en eoo nom l'Académie du témoignage al 
honorable d*i$probation qu'elle loi a donné en eiprimant ta eatiifaeUon an 
aojefc du toyage archéologique de M. Guérln en Tunisie (voyage que le sa- 
vant académicien a si efficacement encouragé). M. le duc de Lotres prend 
de là occasion de rendre jusUcô aux eii'urts du courageux voyageur et aux 
résullats qu'il a obtenus. Quant à lui, rod désir le plus cher est de justiHer 
les preuves de bienveillance qu'il reçoit do la Compagoiei en e*appliquant À 
les méhter encore à ravenir* 

Sont adroMée à TAcadémie, par les auteurs, les ouvrages suivants des- 
tinés au concourt du prix Gobert : « 

Par M, Mencbe de Loisne, une nouvelle édition corrigée» reaumiée et plut 
eidusivement historique de son ouvrage intitulée : France it Anghltm, 
Parifl9 48B0,4 vol. io-8«; 

Par M. Passard : Le fiDiIatinisme, confédéTation gallo-latine et celto* 
gmdoise, œntre-tettament de Pierre k Graiid ai con^re-fxins/avtôme. 4 

Pour k concours des aotiquités de la France^ par M. l'abbé Crosnier» 
grand vicaire de Nevers, 4* et dernière livraison de son Uagioiogie n^ver- 
naàef in-8% lisisani suite à la JfofMgnq^Aie de laeiUhédmieî 

Par H. Rousset, hi 4** partie de son HU^^amaire (fiogni^pkSç^, Mto. 
Tique et efaHeHqve de$ eemmunee de la PrancAe-CMI. 6 vol. in-S», 

Par M. Aillery^ prêtre à Fonteiia^-ie-Câmle : Le pouillé de l'é\>écltc de 
Luçon. 1860, 4 vol. in-i»; 

Par M. Tudot, conservateur des antiquités de l'Allier : Collectif de 
figurines en argile, oeuores premières de Vart gaulois, avec lee noms dee 
céramistes qui les ent exécutées, Paris, 1860» 4 vol. in-4*>; 

Par M. Fréd. Troyon : HabiUUioiu laemtre» dee tempe amSene et wuh 
denue. Lausanne, 4860« in-8*; 

Par M. de BolsvUletle» président de la Société arehéologique d'Eor^ot- 
hoir : nue Notice topographique de la Beauee, manuscrit in-4°; plus, les 
^ept premières livraisons imprimées de la statistique archéologique d'Eure- 
et-Loir Am-mo, in-8«; 

Par M. MaUy de Latour» un manuscrit, en % vol. petit in-foi., intitulé ; 
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Syttéinè de tmstruclion ei d'entretien des vùies rmaines» Bésumé d» gys» 
téme de eonstrucHon de la voie romaine de Beeançon à Langree ; 

Par M. Joseph Michou : Documents inédits sur Ui grande peste de 4348^ 
ioiroâuetion et noies. Paris^ 4860, îd-8«; 

Par M. Carro : Voycujc chez ks Celtes, de, ot un Mémoire manuscrit 
avec deux plans sur la Topogruihic pniniiive de la ville de Meaux; 

Par M. Caillette de l'Hcn illiers^ ciuq brochures et Mémoires : 

4° Le dernier siège de Pierre foudSy etc., 4860, iii-S»; 

2<» Notre-Dame de Bon-Secows de Compiégne^ 4861 ; 

^ La tète des Rois, i860 ; 

4« Les ar^tiqaitésde ChampUeu^ 4869; 

6" le théâtre de Champlieu, 4868; 

Par H. Tabbé Bargès : T/emeen, ancienne capitaU du royaume de ce 

nom, etc. Paris, 4859, in-8®; 

l'ai M. Maire, un manuscrit pcllL m- i* ru 3 ra>( iciilos, a^ant ^jour titre : 
Les seigneurs de ^injvrit-le-Iiûi et les abbes fie Cùulornbes; 

Par W. l'abbé RaillarJ : Mémoire sur la restauration du chant grégorien, 
manuscrit in- fol.; sa brochure Sur les quarts de ton daqs le psaume Titn 
Domine est jointo^ sur sa demando, à son manuscrit ; 

Par M. Renault, eonseiller à la cour impériale de Gaen : Heime mônu* 
mentàte et histcrique de Varrondissemeni de Coatances, SainULÔ^ 4860, 
• l^r. in-a*; 

Par M. Édoqard Fleury, les cinq ouvrages suivants : 

4<» La civilisation et fart des Romains dans la Gaule Belgique. Paiis, 
4860, in-8»; 

T Étude sur le pavage én^aillé dans le département de Aisne» Paris, 
4860, in-i"; 

Z** Inventaire du trésor de la catitédrale de Laon en 4 033^, etc., {%• éà\U)f 
4860, in-i«; 

4^ liiS peintures fmvnUes dans les égUtu du Laomnois» Laon, 4 869, in-8*; 
. S« Ihlrodueft'oft à un catalogue de dmins et graoures sur le départe- 
ment de l'Aisne. I^aon, 4860, br. in-8<». 

L'ordre du jour appelle la discussion dea pitres des candidats pr^^^t^s 
par la Commissian pour le« sik places de eorrespopdanla vnoantea par aulte 
de déofta dan9 le cour$ de Tannée 4860, 

L* Académie 96 forme en Gomtté secret. 

La séance étant redevenue publique, la Gompagoie procède à l'élection 

six correspûûdaats au scrulii) secret : 



Digitized by GoogLë 



SÉANCES BU MOIS DE DÉCEMB&K. 203 

l** flcntin : lf« de Morbeuil est élu conespondant reguicole à Marseille, 
en remplaeement de M. le marquis de Lagoy (Âix); 
V scnitîn ; M. Germain» profésBOor dltieloire à la Faculté de Montpellier, 

est élu correspondaut regoicole, ea reiuplaceaieut de M. Sliéveuati (Ver- 
eailles) ; 

3* scrutin : M. le chovalier Giovanni Batlista de Rossi est élu correspon- 
dant étranger à Home, en remplacement de M. Musloxidi (Corfou); 

4«8cnitin: M. Weii est élu correspondant étranger à Heidelberg, en 
remplacement de M. Koaegarten (Grei£swaide); 

5* acratin : H. Imm. Bekker est élu correspondant étranger & Berlin, en 
remplacement de M. le colonel Leake, à Londres; 

6* scrutin : M. Theodor Mommsen est élu correspondant étranger à 
Berlin, èn remplacement de M. le baron de Bunsen (Bonn). 

Restent trois vacances de correspondants étrangers. La même Commis- 
sion est prorogée pour faire la présentation des trois listes de trois candi- 
dats chacune. 

M, le SEcaéTAUE perpktuel fait hommage, au nom de M. Brunet de 
Pbbslb, de son ouvrage intitulé ; Grèce depuis la eonquéte romaine jusqu'à 
nos jeun; r* partie : depuis la destruction do Ciorintbe par les Romains, 
446 ans avant J.-G., jusqu'à la prise de Constantinopto par les Turcs (1453). 
Paris, 4860, 4 yoh in-8*. 

Sont dé^^sés sur le bureau les ouvrages suivants : 

Mémoire adressé à MM. les membres de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres sur la joaillerie chei les anciens, par M. A. Gastellani, de 
Rome. Br. in-4*>; 

45* et 46* lettre d'un bénédictin, in-4E. 
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Baryès 0*abbé) fait hommage de son line 
sur Tlemcen, p. 26. 

Barthélémy (de), candidat à la place de 
correspondant^ p. 192, 198. 

(liC). Sa mort, p. 84. 

Bellogoet (Baron de). Lit un mémoire sur 
I le Type gaulois; analyse et discussion, 
p. è043« ~ 



Bekker, est porté candidat à la place de 
correspondant, p. 199; est élu, p. 203, 

Berger de Xlvrey, président poar 
ISbO, p. I, p. 4; présente un tableau 
de M. le baron d'Esloriî, p. 32 ; lit an 
travail «tir les relations littéraires entre 
Cicéron et César; analyse, p. 112. 

Bergman, candidat à la place de eorrespon- 
dant; ses litres, p. 197. 

Berty;7« mention Irès-honorable an con * 
coars des antiquités de la France, p. xi. 

»enl<, candidat a la place d'académicien 
ordinaire, p. 7; ses lettres relatives 
aux fouilles de Carthage sont communi- 
quées a l'Académie, p" 7-14; élu mem- 
bre, p. 14; membre de la Commission de 
l'École d'Aihenes. p. 92. 

Bonaïni, ajouté à la liste des candidats a la 
place de correspondant, p. 2ÔQ7 

Bordeaux : mention honorable au coni'oars 
des antiquités de la France pour un ou - 
vrage fait en collaboration avec MM. Gé- 
rente et Bouet, p. xi. 

Borgheal. Sa mort, p. 68. 

Bonet; mention honorable an concours des 
antiquités de la France pour an ouvrage 
fait en collaboration avec MM. Bordeaux 
et Gércnte, p. xi. 

Boyer, demande le jugement de rAcadémig 
i8ur un mémoire de sa compotiUopy 
p. 141. 

Briinet de Preyle, présenté, au second 
rang, pour remplacer M. lieniornaanT 

a 
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an Collège de France, P> i3; offre l'ou- 
vrage de M. Pbilémon sur la réftItliPll 
de la Grèce, p. 17; publie les |W]^as 
grecs de l'Egypte, p. 116. 

Btitsen (|>«rp9 4i)t ««rfespoiiMliitf S» 



a 

Cailletie de l'ilervilliers; meifion honori' 

Ue a« coDCoan d«s inti^pUél dt II 

France, p. xi. 
Cmlis* Son ouvrage sar les Bassoutot est 

•lén ftr M. to Mw iil », ». SI, 
CavedODl (Vgr), candidit lU plieed*uio- 

cié étranger, p. IbO. 
ClitUe. Son mémoire sur l'emplace»eal de 
' Foittmietvm est li par M. «0 t^mm^pé- 

rlor ; analyse p. 151-158. 

Chambure (Pelletier de)> leaaé tiebMile 

ptiéograpbe, p. xvi. 

Chsmpion ; 8^ Bettloa trèt-lioiionble tu 
coneoars des tBtlqaltés de la Frajicei 

p. XI. 

Cbarnacé(de). Sa Notice twlPortus Itius 
est lue par M. liavilcl* ualyie» p> fil- 
es. 

Cbéron^ pommé archiviste paléographe j 
p* m* 

C^kerrler (de), offre la 1^» partie du 

Yl«= vol. (le l'Histoire de ¥riiér\Ç lU de 
M. Huiiaard-Bré)ioileï, p^l^^. 

Clur|sovergiS( offre un opnseate raUtifà U 
philosophie et à l'arcbéologie, p. ^j)7. 

Clerc. I""' meniion très-hoaorable au con- 
cours des antiquités de la france^ p. xi. 

Clerc (L.O;, oiïre roavrage de M. Louis 
Passy, intitulé ; Fragments d'histoire 
littéraire, p. 6; présente plusieurs écrits 
de M. "Wrigt, p. 27; objections h nnc 
opinion émise par M. de IMloguct, p. 41; 

. revient sur une obserY^liQU précédenlei 
• p. 46; offre une publies tion de 1|. Fr* 
Michel, p. 68 ; offre le tome I des (indent 
poètes de la France, de M.Gaessard, p. 87; 
ta psrt dsM le peMieetiM 4e WiHiM 
littéraire, p. 1!8; nlTie un nouveau vo- 
lame des amené poètu d$ la Ffauce^ 
p.' 173* 

Coebet (Fabbé), candidat 'a le pleee 4e 

correspondant, p. 188, 108. 

Cocheriii. Sa table du Journal des Savants 
est olHie par lf« ■•ss««, p. U. 

Commission de la carte dfs Caoles; on 
spécimen rte ses travaux eei elBii psr 
M. SiiMi^nifiut, p. \%. 

Gonestabile (eomte't.Sa trsdoctlon en Italif n 

(l'un mémoire du roi de Maneinark, Fré- 
éério Vil, sar la oonstnaetioa 4es salles 



des Géants, est offeile par M. des Vergers, 
p. 87 ; est sleuté h la liste deseandidsls 

à la place de correspondant. 

Cordier.6' mention très-bonoruble au coa- 
CQiifs des aniigoités ûfi la France, p. zr. 

Ceeesemier. Trois de ses eavugessost 
offert)) et appréeids par M. ▼iMMt, 

p. CO. 

CrcHiy (général). Sa disierUliee an eoUa* 
boration avec M. Jacobs sur l'einplau- 
ment d'Uxellodunum est présentée par 
M. ISalsnlaiaC, p. 65* 

Cruice (rabbé). Son édition des PkflSi»- 
phumena est offerte par M. Bsger« 

p. 195. 

Careton, candidat a la place d'associé 
étranger; ses tilreSi p. 176^ p. 180; Ht 

élu, p. 187. 

Cartius, candidat à la place- de correspon- 
dant; ie§ tîlrçsi p, 199. 



Deliele. Analyse de son mémoire lut 
l'ancienne bibliothèque de Corbie, p. 36- 
37; prépare le I^eneil des chartes et H* 

plômes, p. 117; membre de la Commis- 
sion des Historien^ de France, p. 146; 
mémoire mr les jugements de l'Èdii^utr 

de yormandie; analyse, p. 169 172, 

Delociie, second laur^^t da pria Gob^rtir 
p. xiif 99. 

Desjardtns (Sfnest). Ses articles sur l'È- 
gypte publiés dans la Kevue de PÀr- 
ckitectKte soat présentés par N. 4e 
K««iré, p. 450-161 ; H. ««IgnlMil 
offre sa A'o/tre biùlwfnifkl§9$ m HP*^ 
gheti, p, 1^. 

Oesnoyers, esndldatè la place d'Miiiti' 

cieu, p. 63. 

Dorn, candidat k la plSMde eorKSpondsat} 

SCS litres, p. 199. 

Qslaarier , adjoint 9Ul pa))Uç9tioM l'As 
eademie^p. 417. 



Bff9or, offre les Mtnâes sur EomèM di 

M. Widal, p. 12; lit un niémoire de 
M. de Koutorga sur le parti persan en 
Gréée et sur It procès ds Tkémistacie^ 
p. 38 ; piéseiue un<^ brocliurede M. Scliœ- 
bel SU{ le inonot\{éi<me, p. 70; lit (tn mér 
moire snr un principe âe âMvetwnusiti 
dans les langnex laUnc^ ; analyse, p.77- 
81 ; donne des nouvelles du voyage de 
M. Geéria m Taaisie, p. 84; pi^seeie 
l'édition du Pre Jdilone de MM. Wagener, 
p. 97 ; lit no mémoire de M. del^iuMorfii 
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analyse, p. 98-99; noie snr les papyrus 
du Louvre, \\. 102-10.1; roiiJ compicdii 
concours 6';a'y/y;u'r>V/(' p. r2>; obscrv^lion 
rolaiive a la puhlicaiioa des mma des 
laurt-nts. p. 139; lit un mémoire de 
M. Uhangabé: analyse, ;i. 166; litnn tra - 
vail sur la question tics avocain à Alhé - 
nesi analyse, p. 16M69; élu membre de 
la commission des médailles, p. 189; 
préâeotc rcditioii des i'hilûsephmc»» de 
M. l'abbé Croice, p 195. 

EicbhofT.ofTre $ûn livre sar l» Poésie hér(nque 
des indiens, p. 97. 

Katorir (baron J'). Ca Cland^alion des 
monuments pa)eo8 de J'Ailemignc est 
offerte par H. le jPrécIdent, p. 32. 



Fabrelti, candidat a la plaee dè correspon- 
dant; ses titres, p. 198. 

Fallue, candldai 'a la place de correspon- 
dant, p. 198. 

Fanche, se porte candidat a la place laissée 
vacante par le decùs de ^J. Moniiier- 
qur. p. 34; au fauicuil de M. l.e Uâ^T 
p. 90. 

Ferrière-Percy (comte de la). Mention bo- 
norablc au concours des antiquités de la 
France, p. xii. 

Fleischer. candidat a la place de correspon - 
de nt; ?ps titres, p. 1^)9. 

Fleury. Ses dessins d'une mosaïque trouvée 
il AeimssoQl présentés par M. llaury> 
p. 190. 

Freytag, candidat a la pic ce d'associé 
étranger ; ses titres, p. iVô. 



Gallois se porte candidat a la place laissée 
vacante par le décès de M. Monmer- 
qné, p. 35. 

Gautier de CIflubrv, membre de rrrole 
d'Allièncs, M. diianiant rend compte 
de son mémoire, p. xu-xxui. 

Gérente. Mention lionorable an concours 
des antiquités de la France pour un ou- 
vrage fait en collaboration avec MM. Bor- 
deaux et Bouet, p. XI. 

CSerhai-d, élu associé éirangrr, p. 95. 
Son ouvrage sur les miroirs métalliques 
est offert par N. de Itom^v^^^^t 
p. 179. 

Germain, candidat a la place de correspon - 
dant, p. 177, 197; e^t élu, p. 203. 

Girard (Jules)> un des deux lauréats dn prix 
ordinaire de l'Acadciuie, p. n, 124. 



Goberi (monoment de feu le baron) ; sa 

I ('Maujaii:)!!, p. 4-o. 80. 
Goujet.Son }iémoire sur le Ihnilre Je la l'a - 
lâiile gui a précclè Ir siàjjc d'AU'iid, est 
lu par M. KftVftiwQli; analysr, p. 2!j. 

Gouvenain (de), nomiaé archiviste paléo - 

eraphc, p. \vi. 

Guérin. M. Kfsscr donne des nouvelles 
de son voyage en Tunisie, p. 84; M.Gul- 
gniaat lit des extraits de ses rapports; 
analyse, p. 169-162, 176-177. 

Guessard. Ses volumes des anciens poêles 
de la France sont offerts par M. E.e 
Clerc, p. 87, p. 178. 

Guisfiiaut lit, au nom de la commis&ioB, 
un rapport sur les travaux de l école d'A- 
ibëoes (appendice || tome 111), p. xvii; 
présente a TAcadéifle la Carte des Gaules 
au temps de César^ p. 12; offre i' Etude 
sur te nord-ouest de Vlnde de M. Vivien 
do Saint-Mnrtln, p. 15; lit le mémoire 
de M. Martin sur l'aimant, p. 23; pré- 
sente «1)0 dissertation sur l'emplarcnient 
A'Uxèliotiunum par MM.Crculy et Jacobs, 
p. 65; candidat à la place de secrétaire- 
perpétuel, p. lOfi, |M ; fait, comme se - 
crelaire délègue, le rapport seiucjsiriel 
sur les travaux de l'Académie, p. 115- 
119; nommé secrétaire perpétnol ; re- 
raercîmenis i^u'il adresse a ses collègues, 
p. 119-120; répond a M. M-.fs^ier, k 
propos d'une observation sur la publica- 
tion du nom des lauréats, p. 13'J; com - 
munique une lettre de M. t>oyt'r. {]■ I4l ; 
- lit des extraits des rapports de M. Guérin 
sur sa mission en Tunisie : analyse, 
p. 159-162; présente la ^oticc hiOHogru' 
phi'jne de M. E. Desjardins sur B. Bor- 
Kitowi, p. 163; communique le 4« rapport 
de 1^1. Gut-riu; a:inly<e, p. r/>)-l'/'/; 
réseule la l'« pariie du tome IV des 
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lémoires lus par divers savants, p. 179; 
présente la rédaction d'un romplénicnt II 
la question du prix Fould. p. iti^J^ 



Hanoteau. lauréat du prix Voincy, y. xiii; 
candidat a la place de correspondant", 
p. lOG. 

Uauréau, premier lauréat au concours du 

prix Gobert p. xii, 92. 
lleilz, obtient une mention bonorable aa 

concours du prix ordinaire, p. ix. 
Henrv. Mention honorable au concours des 

antiquités de la France pour un ouvrage 

en cûUaboralion avec M. Loriquet, p. xii , 

Henzen, est porté candidat a Ijt Placc de 
correspondant; ses litres, p. 19«. 

Hôle (f<^n Nestor V). Son frère demande la 
publication de ses ouvrages, p. 93 ; com- 
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mission nommée a ce sujet, p. 94 ; juge- 
ment de la commission, p. 101 103; aé* 

rision de M. le ministre, p. 142. 

HailVird-Brébolles. La l"» partio do tome 
VI de soa Hittoin de PrMédt it Ht of- 
fene fwILém ChArrlc», p» 196. 



Jacobs. Sa dissertaiion en collaboratioa 
tvee M. le Kénéral Cnaly awr Vemplête- 

ment d'r.rf'i'>'d:niiim est présintée ptr 
M. CSuIgniaut, p. 65. 

Jlomard, offre l'oposcole de M. Malte- 
Brun sur rexplorattoQ de MM. Barton et 
Speke, p. 13; nrésente l'ouvrage de 
de M. le comte dm Marmora, iûiitalé: 
lliuéraire de Clle de Sardaigne, p. 45- 
46; offre Icl^^r vol. dei Documents pour 
Vhiatoire du Mexique de M. Ycasbalceta, 
p. 64; présente une publication ameri- 
eaine de don i, Ramirea, p. 103-104; 
eommoniqao 1B« lAtra d» m. KirtoUc, 
p. 1 39 ; ofira u osTiaee da M* Psnaat, 

p. 1H*2. 

JourUaia. Analyse de sou Mémoire *ur 

Julien, ofTic 1^ manuel de la lecture Ja- 
ponaise de M. L. de Roanj, p, 165. 
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Kosegarten, correspoodant. Sa mon, p. 187. 

Kootorga (de). Son mémoire mr le parti 
persan en Grâce el sur le j;r.rri's de Thé' 
mtslûde est lu par M K^tS^r» P> 
*ei oètenatmi reeueiUiet e» Grèce sont 
lues par M. B^c^r } aDaljte, p. 



lAboalaye, présente t'oavrage de U.Ca- 
salis sur les Baafoutog, p. 34; candidat 

a Ja place dcsecn i li i perpétuel, p. 106, 
•111, 11^; sa part dans les traïaux de 
l*Aeadémie, p. 117. 

Laoonbe obtient le diplôme d'arehfvlate 

paléographe, p. xvi. 

ËMiMen, candidat a la place d'associé 
étranger, ses titres, p. 17M76; est élu, 
p. 478. 

I.a«l«yrle (Terdinand lIc'. Sa Description 
du Trésor de Guarrazar est offerte par 
M. Mérimée, p. 39; candidat a la place 
d'académicien libre, p. 63; est élu mem- 
bre, p. 68; présente le livre de M. Ae- 
nouvier »ur le grtmre dans /«# P^ya^Boa 
et a» Allemagne, p. 1X6. 



Laurent (l'abbé). Meniioa honorable au cou- 
eoara daa mUliuUii ie la Ffmc0« p, m. 

Lcake (colonel), eoneapoadant» Sa mort, 

p. 13. 

Lenorinant \Yt.), Ses fouilles i Eleusis, 
p. 99, 173; des fragments d'anneatroi- 
Tés par lui sont mis sous les veux de 
l'Académie par M. Maur j, p. 1 9^. 

Lepage; 5» menttPi tféa-lMaofaVIe *■ eon- 
cours 4m ëâtifuUie ie la Fnmee, p. xu 

Livet; ire mention ti eonaonra dn yrli 

Volney, p. xiii. 

■••bek. Sa mort, p. 142. 

I*«nCPdrier (de). Offre Tétade de M. Bar- 
bet de Jouy sur les fontes du Primatice, 
p. 13; présente un ouvrage de M. Menant 
sur Imécrilures cunéiformes, p. Mi mem- 
bre de la comniiSbion lirs médaillt s, p. 9Î; 
observations sur une statue de Miuerve* 
p. 96; communication relative h régUae 
de Mantes, p. 108; rfnrf compie du roo» 
cours sur les urls du dessin aiani Péri» 
clés, p. 127; lit un mémoire de M. Clxalle 
sur l'emplacement de Fontanetum ; ana- 
ly.^e, p. loi -158; offre un onvrage de 
M. GerkMMI aor lea adroiia métalUqnaat 
p. 179. 

Longuevilla^ adjoint aux travaux de l'Aca- 
démie, p* 118. 

Lorlquet, mention honorable au eoncoara 
des antiquités de la France, pour un ou- 
vrage en collaboration avec M. Hcnrj^ 
p. XII. 

Luce, 2« mertinn très-bonorable au coq* 

cours des muujUiiés de la France, p. xi, 

LuyiieA [duc de). Appui prêté à M. Goérin 
dans .sa mission de Tunisie, p. 159, 177{ 
remercîments de l'AeadéBie# p* 177 { 
sa réponse, p. 201. 



Madwig, candidat a la place de correapoil* 

daut, ses litres, p. 199. 

Hahol, «eeoad lauréat dn eoieonra iea an- 

tiquiiés de la Franee, p. xi. 

Malte-Brun. Son opuscule sur l'exploration 
de MM. iiurtoQ el Speke est offert par 
H« J«NUMPÉI, p. 18. 

Mariette. Une lettre de lui est lue par M. de 
KooKé; analyse, p. 70-74} M. de 
Rongé aanoDoe un de aea eatola* 
p. 84. Lettre communlqaéo ptr M. 
mard, p. 139-141. 

Marmora (Cte de la). So» Itinéraire de FUe 
de Sardat^Mcat offert par H. J«muupd, 

p 45-46. 

.Martin (Th. -Henri). Analyse de son mé* 
moire sur l'aimant, p 23-25; candidat h 
la place d'aradémician libre, p, 65* 
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Hanprè, obtient le diplôme d'archiviste pa- 
léographe, p. XVI. 

Mmnrj. Observation dans la disenssion a 
propos d'un mémoire deM.de Belloguet, 
p. 4J ; rend compte de sou voyage à 
Melnn, p. 88i rapport sar le concours 
da prix Bordin, p. 143; propose une ré- 
daction nouvelle de ia question relative 
aux monuments celtiques de la Gaule, 
p. UG; présente, de la part de M. Fleary, 
les dessus d'une mosaïque trouvée a 
Relms« p. 190; met sous les yeux de l'Aea* 
démie des fragments d'armes trouvés i 
Eleusis par M. F. Lenormant, p. 1^ 

Meineke, porté candidat à la place de cor- 
respondant; ses titres, p. 199. 

Ménant. Son ouvrage sur les écritures cu- 
néiformes est présenté par M. de Long- 
périer, p. 2â± 

Mérimée offre l'ouvrage de M. de Las- 

teyrfe sur le Trésor de Guanazar, p. Sâ. 
Meunier, uu des deux lauréats du prix or- 
dinaire de l'Académie, p. ix, 184. 

Ificbel (Francisque). Sa publication d'une 
traduction française des Psaumes du 
xii" siècle est offerte par M. I<e Clerc, 
p. 68. 

MlUer, candidat à la place d'académicien 
ordinaire, p. 1^ ; nommé membre, 
p. 

Blohl, Tice-président pour 1860, p. L ^ 

Bf omtnerqaé. Sa mort, p. 2Ea 

Mommsen, est porté candidat à la place 
de correspondant; ses titres, p. 199; 
est élu. p. 203^ 

Montraleon. Ses ouvrages sur la ville 
de Lyon offerts k l'Académie, p. ^ 

Montreuil (de), candidat a ia place de cor- 
respondant; ses titres, p. 197; est élu, 

p. m 

Mnnk. Observations relatives au mémoire 
de M. Henan sur le Traité de l'Agri- 
culture nabatéeimej p. 5Si 

Nostoxidi, correspondant. Sa mort, p.lâS^ 



MaudeS. Reprend ses fonctions de Secré- 
Uire Perpétuel, p. î6j fait des objec- 
tions k la thèse soutenue par M. de 
Bcllogiiet, p. 41; lit on mémoire de 
M. Flamenl de Charnacé sur Portus Itius, 
p. ôOi se dérofl de ses fonctions de se- 
crétaire perpélael, p. IMj P»rl qu'il a 
prise aux travaux de l'Académie dans le 
dernier semestre, p. 116; reçoit le titre 
de Secrétaire Perpétuel honoraire et re- 
mercie ses confrères, p. 138. 
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Paria (Panliu), offre une brochure de 
M. de Terrebasse sur Vinscription de 

Saint-Donal^ p. 76^ lit une Etude sur le 
roman du Renarl -^ analyse, p, 181-186. 

Passy (Louis). Son oovrage intitulé : Frag- 
ment s d'hisloire littéraire est offert par 
&L Le €'lere, p. 6. 

Petit. Mention honorable an concours des 
antiquités de la France, p. xii. 

Pertz, est porté candidat à ta place d'as- 
socié étranger; ses titres, p. 180. 

Pezzaoa (Angelo). M. Joniard offre le 

5e vf>lume de sa continuation de l'Histoire 
de Parme, p. 162. ' 

Pbilémon. Son ouvrage sur la révolution 
de la Grèce est offert par M. Branet 
do Presle, p. ll± 

i^rioux. 4<^ mention très-bonorable au con- 
cours des antiquités de la France, p. xi. 

Pttiseux. Mention honorable au concours 
des antiquités de la France, p. xii. 

Q 



Quantin, candidat la place de correspon- 
dant, p. IM. 

Quenault ; mention honorable au con- 
cours des antiquilés de la France, p. xii. 

Qoerrière (de La), (ait horomage de sa No- 
tice sur VEglise de Saint-Jean de Rouen, 
p. â2> 

R 



Railiard (l'abbé), obtient nne 3» médaille 
(partagée) au concours des antiquités de 
la France, p. xi. 

Ramirez (don José); ses coptes de tableaux 
hiéroglyphiques américains sont présen- 
tées par H. Jomard, p. 103-104. 

Bavaisson, lit un mémoire de M. Gou- 
let, p. m. 

Régnier (Ad.), nommé membre de la 
commission du Recueil des historiens oc- 
cidentaux des Croisades, p. SI r présente 
plusieurs ouvrages venus de l'Inde, 
p. 96-97 ; sa part dans les travaux de 
l'Académie, p, 116; conteste les opinions 
de M. Sctioebel, p. 148. 

neinaud, fait nne observation relative à 
une communication de IL Texier, 
p. 40ilit un mémoire sur le château de 
Ffojinf/ : analyse, p. 8.')-86 ; lit un mé- 
moire sur le système piiini II f de numè- 
ration ehes la race h'rbire\ analyse. 
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p. 108-110; travaille aa rtcne\\àesHiêt<h 
riens orientaux des Croisades^ p. 117. 

■•■M olfr«, de It pirt dt l'aotear, 

M. Cocheris, la taMo *îu Journal des Sa- 
vànts, p. 44; lit uu mémoire &ar le traité 
iBVkifneitItwre lU^aléemei sntlyse p. 47- 
59; rapporteur de la commission dtl frix 
ordinaire de 1862, p. 107; sa jiarl dans 
la pablleailotf \'Hittoir$ HtUrÊlni 
p. 118. 

Renier (Léon) ; metnbre de la com- 
mission dM iaieriptions êt tiédtiUe«, 
F. 7. 

ftenonvier. Scn ouvrage sur In gravure 
iiM les Pays-Bas et <n Allemagne est of- 
fert par M. de tmmîmjnét p. 11». 

Rey. Son Voyage dans le Haournn est ùÈbti 
par M. de Saulcy, p. 180-181. 

Rhangabé, envoie le moule d'une statue dé 
Mioe^ve, p. M; soo mémoire sur 3 in- 
scriptions grecques inédiles, 6ai la par 
^SSer; atial)se, p. 166. 

King (de). Mention boDorabI<) ali concours 
des antiquités df la France p. xti. 

Bitschl^ est porté candidat a la place de 
correspondant, ses titres^ p. 109, 

Robillard de Beaurepaire obtient une troi- 
sième médaille (partagée) an coneonn 
des antiquités de la France, p. xi. 

Robiou. Mention honorable au coucunrs 
da prix Bordin, p. zin, 141* 

ftotttrtz. Mnition honorable an eoneolirtf 

des anti(iuités de la France, p. xii. 

Rosay (de). Son Manuei de la lecture japo- 
imsê est offert par li. J«ll0a, p. 16S. 

Rossi (de), candidat a la place de eorrei» 

pondant, p. VJ8; est élu, p. 203. 

Rossignol se porte candidat a la place de 
correspondant, p. 19Sf 498. 

Itouf(é (Ticomte de), présenté au premier 
rang pour remplacer M. lieMrmant 
•n Collège de France, p. 13; donne lec- 
ture d*niie Irttre de M. Mariette, et 
ajoute des explications orales, analyse, 
p. 70-78; annonce dn ènyol de M. Ma- 
riette, p. 84; Jugement porté au nom de 
la commission sur les ouvrages do feu 
M. Nestor L*Hôie, p. lOMOIi fait un 
rapport sur le concours ayant pour sujet 
Valphahet phénicien , analyse, p. 120- 
1 23 ; oOre les articlee de H. Erncit Des- 
jardiiiiMrrÉnrpte,p« 160-I5I. 



Sanlcy (de), offre le Voyage dans le 
Bêomrtn de H. Rey. p» 180-181. 

Scliœbcl. Sa brochure sur le monothéisme 
est oiferte par M* Egger^p. 70} lit un 



mémoire sur le hltael du réspeci toeiti 
i dans l'État brâhmaniqnâ t analyse, p. 148. 

Seblageetweit (Hermaa de)^ eomnBDiqoê 
des fac-similé d'ubjeti ràatift •• koid- 

dhisme, p. 124-125. 

Silvy. Sa reprodaHioh photographiaue du 
manusmt Sfnrza est eoollilItiii^pDwe 
M. t'Itocciit, p. 140. 

Slaue (de}, candidat a la pljice d'acadé- 
micien ordinaire, p. 7, p. 91 } eenilflne 
la publication d Ibn'Khaidwn, p. Ilèt 

Stiëvenart, correspOBdiit regAieelei Sa 

mort, p« 81. 



Terrehiiae (ée>. it bfeebwe filitelée s 

Examen critique de rinscriplion de saint 
Donat, est présentée par M, V. Paris. 

Texier, fait une commuîniaiiuu rela- 
tive aux touaregs et aux Uerdcres de Té- 
macin, p. 39; montre la photographie 
d'une sculpture trouvée en Chypre, 
p. 91 ; ht un mémoire 88r It PilmphiU$l 
analj8ep.16l^165i 



Vasquez Queipo, obtledi le frit ^e feÉÉli- 

matique, p. xii. 

Vergers (Noei des), offre là traduction en 
italien par M. le comte CohestaBllc û'nn 
mémoire du roi de Danemark Frédéric Vil 
iur Ut euutmtim des stUe» des Géants t 
p. 87. 

Tillemarqué (Vtede la), fait uneobser* 
vation a propos d une communication de 
M. Texier, p. 39; lit un mémoire mr 
l'inscription de la ct^he ée Stivêl: iiift* 
lyse, p. 81-84. 

lUiaeMat, ofl^ trois ouvrages de .M. de 

Coussemaker, et lés apprécié, p. 60; 
communique, au nom de M. Silvy, u 
reprodociiOD ûûMauiueHt Sforza, p. i48« 
149. 

Vio!Ict-!p-I)uc. Rappel de médaille au con- 
couii des auliquitcs de la France, p. xi. 

wHet ; eommiraieetldli anaajetd'one statue 

de Minerve, p. 16. 

Vivien de Saint-Martin, lauréalda contour» 
pour le prix Bordin, p. xiii, 144; son 
Elude sur Ir ii^rd -i-uest de l'Inde est 
offorte par M. Gui^^niaut, p. 15. 

Vogûé(Gt^' lleichior.de)| premier lauréat du 
coieontsdeiibtiqvllds dt la Frtnoet P* x. 



Waddinglou, demande a continuer l6 lle- 
€euU des tMcrijaioHt delê Morée ; loeldett 
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k ce sojet. p. 89; préseuté par M. le mi- 
nistre, p. 93; décision de l'Académie, 
p. 95. 

Wagener père et flls. Lear édition da Pro 
Mihme êsi offerte par M. Kgger, p. 977 

Wallly (N» de)> présente de la part de 
Mlle Dupont un second volume des CriT- 
nicqucji de Warrin, ri. 27; sa part dani» 



les travaux de rAcadéroie, p. 116; obser - 
vation relative au rapport de M. de 
WLQuné sari' Alphaf't'l phénicien, p. 123; 
communication sur la Chronique de Ridier, 
pTW 

Wallon, travaille a la publication des 
HistorieM ouidenlaux des Croisades, 
p. 116. 



Weil, offre deux de ses ouvrages ; jugement 
critique, p. 97; candidat à la place de 
correspondant, p. 177 i ses titres, p. 199; 
est élu, p. 203. 

Widal, Etudes sur Homère sont offertes 
par M. Eggor, p. 12. 

Wilaou. Sa mort, p. 86» 
Wlitc^de), rend compte des fouines de 



M. Fr. Lenormant à Eleasis, p. 99, 1737 

Wright. M. liO c 1ère offre plusieurs de 
ses ouvrages^ p. 27. 



Ycasbalceta. Le1«rvolame de sa colleriion 
de documents pour l'Histoire du Mexique 
est offert par M. Jomisrdi p. 64. 



FIN DE LA. TABLE ALPHABÉTIQUE 
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» 

ET RAISÛNNÉE 

DBS GOMMUNICATIÛMS ET DES MÉMOIRES LUS A L'ACADÉMIE 

PBITBAHT l'Aimil 4860» 



PHILOLOGIE, LINGUISTIQUE, 
GRAMMAIRE GENERALE ET LITTÉRATURE. 

Sojet proposé par la Commission du prix ordinaire de I86t : Iki dfo- 
lides emm loi» U nom dè précrit, p* 407* 

M. Adolphe Récrier offre plusieurs éditions sanscrites venues de Tinde, 
p. 96-97. 

11. — PBILOLOGIK ET UTIÉRATURI BUtDOtmAMlES* 



M. Gaecik d£ Tassy offre un ouvrage de M. iabbé BertraaU iiUiiuié : 
les {ttmtwm de Kamrup, et aecompagne eeft bonunage de quelques ob- 
•esvation0| p. 64-65. 



Mémoire de M. Rbrui Sur k Traité de l'agriculture nabatéenne ; ana- 
lyse, p. 47*69 • 

Mémoire de M. Rbinaud Sur U châtia» de FrasBinet, en Pronmce ; ana* 
lyie, p. 66-66. 

Mémoire de M. de la Villemarqué Sur l'inscription de la cloche de 
Stival,pTès Fontivy; analyse, p. 84-84. 



918 TABUB ASfALtnOUË. 



« 

L'édition des Coéphms d'Eicbyle U M* est offerte à rActdémie, 
aion que ta brochure 5ur U dialogue dans £sc^ie; jugemeat critique, 
p. 97. 

Noie de M. Egoer iSur tea {lapyrt» du Louwe: analyse, p. 402*403* 
Mémoire de M. Ârlaud Sur ^jptcÀarme,* analyse, p. 4S;b-U6. 



Mémoire de H. Mm im printt^liê 4érèi0Ê§n vsiii dont ks 



0t — PhU^lofie e«i&par^« 

Sujet proposé par la Commission du prix ordinaire de 4862 : Étiuks sw 
ies radicaux et ie9 désinences des noms de lieux en France, p. 407. 

Mémoire de M. Reikaud Sur la numération chez la 
Ijse, p. 40a^40. 

Ëapport de M. de Ror n: sur le concouit ayant pour sujet V Alphabet 
phénicien ; analyse, p. 420-423 ; la question modifiée est remise au cou> 
cours, p. 427« 



HISTOIRE. 



A« — Hlttoire de la. pMlosophie* 

Mémoire de M. Jourdain, intitulé : De l'mgine des traditions 6Ur te 
Christianisme de Boéce , p. 17-2t. 

Sujet proposé par la Commission du prix ordinaire pour 4161 : D« TOfh 
urine du mfUmt p* 407* 



9* Hietoire deë reUi^ionii. 

Sujets proposés par la Commission du prix ordinaire pour ^ 86i : Religion 
des anœtres de la race brahmaniqm et de la race iranienne*, origine 
du soufismêt p. 407. 
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3» — Hlatoire dca th'teê ou ethnologie. 

Mémoire de M. de Bellogtiet intittilé : Dti type gaulois iuivant leé au- 
teurs anciens; analyse et discussion^ p. 40-43. 

Question proposée par TAcadémic pour son prit ordinaire de 4^62 : Ae- 
îigion commune des ancétreè de la race brahmanique et des ancêtres de 
la race iranienne, p. 107. 

A. — Hiitotfe pdlitinne* 

ï. — HISTOIRE AyCIEN^E. 

Mémoire de M. de Koutorga Sur le parti persan dans la Grèce ef, par 
suite, sur le procès de Tfiemistocle; analyse^ p» 38. 

Sur les relations littéraires entre Cicéron et Césars mémoire lu par 
M. Berger db XitBEY,* analyse, p. H8-iU* 

Mémoire de M. Egger sur cette Question ; Si les Athéniens ont connu 
la profession d'avocat ? analyse, p . 4 68'< 691 

lU — HISTOIHË !)U MOYEN ACE. 

Mémoire do M. Delisle Sur l'anciénne bibliothèque de Corbie; analyse, 
p. 36-37. 

Mémoire de M. Reiwaud Sur le château de Fraonnet» en Provence ; ana- 
lyse, i>. 85-86. 

Sujots proposés par la CommlssîOD du prix ordinaire de ^862 : îmi' 
tation en grec de nos ancien >^ jiov tes depuis le A/i* siècle; <^^i}^^sn des 
sources du Spéculum, historiale de Vincent de lieauvais, p. 107-108. 

Communication de M. de Longpérier, relative à Téglise de Mantes, 
P.TÔ8T 

I^lémoire de M. Challe Sur l'emplaccmeîit de ta bataille de Fontanefunif 
lu par M. DE Longpérier; analyse, p. 454-io8. 

Mémoire de M. Delisle Sur les jugements de l'échiquier de Normandie^ 
p. 109-172. 

Le I" vol. de la Collection de documents pour V histoire du Mexique, 
publiée par M. Ycasbalccta, e&i offert cl apprécié par M. JomarD; p. 64. 



m 



Mémoire de H.Rnuii $w k MU de VagrimiHiÊn nabatéenne ; analyse, 
p. 47^9. 

î/édition des Coéphores d'Eschyle de M. Weiî, et sa brochure Sur Te 
dialogue de ce tragique sont présentées àTAcadémieet accompagnées d'un 
jugement critique, p. 97. ■> 

« Sujets proposés par la Cîommission àn prix ordinairaen 4M : MêaHon 

en tirer de nos anciens poètes depuis Je XJI* siècle; examen des $OUIte$ 
du iSpecultm histoiiak de Vincent de JSeauvats, p. 4 07-4 08 • 

Surkê reîaikns Uttérairêê entre Cieérm €ém, mémoire par M. BBacsm 
VK Jssm; analyse^p. 44i-l44. 

Mémoire de M. Artaud Sur Epichame et la comédie de masars et de 
caroc^^e^i analyse, 4S8-436. 

Mémoire de M. Eccta sur cette question : Si te AMnkiu eni eontm 
ta profession daeoefUf analyse, p. 468-4 69. 

Etude de M. P« Paeis Sur k roman de Renart; analyse, p. 484-486. 



M. DE Lastetrie présente et apprt^cie l'ouvrage de M. Renouvier, in- 
titulé : Histoire de l'origine et des progrés de la gravure dam ks i^a^f s- 
Bas et en Allemagne ^ p. 425. 

Concours pour le prix de M. Louis Fould : Sur VHiUeire des arts du 

dessin jusqu'au siècle de Périclés ; rapport de M. de Lokgpérier, ru nom 
do la Commission d'examen, p. 4 Î7 ; rédaction d'un projet de complément 
à la question présentée par M. Gcigniaut, p. 489. 



y* 0— Histoire Aes «elemeM yhyaMlVM* 



Mémoire de M. îli. Henri Martin Sur Vaimtmt, $e$ noms diven et see 
veriéUs snÀMmt les muien$} analyse, p. t>-X5. 



GÉOGRAPHIE. 
!• Clévgrftphle comiiMrée. 

VItinéraire de l'ile de Sarâaicjne par M. le comte de la Marmora es 
offert par M. Jomahd, qui rend compte de cet ouvrage, p. 45-46. 



TABEX àxkvmm* m 

Mémoire de MM. Creuly ot Jacobs Sur i^&nplaccment Ux€Hodmtu>fn^ 
offert et apprécié par M. GuiursiAUT, p. 65. 

Mémoire de H. Runaud Sur h château de FraoBimt, m Pmme; anê- 

Observations archénlogiques et topogyaYih'ques recueillies en GréoB^ in4« 
moire de M. de Koutoiga, lu par M. Egger; aualy&e^ p. 99-99. 

Rapport sur k concours du prix Bordin, par M. MAUftY, p. 443'U4* 

Mémoire èè M. GhaHe Sur rmplaeenmt de Ut UUaiUe de Fontanetm, 
lo par y* bs LoiHSPtBiiE; analyse, p. 154-4 68* 

Extraits des trois rapports de M. Guérin sur sa mission en Tunisie, lus 
par M« Guighuut; analyse, p. 459-1 6j|; quatrième rapport^ p, 476-477. 

Mémoire de M. Texim Sur la Pamphylie', analyse, p, 464*465> 



La Carte des Gaules au temps de César est offerte par M. Guigruot, 
p. 4S. 

Mémoire de M. Goujet Sur le Màire de la baktHh ^ aprMdé le eiéH 
dAlesia$ analyse, p; ^-32. 

Notice mr Pnrtua Jtiv% méaioire de M. Flament de Charnacé, lu par 
M. Naudeï^ analyse, p. 6i-63. 

Mémoire de MM* Grenlv et Jaeobs Sur femplaeement d^UxelMkBum, 
offert et apprécié par M. Goigiiuut^ p* 65. 



AaCBÉOLOGIE. 



j|. — Archéologie tiauttcrile. 

Mémoire de M. Schoebel Sur le Rituel du respect social dans l'État tn'diè» 
mam^; analyse, observation de M. A. Regmier» p. 44d. 

Ji. — Avèliéotoflc é9ivtt«»M (égyytotofto). 

M. DB Roooé donne lecture d^une lettre de M. Mariette et ajoute quelques 
«ipUcattons ondesi analyse^ p. 70-16* 
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Lê firèn & fbo M. NesUtr rHète demtode la pdilioatioa à$ 9m omms, 
p. 93; commissioQ nommée à ce si^et» p. 94; jugemtnt^ U Qi»niBli»- 
sion, p. 401-iOS ; décision du ministre^ p. 4411. 

Lettre de M. Mariette communiquée par M. Joiuad; analysa, p, 4â|-t4i» 

Loitres de M» paulé sar sei fouilles 4 Garthage^ p. 'Ml* 

Rapport de M. de Bougé au nom de la Gopan^i^sion chargée juger le 
concours sur V Alphabet phéniden; amiiyae^ p, ISOm^î question Wfldi-v 
fiée cbl rcmiâe au concours, p. 

A« — Arehéoloipie eéltl«me« 

M. Maury, au nom de la Commission du prix Bordin, propose une nou- 
velle rédaction de la question sur les antiquités celtiques de la Gaule , 
p« 446. 

Mouîo fVnno ^talnc de Minorvo flomam^f^ par M. Vitct, p, 16; envoyé par 
^M. Rhaugabé, p. Hi observatiouâ do M* d£ LoKCP£Riea» p» U6. 

Mémoire de M. de Koutom intitulé : Ohmwdiùns archéologiques et to- 
f6(graphiqws fwueiUUi w Mee, la par M- Eggb^; tmalyse^ p, 98-99« 

Communications do M. de Witto relatives aux fouilles faites à Eleusis par 
M. Fr, LenoruAuti p, 9d« 4 «d« 

Des fragments d'armes trouvés & Éleusis par M. Fr« Lenormaot sont mis 
« sous les yeux de l'Académie par H . Uauet, p. 4 93. 



6* — Antiquité» américiUnesa 

M. JoMÀRD préscule, de la part de don Rainircz, les copies de deux ta- 
bleaux hiéroghyphiques américains, accompagnées d'un texte explicatif, 
p. IQ3-4Q4. 

ÉPIGUAPUIE. 
!• tipi^aphle eclttqiii«« 

Mémoire de H. HxmaT hb la Viubvaboo4 Sur Tmsen^timâe chche 
de StiwU, prés Fontivy; analysoi p. 84-S4. 
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9m — lÈpïgrmphÈB iprec^ae* 

4 

Mémoire de M. Hhangabé Sur trois imcr^tions grecques inédiks, lu par 
M* Egckr, analyse, p. I6(M67* 

Extraits do3 trois premiers rapports de M. Guérln sur sa mission en Tu- 
nisie, lu par M« GuiGnuux; analyse^ p. 459-162; quatrième rapport^p. 176- 
477. 



Ul DES TABI.B9. 



Paris. ~ iiupfiiuerie de ïù. Dom<ai;d, rue Gas§et^» 9. 
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LIBIUIWB DE A. DUK AISP, tiug DES GRÉS. tTT^ 



lÉCRIT 



A I^'ANiHÉ£ 4711 



ConiarTateur dal, ¥» , ««B ROI 



Tenlat habitué à faire trëmbïert '«^ r 

Le man«8cn^ de c« curl^*»^ - ««»«rèae vient enfin terminer Vtaii 

j de Louis XIV ^ Joum»i 

d^cius ,'V,_e,t consi.,,?»?»,' «cm en entier de la ma/n des mé. 




i»«r»ci>ima ^, et sans lequel il Mt impMtfU» 
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